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Message aux lecteurs 


Suite aux préjudices répétés dont sont victimes les auteurs, les maisons 
d'éditions et/ou les ayants droits, les Editions Assia ont décidé-de 
sensibiliser les lecteurs sur la EENO de la provenance des livres 
qu'ils achètent et de les encourager à faire preuve de plus de vigilance 
sur ce point. 


1) La contrefaçon met en péril la Da’wa 
Les Éditions Assia vous informent ainsi que certains de leurs 
ouvrages font l’objet de contrefaçons circulant dans plusieurs pays 
francophones. Bien que portant le logo et le nom de notre maison! 
d'édition, ces livres se distinguent facilement à la fois par un prix très 
bas et une très mauvaise qualité de fabrication. Les personnes mal 
intentionnées à l’origine de ces contrefaçons se rendent coupable 
d’un délit très grave car en agissant ainsi, elles portent atteinte au 
maisons d’éditions islamiques et aux efforts accomplis en matière d 


traduction d’ouvrages religieux. si 


"1 Miam interdit le vol, la fraude, la tricherie et toutes les des 
illégales visant l'appropriation du bien d’autrui. 


5° 


| 
| 


Ainsi, le Messager d'Allah (&) a dit dans un hadith rapporte pat 


Mouslim : « Quiconque nous trompe n'est pas des nôtres » 


Ailleurs, le Prophète (&) a déclaré au cours dumPélcrinage d'adieu 
que les biens des musulmans étaient sacrés, selonun hadith rapporté 
par Al Boukhari : « Sachez que vos vies, VOS biens, vos réputations 
doivent vous être aussi sacrés les uns aux autres que sont sacrés pour 
vous ce présent jour, ce présent mois et cette présente ville. Que les 
présents transmettent ces paroles aux absents ... »: 


On pourrait citer d'innombrables exemples extraits de versets du Qur’ar 
ou de hadiths soulignant l’inviolabilité des biens d’autrui. Or certaine 
personnes utilisent des procédés malhonnêtes sous couvert de propage 
l'Islam, mais leurs actes démentent clairement leurs propos. Et Allah sait 
que ce n’est pas la propagation de la science qui intéresse les voleurs, 
mais plutôt d’amasser de l’argent en vendant le travail et l'effort des 
autres. Allah est leur Juge, « le jour où celui qui a commis l’injustice 
se mordra les mains en disant : ‘Si seulement j’avais suivi le Prophète” ». 
Talkhîs Ahkâm il-Janâ’iz, p. 5, 6 — Introduction - Sahïh ul-Kali 
; p. 4-9 - Sifâtu Salât in-Nabiy, p. 27 - Introduction de la 10°% 


et pourraient les obliger à cesser leur activité. Ceux qui 
vraiment encourager la propagation du message islamique 

À entir à acheter des livres originaux, même s’ils sont u 
s. De cette façon, ils contribuent à la survie des maisons 
lus généralement à l’essor de ce grand projet qu’est la 


diffusion de l’Islam par la traduction en langue française de livres 
religieux. 


) La contrefaçon est clairement interdite 
Nous invitons nos fidèles lecteurs et toutes les*personnes sincères à 
bo) wotter les produits 11légaux qui sont le fruit d'une-pratique cynique 
aussi bien condamnée par la Religion que par la loi française et le 
bon sens. Nous publions ici un extrait de l’avis adoptépar l’Académie 
slamique du Fiqh, lors de sa 5ème session annuelle. RéfAI F iqh oul 
slâmiy» - Volume 9 / Page 559 — 1988. « Les droits d’ auteur 0 _* 
qui sont liés à l’invention ou à l’innovation d’un produit sot | 

par la Charï’ah. Ils peuvent faire l’objet de transactions d > la pa t à 
eux qui détiennent ces droits et il n’est pas permis de les violer »" 


entre un contenu religieux et un autre contenu : « lé ne peuve À 
"objet de copie ou de reproduction sans l’autorisation de l? aute eu 
du détenteur des droits ». : 


En effet, en tant que citoyen et en vertu de l’engagement qui | 1 unit 
au pays dans lequel il réside, chacun a le devoir de respecter 
ois en vigueur dans ce pays et qui ne contredisent en aucune 
es commandements divins et la législation islamique. Voice 
appuyer notre propos, une fatwa émise par les membres du 
Permanent des Recherches scnoS et de l’Ifta. Aprè 
la quesvor le Comité de l’Ifta e: ime qui de dupliquer 

at ropriétaires, E ormément 
(#) : « Les PA ulmans sont tenus de 
nditions (de leurs engagements ou leurs contrats ». 


‘var oi 
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les dent 


" , : - ri ne € 16 € = à ñ SC 
SOn approbation ». « Quiconque devance les autres dans une entreprise 


licite a la priorité ». 

Peu importe que le propriétaire soit musulman ounon- musulman tant 
qu il n’est pas en guerre contre les musulmans, Car les droits du non- 
musulman qui n’est pas hostile aux musulmans doivent être respectés 
comme ceux du musulman. Allah est le Plus Savant. Que la prière et 
le salut soient sur notre Prophète, sa famille et ses Compagnons. 


Cette fatwa a été signée par les membres du Comité Permanent des 
Recherches Scientifiques et de l’Ifta : le Président, ‘ Abdul-‘ Azîz 1b 
‘Abdullah Ibn Bäz, le vice-président, ‘Abdul-‘Aziz ibn ‘Abdulla 
ibn Muhammad À] Cheikh, ainsi que par Bakr ibn ‘Abdullah Abi 
Zayd et Sälih ibn Fawzân Al-Fawzân. 


3) Ne faites pas confiance à n’importe qui 

Les maisons d’édition ne sont pas toutes à l’abri des reproches 
Nombreuses sont celles, arabophones ou francophones, qui volent . 
ants et ceux qui travaillent pour la Da’wa. En effet, certaines 
-ou se des Lure sans demander l’autorisation à le 


ir 2 


a pertinence de l’édition ou de la traduction qui est donnée 
. Ces éditeurs malhonnêtes peuvent dès lors ajouter 
L des passages du livre original à leur gré, sans en 
a permission à quiconque. : 


ices pratiques déloyales asphyxient les maisons d’édition 


quirespectent les droits d'auteur. Par exemple des copies illégales 
Sontnises-en-vente avant la sortie officielle du même livre par la 


Maison d'édition qui en a acquis les droits légalement. 


IMaut prendre conscience que ces méthodes ne portent pas seulement 
Préjudice au monde de l’édition. Vous-mêmes, lecteurs, êtes les 
principales victimes de ce trafic, car ceux qui proposent des copies 
oudes traductions illégales d’ouvrages religieux peuvent aller 
plus loin encore dans la fraude en altérant le contenu des ouvrages 
ommercialisés. Certains publient même n’importe quoi pourvu que 
ela rapporte un peu d’argent. 


e mettez pas votre foi entre les mains de personnes si peu scrupuleuses: 
oyez attentifs à la qualité et à l’origine des livres que vous-achetez; 
ous avez le droit d’exiger des livres authentiques édités par des 
personnes compétentes, versées en science et dignes de confiance. 


Pour vous guider dans votre choix, les éditions Assia ont. 
d’apposer au dos de leurs livres un nouveau logotype comme sy 
e confiance montrant que nous respectons les droits des auteurs et 


+ 


nous ne spolions pas le travail des autres maisons d’éditions. » 


cteur , nos salutations les plus fraternelles. 


L'éditeur 


L'avis des érudits concernant 
l'illustre savant as-Sa”di 


illustre savant Abd al-Azîz ibn Abd Allah ibn Bâz (qu’Allah 
lui fasse miséricorde) a dit : « Concernant les avis majoritaires 
/relatifs aux questions délicates, sujet qu’il maïîtrisait 
arfaitement jusque dans le détail des preuves, Ibn Sa’di manifestait 
une érudition et un dévouement incommensurables. Il vouait le plus 
profond respect aux ouvrages du cheikh al-Islam Ibn Taymiyya et à 
_ ceux de son élève Ibn al-Qayyim. Il donnait constamment la priorité 
* aux avis qui étaient étayés par des preuves et ne parlait jamais de 
sujets futiles. Je l? af Cotoyé plus d’une fois à la Mecque ainsi qu’à 
Riye et j'ai constaté qu'il n était question, dans sa conversation, 
que de sujets relatifs au savoir. C’était un homme éminemment 
HE Quiconq S SE se rendra compte de sa valeur, 

*, de son érudition mT A nde a ttention qu’il accordait aux preuves. |. 

È à» CAPE lui accorde une immense miséricorde ». à 


” illisne savant Muhammad ibn Othaymiîn (qu’Allah lui fasse Le 


Lt 


miséricorde) a dit à son sujet : «Il est rare de trouver un homme 


comme as-Sa” di parmi ses contemporains pour ce qui est de sa 
sa science et de ses RES < il traitait tous ceux AL ’ils ñ 


ce doftäls avaient besoin. II était d’une très 8ral 


Rec r 


eur était dû. Il s’enquérai 
eur apporter lui-même 
1de endurance face. 


ers les excuses 


des nouvelles des indigents et s’efforçait de | 


que les gens lui causaient et recevait volonti 


Lefikh Abd al-Aziz Afif (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit: . 


Uiconque prend connaissance des ouvrages du cheikh Abd ar- 


ahmân ibn Nâssir Sa’di (qu’ Allah lui fasse miséricorde) ou a pu Le 
côtoyer admettra sa constance dans la recherche du savoir, Sa vertu; sa 
droïture et son équité, même à son propre détriment, et son aversion … 
r tout ce qui est susceptible de causer un mal ou de s 


emer EU 
Qu’'Allah lui accorde une immense miséricorde ». 


a CE gt ad mms > Ste — 


Au nom d’Allah le Tout Miséricordieux, 
le très Miséricordieux 


à leine louange à Allah à qui nous rendons grâce et dont nous + 
implorons le secours. En vérité, quiconque est guidé par Allah 
nul ne saurait l’égarer ; et quiconque est égaré par Allah nul — 
. ne saurait le guider. J’atteste qu’il n’y a point d’autre dieu en dehors 
d’Allah seul qui n’a point d’associé. Et J’atteste que Muhammad est 


Son Serviteur et Messager. , 
4 
; 


À | 
- * Il convient de souligner que ce livre est l’un des bréviaires de 
De : isprudence les plus exhausti S que l’on puisse trouver. Allah < 
s? 1’en ayant facilité la compilation et la réédition sous une nouvelle”  *% 
prme, j'invite nos frères qui sont actifs dans le domaine de la »# 
419 pi dication D ” SR à l’adopter | de | Re 
* … manuel d'introduction à la jurisprudence islamique pour les enfants. > a 
J'ai pu me rendre compte au cours de ma carrière de prédicateur 
t d’enseignant que, dans ce domaine, l’on manquait vraiment de 


: lé est utile de noter que le cheikh as-Sa’di n’a fait cas d'aucune des 


écoles dé pensées connues ; il a certes adopté comme référence les 
ouvrages de l’école de pensée hanbalite, mais sans pour autant se 
confotmer entièrement à cette école de pensée dans ce livre. Bien au 
contraire, il réfuta certains de leur point de vue et émit son propre 
avis Sur certaines questions. Quant à la description qu’il a faite de 
" e biéviaire. l’on la trouve dans une lettre qu’il adressa à l’un de ses 
élèves dans laquelle il disait entre autres : « Dans ma lettre du 27 
rajab 1359, je t’annonçais que la construction de la bibliothèque était 
terminée et que nous avions eu recoursaux conseils de Muhammad 4 
al-Abd al-Aziz al-Mutawwa’ qui assure la régence et enseigne la L 
jurisprudence et la théologie. Il s’y retrouve constamment avec ses 
élèves à qui il dispense des cours et les suit en tout ce qui concerne leur 
instruction ». Ces élèves en question étaient une vingtaine d'enfants 4 
qui lisaient a/-Wasitiyya et Thalathat alosoul (Les trois fondements). 4 
Ils ont à présent mémorisé Ces deux ouvrages et ont entamé l’étude D, 
de l’ouvrage de jurisprudence que nous avons résumé de sorte qu’il | | 
soit le plus parfait et le plus concis de tous bles bréviaires que vous 
connaissez. Nous avons limité le contenu de e chaque chapitre à ce 
dont les élèves-ont strictement besoin. Ce b 2 5 a le mérite d’allier 


à un pre clair Dppor des preuves pi 
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pe mi. vrage | 
as- “Sale es est un Foie aire d’osoul fañee écrit par Abd af hman (LES 


Nassir as-Sa'’di et édité en 1376H »°. Il est à noter que le cheikh a faite 
- un lapsus en affirmant que le bréviaire est un ouvrage d’osoul figh Re 


Va 
#0 


Et 


ni ÀI Bassâm. al-Fâdil, Omalä Najd khilâla thamäniyvata qurûn p. 3/266 
_ ? Abû Zayd, Bakr; 4/-Madkhal CES ilä Sa al-imam Ahmad ibn Hanbal was 


“a NII Tel A-/A hab 


45, 
PT EM 


L 
{ 
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alors qu'en réalité c’est un ouvrage de /1qh. 


[1 fut reproché au cheikh Sa’di entre autres choses de s’être appuyé 
sur quelques hadiths faibles dans son bréviaire. À la fin du livre, l’on 
trouve même un hadith dépourvu de toute chaîne de transmission. 
Comment s'expliquer cela ? 


Premièrement, l’on peut trouver une réponse à cette question dans 
le commentaire des ouvrages du cheikh écrit par son élève le cheikh 
Abd Allah âl Bassân qui dit : « Ces ouvrages, malgré leur utilité, leur 
exhaustivité et leur sérieux, contiennent des points qui manquent 
de références. Mais cela peut s’expliquer par le fait que le cheikh 
écrivait ces ouvrages de mémoire et ne se relisait pas ». 


nsuite, Mon: peut avancer comme autre explication que le cheikh 
tirait ces hadiths faibles des ouvrages de figh hanbalite et non 
des livres de référence. Or nul n’ignore que les ouvrages de figh 
s’attachent peu à suivre la lettre des hadiths. Ainsi, il est notoire que 
les jurisconsultes se transmettent des hadiths jugés inacceptables par 
les spécialistes de hadiths. 
roisième explication enfin, là science des hadiths a connu une. 
' nil période de stagnation du dixième au quatorzième siècle. 
4%; ee idant cette période, Ion S Er surtout à suivre les-érudits L. 
tels qu ’al- Munziri, al-Haythami et autres savants des générations 


8, passées. En ces temps, même les ouvrages d’Ibn Hajar d’Ascalon 

| ” ‘étaient pas répandus. Ils n’étaient accessibles qu’à un groupe 
_ restreint d’érudits tels que ach-Chawkâni et az-Zubaydi au Yemen, 
les FINE Ghumäri et al-Kattâni du Maroc et certains ends 


-du Najd à cette époque contiennent des hadiths faibles, ou même d 


+ 


faux hadiths, 


La science du hadith ne s’est en effet vraiment vulgarisée dans cette 
contrée qu'au quatorzième siècle de l’hégire, grâce notamment à des 
ulémas tels que les illustres savants Ahmad Châkir, Al-Albâni, etc. 


LA 


Biographie de l’illustre érudit 


, ] e 
as-Sa”di (qu’Allah lui fasse miséricorde) 


Son nom et sa filiation 

Il S’appelait cheikh Abüû Abd Allah ibn Abd ar-Rahmân ibn Nâssir 

ibn Abd/Allah ibn Nâssir ibn Hamd ÀI Sa’di, de la célèbre tribu des 
anû Tamîm. Sa mère étant de la tribu des À] Othaymin, ces derniers 

sont donc ses oncles maternels. 


Sa naissance et le décès de ses parents 
Né à Onayza à al-Qasîm le 12 Muharram 1307 de l’hégire, il perdit sa 
"1310 de l’hégire. Son père était le cheikh Nassîr À] Sa’di qui 


pr va Éidéation 


dE 1 f 
L à 


près la mort de son + sa belle-mère s’occupa de lui et se 


N'y mo ntra p lus affect} son ég rd qu’envers ses! propres À An 
‘ges Focen il déménagea chez son frère aîné Hamad ibn sir et 


# eut droit à une excellente éducation. 


u que son père l’avait confié avant sa mort à son frère aîné, ce 
dernier veilla à prendre soin de lui et à lui donner une éducation 
irrép >chable. C’était un homme pieux qui avait mémorisé tout le. 


gas QT 


is 
” + 


AE, N 


.  charia. Ce sont là quelques aspects du travail scientifique du cheikh. 


NP È 


an et vécut jusqu’en 1388 de l’hégire ; il avait 96 ans à sa mort. 
Le cheikh eut donc droit à une éducation de qualité et fut connu dès 
son jeune âge pour sa piété et sa crainte d’Allah. Il devint un étudiant 
appliqué et déterminé. Bien avant l’âge de 12 ans, il mémorisa 
tout le"Qur’an à l’école de Sulaymän ibn Dâmig. Il étudia ensuite 
auprès des ulémas de sa région et de tous ceux qui s’y rendaient. 
11 sConsacra si bien aux études qu’il atteignit à un âge précoce un 
eau de connaissance que l’on atteint généralement beaucoup plus 
arades se rendirent compte de son érudition, ils 
penser des cours. Ainsi 


niv 
tard. Quand ses cam 
en firent leur maître et il commença à leur dis 
le brillant jeune étudiant devint-il un enseignant précoce. 


Au fur et a mesure que ses études s’approfondissaient, d’autres 
horizons s’ouvraient à lui. Ceci l'amena à abandonner les coutumes 
de sa région qui n’avait d’yeux que pour la doctrine malikite en 
s'intéressant, au-delà de cette dernière, aux ouvrages d’exégèse, den 


d’esprit et un discernement tels qu’il quitta,le cercle des imitateurs 


pour celui, plus restreint des MujtahidiQr 


(> | 


La 


| justesse des pret du raisonnement qui les sous-tendent: 


Ô 
2! 


Il entret enait de LU. épistolaires a ec les) lémas de’différen “4 
contrées et de divers courants, avec lesquels il échangeait des points. 
de vue sur les nouveaux phénomènes et les questions délicates .\ 
Il en vint à appliquer les textes sacrés aux nouvelles découvertes » 
scientifiques et aux fruits de la nouvelle technologie, ce qui mit en. 
lumière un certain nombre des secrets et du caractère intemporel de la. | 


( 
On peut citer au nombre des ouvrages que le cheikh avait mémorisés 
en dehors du Qur'an : « Imdatul-Ahkäm, Dalil at-Tâlib, les vers d’Ibn 
Abd al-Qawiyy le poème an-Nüniyva d'Ibn al-Qayyim. 


Le cheikh consacrait tout son temps à l’enscignement, Il était 
constamment au service des étudiants et ne s’absentait qu’en cas 
de force majeure, Les étudiants affluaient vers lui et puisaient de 
sa science. Son aura devint telle que des étudiants accoururent des 
pays limitrophes. Par ailleurs, les gens lui envoyaient des lettres lui 
demandant des avis religieux auxquelles il répondait en donnant des 
réponses justes et explicites. Il répondait spontanément aux questions 
et écrivait en homme de lettres éloquent et en chercheur méthodique. 
Quand sa science atteignit la maturité, il s’adonna à l'écriture : il 
écriMitune exégèse du saint Qur’an, un ouvrage sur la méthodologie 
elMinterprétation du Qur’an et un ouvrage d’interprétation des 
adiths duProphète (#). Il écrivit aussi sur le monothéisme ainsi que 
sur les questions de jurisprudence. Il réfuta les allégations des athées 
et des gens égarés et il s’attela à illustrer les bienfaits de l’Islam. 
Ainsi, il écrivit de nombreux livres et mémoires qui furent édités et 
distribués et desquels les gens tirèrent un grand profit. 
à PUCES 
Allah donna au cheikh une influence bénéfique sur l’élite de la société 
comme sur la masse ; il devint la référence de son pays et les gens. 
__accouraient vers lui pour résoudre leurs problèmes. En effet, il était 
_ le,professeur des étudiants, le prédicateur de la masse, l’imam,de la | 
{, mosquée, le mufti IR 2: etun conseiller fiable pour tout le monde. 

; “Il rendait visite aux gens à leurs domiciles ainsi qu’aux lieux de 
rassemblement. Mais cela n’affectait point son emploi du temps et 
ne l’empêchait point d’écrire, de réviser et de faire des recherches. 

.… Bref, il accordait à chacune de ses occupations le temps adéquat. 


prète du Qur’an, d'érudit 


hé <. sé 


Les ulémas le qualifiaient d’illustre inte 
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méthodologie 


en matière de hadiths, de jurisconsulte, d'expert en 
a de 


doctrinale et de grammairien. En 1360 de l’hégire, on lui propos 


devenifjuge mais il déclina cette proposition. 


Ses cheikhs 

Le dheikh Ibrähîm ibn Hamad ibn Muhammad ibn Djâssir, né à 
Buräÿda en 1241 de l’hégire et mort en 1342 de l’hégire. Il fut le 
premier à initier le cheikh à l'interprétation du Qur’an et à la science 
du badith, ainsi qu’à la méthodologie!de ces deux sciences. 


Cheikh Muhammad ibn Abd al-Karîm ibn Sâlib ach-Chibl, né à 
Onayzaten 1257 de l’hégire et mort en 1343 de l’hégire. Il enseigna 
au cheikh la doctrine islamique et sa méthodologie ainsi que la langue 


« 


arabe. | + 


; 


Cheikh Abd Allah ibn ÂAtidSal-Owaydi al-Harbi, né à Onayzasen} 2 
1249 de l’hégire et mort en 1375 de l’hégire. Il enseigna au cheikh t 7 
la doctrine islamique et sa méthodologie ainsi que la langue arabe. cl} 


1 
R -» 
» LS 


Cheikh Sâlih ibn Othmân ibn Hamad ibn, 


L 


j 
Es 


brâhim al-Qâdi, né Onayza, m7 | 
| Ë Blensciffe au cheik! 1% 
1S La mique, l’interprétation®du Qur”’a Er 
méthodologie et la langue‘ara e. Le 
tous ses autres pre fess 


t fet ensemble jusqu'à 


$ T2 “24 nn , re 
= CheikhMuhammad ibn Abd Allah ibn Hamad ibn Muhammadiibn 
_ Salim, né à Burayda en 1240 de l’hégire et mort dans cette ême 
ville en 1332 de l’hégire. As-Sa’di se rendit auprès de lui afin q 


jui l’enseigne la théologie islamique et d’autres sciences. 


heikh Ali ibn Nâssir ibn Muhammad Abû Wädi, né à Onayz 


A 
+ 


en 1273 de l'hégire ct mort en 1361 de l'hégire. Il enscigna à as- 
Sa di les Six ouvrages de référence en matière de hadiths et bien 
d'autres ouvrages. Puis il lui enseigna l'interprétation du Qur’an et 
Sa méthodologie ainsi que la méthodologie de la science du hadith. 
Cheikh Ibrâhim ibn Sâlih ibn Ibrâhîm ibn Muhammad ibn Îssâ 
al-Qahatäni, né à Onayza en 1270 de l’hégire et mort en 1343 de 
l’hégire. Il enseigna la théologie au cheikh. 


Cheikh Muhammad ibn Abd al-Aziz ibn Abd Allah ibn Näfi’, né à 
Onayza en 1300 de l’hégire et mort à Beyrouth en 1385 de l’hégire ; 
sa dépouille fut transférée au Qatar. I] lui enseigna la langue arabe. 


CheïkhMuhammad al-Amîn Mahmûd ach-Chingîti, né à Chingîte en 
Vauritanieen 1289 de l’hégire et mort dans la matinée du vendredi 
14 Djumâdaath- -Thâniya en 1351 de l’hégire. Ce dernier dispensa au 
cheikh des cours d’interprétation du Qur’an, des cours de hadiths, de 
méthodologie du hadith et de langue arabe. As-Sa’di fut autorisé par 
ce cheikh à rapporter les hadiths: 


_ La ñéthode d’enseignement d’as-Sa’di 

As-Sa’di était parmi les enseignants les plus aptes à transmettre 
ement leur enseignement et à apporter une aide utile aux. 

s js lants. Sa méthode avait des caractéristiques qui séduisaient les 
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et essentielles de sa méthode 
II demandait l’avis des étudiants concernant le manuel à adopter. 
& fois ques la majorité des étudiants epiaient pourun Manuels SANT 
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D'autre part, il avait l'habitude d’ accorder une récompense à 

4 

étudi: inis qui HICINOTISHIC hi le S OU VT: \CS de référence, afin d’ une part 


de lesehcourager, et d'autre part d'inciter leurs camarades’ à faire de 
mème 


I organisait souvent des débats entre ses étudiants afin de les stimuler 
et 1eS/habituer au débat rationnel étayé par les preuves. 


Il avait pour habitude de mettre ses étudiants à l’épreuve en leur 
posant des questions pièges. Très souvent, il adoptait une position 
contraire à la réalité afin de repérer ceux qui étaient concentrés €t 
ceux'quirétaient distraits. 


Chaque fois qu’il traitait d’un sujet sur lequel il ny avait, pas 
unanimité entre les ulémas, il présentait l’avis majoritaire, suivi des | 
preuves de ceux qui le soutiennent, puis il mentionnait les autres avis à 
avec leurs preuves. Ensuite, il essayait de jouer le rôle de l’arbitre. Et. LA 
là, il illustrait éloquemment ses dires en traitant de cas similaires au 
sujet en question. 


Il abordait l’étude de deux manuels successivement, a la fin d x 
la séance il demandait à trois étudiants de résumer ce qu ‘ils: se 
rappelaient du cours. Après quoi, il faisait le tour de l’assist 
de metire sa compréhension à à l'épreuve! que 


L'ÉRRC  : HEAR 
| AE NE ARR A AR 
' CU Er : 4 4 v he 


£ 
a. » 


ee 


Il interrog ait SyStématiquement ses étudiants sur les €e 
veille, ce qui obligeait ces derniers à réviser leurs leçons. 


Il portait une très grande attention à ses étudiants. Dès que l’un d’e 
‘eux s’absentait, il s’enquérait minutieusement de ses nouvelles. 
qui incitait ses étudiants à être assidus. e 


En plus de cela, il était Las Là à leur égard et aimait plaisanter 
avec eux. Un nombre incommensurable de brillants étudiants purent 
ainsi tirer profit de sa science. Qu’Allah lui accorde une immense 
miséricorde et une grande récompense! 


Ses étudiants 

1- Cheikh Muhammad ibn Sâlih al-Othaymin qui prit sa 
relève comme imam de la mosquée d'Onayza, dans sa fonction 
d'enseignement ainsi que dans la prédication. 


2- Cheikh Abd Allah ibn Abd Allah ibn Abd ar-Rahmân al- 


Bassâm qui est membre de l’Organisme Al Furgan dans la zone 
ouest. 


- Cheikh Abd Allah ibn Abd al-Azîiz al-Aqîl qui est membre de 
"organisme de la justice au sein du ministère de la justice. 


ETS 


4 Cheikh Abd al-Azîz ibn Muhammad as-Salmân qui enseigne à 
l’Institut de l’imama et de la prédication à Riyad. Ce dernier marcha 
dans le sillage de son maître en s’illustrant dans le domaine de 


l’écriture. dll. | 
| | 
5: Cheikh Muhammad ibn Abd al-Azfz al-Mutawwa”° qui fut ; Juge. 


” À d 
A" al-Maime' et à Onayza et mourut le 18/7/ 1387 de l’hégire. 
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_ artérielle et d’artériosclérose. Il fitmontre d’une très grande endurance 
… face à ces maladies dont l’on apercevait souvent les effets dans son | 
5 _ expression. Elles l’obligeaient même parfois à garder le silence. Il se. DAS à 
De rendit à Beyrouth en 1373 de l’hégire pour se soigner et y restaun 
I ROIS, au bout duquel il se rétablit. Les médecins lui recommandèren | 
de se reposer. Il) profita de ce voyage pour rencontrer un grand nombre. =. 
à 2 | 


d'érudits, notamment l'illustre savant cheikh Muhammad Nâssir 
ad-Dîn al-Albâni (qu’Allah lui fasse miséricorde). Puis il revint à 
OnayZa et reprit son activité d’enseignant, d’imam, d'écrivain et 
de chercheur. La science était en effet son seul vrai doisir, raison 
pour laquelle il disait très souvent : « Mon repos se Irouve dans 
l’accomplissement de mon travail ». 


Son“état de santé devint instable sans qu’il renonce pour autant à 
sortir. Souvent, il avait des crises qui le faisaient trembler et Jui 
ôtaient la faculté de parler pendant un moment. Puis il ressentait un 
froid intense suivi de sueurs, mais il ne souffrait pas trop. 


Au cours du mois de Djumâda ath-Thâniyya de l’an 1376 de l’hégire, 
sa maladie s’aggrava et il rendit son dernier souffle avant l’aube le 
jeudi23 du même mois. Ilavait alors 69 ans. | 


Une foule immense prit re à la prière funéraire à la grande moquée | F 
puis 1l fut enterré au cimetière situé au nord d’ Onayza. À vrai dire, 
depuis sa fondation, la cité d’Onayza n’avait jamais pleuré personne 


+ Cette biographie est tirée des deux sources suivantes : ie 
- j; L'ouvrage Ulamä najd khilâla thamäniyata qurûn du cheikh Abd Allah a à assäm 
Ithà an-Nubalä b ivar al-Ulamä de ra bn Othmä n az-/an D 


se. 


L. Introduction 


AP u nom d’Allah le Tout Miséricordieux le Très Miséricordieux »- 
C’est de Lui que nous implorons secours. 


=" Louange à Allah nous Lui rendons grâce et implorons Son secours et 
«Son absolution. Nous nous repentons devant Lui et cherchons refuge 
rauprès de Lui contre les maux de nos âmes et nos mauvaises actions. 
En vérité, quiconque est guidé par Allah nul ne saurait l’égarer. 
Et quiconque est égaré par Allah nul ne saurait le guider. J’atteste 
jqu il n'y a point d’autre dieu en dehors d’Allah seul sans associé. Et 
atteste que Muhammad est Son Serviteur et Son Messager. 


Le présent ouvrage est un bréviaire de jurisprudence qui traite de 
divers sujets en apportant à chaque fois les justifications nécessaires 
J’ai choisi de me cantonner aux questions fondamentales, celles 
qui préoccupent le plus les fidèles. Je me suis contenté du texte de 
référence chaque fois que ce dernier énonçait une règle explicite, 
que les textes de référence sont faciles à mémoriser et à assimile 
pour les débutants. 


x 


n effet, le savoir consiste à connaître les énoncés véridique 


si û 


] 


'RORPE 


Couplés aux preuves qui les étayent. Quant à la jurisprudence, on 


peut la définir en connaissance des règles de la charia qui régissent 


Æ 
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les cas d'espèce, conformément aux preuves LIrees du Qur’an, de 
la Sunna, du consensus et de la juste analogie. Je me limiterai 1C1 
ouci de concision. Chaque fois 


AUX Preuves reconnues par (OUuS par s 
ont divisés, je me 


quejiaborderai un sujet sur lequel les érudits s 
limiterai à exposer l’avis que je trouve le plus vraisemblable suivant 
les préceptes de la charia. 
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Les cinq catégories d’actes en Islam : at th 
- L'obligatoire : tout acte dont l’accomplissement est récompense et Li 
l’omission sanctionnée”. " 
| - L’illicite : le contraire de l’obligatoire. 

| € 


_ Le blâmable : tout acte dont l’omission est récompensée sans pour 
autant que son accomplissement n’entraîne de sanction. 


_ ne < 


a — 
\& É L'auteur définit les cinq catégories d’actes en exposant leurs statuts. Ce type 
FE définition est nommé par les méthodologues de la jurisprudence islamique « définition 
L' nu par les caractéristiques ». Pour eux, la définition parfaite est la définition par délimitatio a 
qui consiste à mettre en exergue l'essence de la chose et son identité. Ainsi, définissent 
ils l’obligatoire comme étant ce dont le Législateur ordonne l’accomplissement de faço 
M péremptioire. Quant à l’acte recommandé, ils le définissent en disant qu’il s’agit de tout 
acte dont l’accomplissement est recommandé par le Législateur de façon facultative. Et 
ce qui concerne l’illicite, ils le définissent comme étant tout acte dont le Législateur défend 
| 'accomplissement de façon catégorique. Quant au blâämable, il est défini en ces termes : 
il s’agit de tout acte dont le Législateur défend l’accomplissement de façon facultative: Te 
enfin, ils définissent l’acte permis en disant qu’il caractérise tout acte qui n’est l’objet ni 1 
md'une recommandation et ni d’une interdiction. | 


» sh Es... 3 Ç , 9 4 , , . : 
FL nn « dont l’accomplissement est récompensé » n’est pas vraie dans l’absolu! 
u“Flle sous-entend forcément que l’accomplissement s’est fait par obéissance. Enveffet.h 


D ER, : , : : - . 2 
és “ln y a pas lieu de récompenser celui qui accomplit un acte obligatoire en n’étant pas! 
M motivé par l'intention de se montrer obéissant, comme c’est le cas des hypocrites MM 


«L'expression « dont l’omission est sanctionnée » n’a point de portée générale. L'on 
“devrait plutôt dire : « cosior fait mériter la sanction », vu que l’on peut omettr Qes 
ne obligation sans pour autant être sanctionné. Allah (%), dit à ce sujet : « Certes, All 
n pas qu 0! ciés. À part cela, 
Nissâ/vers | OUT: finir les aut 


—. 


Il pardonne à qui Il veut.»é 
catégories d’actes selon le 


utres 


- Le recommandé : le contraire du blâmable. 


- L'acte permis : tout acte que l’on peut indifféremment accomplir 
ou omettre. 


IT incombe à toute personne majeure et saine d'esprit d’apprendre 
de la jurisprudence tout ce dont elle a besoin pour les rites, les 
transactions, etc. Le Prophète (#) dit à ce sujet : « Quand Allah veut 
du bien à quelqu'un, Il lui accorde le savoir de la religion »°. 


Bukhâri (1/164)e 


Chapitre 


de la pureté 


nn nn. | 
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La pureté 


e Prophète (#) a dit : « L'Islam est fondé sur cinq (piliers) 
l'attestation qu'il n'y a point d'autre dieu en dehors d’Allaha," 


et que Muhammad est le Messager d'Allah l’accomplissement 
“de la prière, l'acquittement de la zakât, le pèlerinage à la Maison | 
D (d'Allah) et le jeûne de Ramadan ». Es 
>» attestation qu’il n’y a point d’autre dieu en dehors d’Allah 
onsiste en ce que le serviteur sache, croie et admette que nul ne 
mérite l’attribut de la divinité et du pouvoir excepté Allah seul qui 
n'a point d'associé. 


LS 


! 


Cela implique que l’on voue tous ses actes à Allah (4) et que l’on 
“n’adore ouvertement et secrètement qu’Allah seul, sans Lui associer 
quoi que ce soit. Telle est l’essence de la religion de tous les Prophètes 
ct de leurs fidèles. Allah (%), dit à ce sujet : € Er Nous n'avons envoyé 
4 avant toi aucun Messager à qui Nous n ayons révélé : “Point de 
divinité en dehors de Moi. Adorez-Moi donc!” Ÿ. 


: - 7 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhäri (1/49) et Muslim (16). 
* Qur’an Al-Anbiyà / verset 25. 


HAS Me 


O1FQ qu Allah na Cnvoyc Muhamma (CS aux humains et aux dyinns 


[a fin de leur annoncer la bonne nouvelle et de les mettreen gardesetss 

&i ce en les exhortant à proclamer l’unicité d’Allahret à se soumettre 
Lui, Cela implique de croire au message apporté par le Prophète (#), 
de s’y conformer et de s’abstenir de faire tout ce qu’il défend: 

(s ) < . . . 4 1 

n “De même, cette attestation impose au fidèle de croire qu'iln ya de 


bonheur ni de droiture ici-bas et dans l’au-delà que si on croita 
Prophète (&), que l’on se doit de l’aimer plus que l’on s’aime soi- 
mème, plus que l’on aime ses enfants et plus que l’on aime toute autre 
personne au monde. L’on se doit de croire aussi qu’Allahsa appuyé 
lle Prophète (#) d’une part par des miracles qui prouvent la v sracité 
dde son message, et d’autre part, par la perfection des connais 
dont Il l’a doté, par la noblesse de ses vertus et parla BTACE® | 
et l'utilité qui émane de la religion qui lui a été révélée 


. 


Te plus important de ces miracles apportés parle Prophète (& 
saint Qur’an qui manifeste son caractère miraculeux par la vérac: 
des événements qu’il rapporte, ses ordres et ses interdictions: 


Les différents types d’eaux 


11 y a des conditions préalables à l’accomplissement de la prière, au 

ombre desquelles figure la pureté. | 

| c Prophète (#) dit à propos de la pureté : « Allah n agrée point ne Ë 
prière exempte de pureté »°. Ce qui signifie que la prière est invalide, 

si celui qui l’accomplit ne se purifie pas après être allé aux toilettes 

ou après avoir été souillé par des impuretés. 


Il existe deux types de purification 

a première, la purification de base, s'effectue en utilisant de 

& …|’cau/°.Est considérée comme pure toute eau qui descend du ciel ou 
…oule d’une source, à ce titre, elle peut purifier le corps des souillures 
iciles que les selles, l’urine ou toute autre substance impure. Si la 
couleur, le goût ou l’odeur de l’eau en question ont été altérés par 

“une substance propre, l’eau reste pure conformément à ce qu’en dit 


? Reconnu authentique à l'unanimité. Rapporté par Muslim (224) selon Ibn Omar en ces 
termes : « Aucune prière n'est agréée sans pureté ». al-Bukhäri ne rapporta pas ce hadith 
ais se contenta de l'utiliser comme titre de chapitre. AI-Häfiz dit à ce propos (1/234) : 
« Ce hadith fut rapporté par une multitude de sources dont aucune ne répond aux critères 
—d'al-Bukhäri. Raison pour laquelle ce dernier se contenta de l'utiliser comme titre et 
rapporta en lieu et place un autre hadith dont la teneur est la suivante : “la prière de 
quiconque se souille n'est point agréée jusqu ‘à ce qu'il fasse ses ablutions ” ». 


deuxième manière de se purifier est le /ayammum que nous verron: P loin 
Fe | ITS 


LS GS) dit à ce propos : « Certes, l'eau est pure ef rien n , 
saurait la souiller »\". 


2 


En revanche, quand l’une des caractéristiques de l’eau est altérée park 
\ 1 6e elle ! . ’enac rl 
une souillure, elle devient impure et impropre à l'usage. be 
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À la base, toutes les choses sont pures et licites. Chaque fois que le: à à 
musulman doute de l’état de souillure d’une eau, d’un habit, d’une ait 
portion de terre ou de toute autre chose, il doit considérer la chose " 
n question comme étant propre. Quand il a la certitude de la pureté 

et doute si cette pureté établie de façon certaine n’a pas été altérée 
ensuite par une souillure, là encore, la présomption de la pureté prend 
le dessus!?, en vertu de cette parole du Prophète (#5) à propos de celui 
qui a souvent l’impression de ne plus être en état de pureté : « Qui 
n'interrompe point (sa prière) jusqu'à ce qu'il entende un son.ou 


à 


sente une odeur ! »"®. 


Les récipients 
Tous les récipients sont licites, excepté les vaisselles entièrement 
fabriquées en or ou en argent ou qui en contiennent, à moins qu'il 
s'agisse d’une petite quantité d’argent, et seulement en cas de 
nécessité. Le Prophète (#) dit à ce sujet * : « Ne buvez point dans des 


ll Rapporté par tous les auteurs de Sunan ; Ahmad (3/31, 86), Abû Dâwüûd (66), at- 
Tirmidhi (66), an-Nassâï (1/174) et ad-Dâraqutni (1/31). 


2 Le cheikh soutient que dans le cas du mélange d’habits propres et d’habit souillés, ou 
d’habits licites et d’habits illicites, l’on se doit d'utiliser un seul habit pour chaque prière, 
(Voir al-Mukhtärât al-Djaliyva p.10). 


13 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (1/237) et Muslim (361). 


4 Le cheikh dit dans son ouvrage (a/-Oawä ‘id wal-Furûq p. 155) : « L'utilisation de l'or 
et de l'argent est un cas d'espèce. On dénombre trois types d ‘utilisation de ce matériau. 
Premièrement, on s'en sert pour fabriquer de la vaisselle. Ceci est formellement interdit 
aux hommes comme aux femmes. 

Deuxièmement, on s'en sert comme parure. C'est permis aux femmes, mais pas aux 
hommes. 

Troisièmement, on s'en sert pour fabriquer des armures et des armes. Cette utilisation 


= A . 


“a 


PéCipients en or ou en argent et ne mangez point dans des plateaux 
faits “derces matières ! Car elles leur appartiennent ici-bas et vous 


appartiendront dans l'au-delà ») LS 


Les règles à observer aux toilettes 


Lest recommandé d’entrer aux toilettes par le pied gauche en 
disant : « Bismillah'° Allähumma inni a 'âdhu bika minal-khubthi 
wal khabäïth ». (Au nom d’Allah 6 Allah j’implore Ta protection 


4 
contre les démons, mâles et femelles !)/7. | 


En ressortant des toilettes, 1l est recommandé de sortir par le pied 
droit en disant : « Ghofränaka !»'° (J'implore Ton pardon !) « Al- 


© Conformément au hadith rapporté par Ali (4) dans lequel le Prophète (#) a dit : « Ce 
qui est le plus à même de mettre la nudité des enfants d'Adam à l'abri des yeux des 
inns, chaque fois qu'un enfant d'Adam va aux toilettes, c'est qu'il dise : “Bismillah" 
au nom d'Allah) » Rapporté par at-Tirmidhi (606) et Ibn Mäjah (297). Ce dernier 
ualifia ce hadith en ces termes : « Ce hadith est un hadith étrange, qui, à notre sens, 
ne fut rapporté que par cette chaîne de transmission, laquelle est d’ailleurs entachée de 
faiblesse. D’autres hadiths abondant dans le même sens furent rapportés selon Anas ». 
Abd al-Qâdir al-Arna’ût dit à ce propos dans son ouvrage al-Djämi'lil'usûl (3164): « Ce 
hadith est renforcé par d’autres, ce qui permet de le considérer comme authentique ». 


17 AI-Bukhäri (1/242) et Muslim (375). Le mot khubth signifie démon mâle. Si l’on 
prononce « khubuth » cela veut dire « mal » tout simplement, la portée est donc plus 
FA générale. Quant au mot « a/-Khabä ith », il désigne les démons femelles si l’on s’en tient 
à la première signification. Mais suivant la deuxième, il signifie « mauvais actes ». 


—" Rapporté par Ahmad (6/155), Abû Dâwüd (30), Ibn Mâjah (300), Ibn Hibbän (1431), 
……ad-Dârimi (1/174), at-Tirmidhi (7). Ce dernier qualifia ce hadith de bon et étrange. De 
même, ce hadith fut rapporté par al-Hâkim (1/158) qui l’authentifia. Abû Hâtim dit dans 
al- Tlal (1/43): « Ce hadith qui fut jugé authentique par Ibn Khuzaymah, Ibn al- -Djärûd, 
an-Nawaw1 et adh-Dhahabi est le plus gyihentique Sn la MERE », 
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à Allah Qui m'a soulagé de la souillure el m 4 accordé 


Vaontc) 


Par ailleurs, il est recommandé de prendre appui sur son pied gauch 
on faisant ses besoins et de garder son pied droit dressé’. De MÊME, 
21 est recommandé de faire ses besoins dans un endroit protégé par 


des murs où toute autre chose qui puisse mettre à l’abri des regards. 


Quand on fait ses besoins en plein air, il est recommandé de 5° 
le plus possible (des endroits habités). Il est prohibé de 
besoins dans les endroits suivants : 


…- Sur la route. 
L Dans un lieu où les gens ont l’habitude de s’asseoir. 


- Sous des arbres fruitiers. 
_ Dans tout endroit dont la souillure est susceptible de gêner les gens 


D'autre part, l’on ne doit pas, en faisant ses besoins, s’orienter en 
direction de la Qibla ni lui tourner le dos, en vertu de cette parole. … 
du Prophète (#) : « Quand vous allez aux toilettes, ne vous oriente 


ÉRIC RS 
19 Rapporté par Ibn Mâjah (301) selon Anas. Il faut noter qu’Ismä’il ibn Muslim al 
Makki, qui est réputé faible, est cité dans la chaîne de transmission de ce hadith. AI 
Busayri dit à ce sujet : « Sa faiblesse fait l’unanimité et cette version du hadith n’est point 
authentique ». Abû Al-Hassan as-Sanadi dit toujours à ce propos dans son interprétation M 
d’Ibn Mâjah : « Ce genre de textes fut rapporté par l’auteur concernant des questions … 
essentielles ». Ce hadith fut également rapporté par Ibn as-Sunni (21) selon Abû Dharr 
Pour finir, il est utile de voir le long commentaire d’Ibn Hajjar concernant ce hadith dans 


son ouvrage Takhrijul-Adhkär. | 
20 A]-Bayhaqi rapporta un hadith faible sur cette question tout comme le fit Ibn Hajar dans 
son 4/-Bulûgh. Mais dans tous les cas, cette position est correcte sur le plan médical. Voi 
l'ouvrage Tawdih al-Ahkâm ‘Alà Bulûgh al-Mardm 


ji k , > L 
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point en direction de la Oibla en deféquant ou en urinant |! Et ne 
donnes point votre dos à la Oibla en les faisant ! Tournez vous plutôt 
on direction de l'est on de l'ouest! »°!, 
Après avoir fait scs besoins”? il est recommandé : 
D une part de se nettoyer à trois reprises en utilisant des pierres ou 

d'autres matières adéquates. 

L' 

 . 

D'autre part de se nettoyer ensuite avec de l’eau. 


Jn peut se contenter de l’un des deux moyens de nettoyage 
susmentionnés. 


— Suivant l'interdiction du Prophète (4) : 
… - On ne doit pas utiliser de crottins ou d’os pour se nettoyer. 


g" 


On ne doit pas non plus utiliser de choses sacrées. 


2 nettoyage des souillures matérielles 

lsuffit de faire disparaître la matière responsable de la souillure* en 
ettoyant son corps, ses habits, le lieu ou la chose entachés, d’autant 
plus que la charia n’a exigé un nombre minimal de lavages que lorsque 


2! Reconnu authentique à l’unanimité, rapporté par al-Bukhâri (1/498) et Muslim (264). 
Le cheikh dit : « L’avis le plus vraisemblable est qu’il n’y a aucun mal à faire face au 
soleil ou à la lune en faisant ses besoins d’après ce hadith ». (Voir a/-Mukhtärât al- 
nD;aliyya p.11). 


7 Le cheikh dit dans a/-Mukhtärât al-Djaliyya p.11 : «L’avis le plus vraisemblable est 
qu'il n’est recommandé ni d’essuyer son sexe ni de le presser, vu qu'aucun hadith ne 
recommande cet usage et que cela favorise l’obsession ». 


| * Rapporté par al-Bukhäri (1/255) selon Abû Hurayrah et par Muslim (263) selon Djâbir. 


—* Selon le cheikh, une fois que la tache de la souillure est enlevée, avec de l’eau ou par 
un quelconque autre moyen, la chose entachée devient propre. Il en est de même lorsque 
les caractéristiques de souillure laissent place aux caractéristiques de pureté. Ainsi, est-il 
possible de purifier les produits oléagineux souillés en les traitant jusqu’à ce qu'ils soient 
débarrassés de leur souillure. (Voir a/-Mukhtäârät al-Djali 
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A SOUTUrC st CausCC 


de laver le récipient à sept reprises, dont une fois en utilisant de | 


par un chien, Dans ce cas, 11 est recommanc Û 


: ki x = & k L n [4 ‘ 
orme. Sont considérés comme des souillures (impuretÜ) : 
L'urine humaine. 


Les excréments humains. 


- Le Sang, à moins qu'il ne soit en très petite quantité. À titr 
d'exemple, l’on peut citer le sang issu de l’abatage d’animau 
-omestibles. En revanche, le reste de sang que l’on peut trouver dans 
la viande et dans les veines est tout à fait pur. 


NY 


RES à j à c11 ta 026 
- Purine et les excréments des animaux illicites”. 


Tous les animaux carnassiers. 


- Les cadavres à l’exception des dépouilles humaines, des pOIssons,) he 
des insectes et de tout ce qui ne saigne pas d’un sang rouge”. Allah 
(#5), dit à ce propos : & Vous sont interdits la bête trouvée morte, le 
sang, la chair de porc, ce sur quoi on a invoqué un autre nom que celui 
| d'Allah la bête étoufiée, la bête assommée ou morte d’une chute ou 
| morte d'un coup de corne, et celle qu'une bête féroce a dévorée - sauf 


h :: celle que vous égorgez avant qu'elle ne soit morte. (Vous sont interdits 


TEA FE 


5 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (1/274) et Muslim (279). 


2 Selon le cheikh, les mules et les ânes vivants sont purs, tout comme les chats. De ce 
fait, leur salive, leur sueur et leurs poils sont tout à fait purs. Il est à noter que le Prophète 
(Æ) avait l'habitude de se déplacer à dos de mule et d’âne. Et il ne lava jamais ce qui avait 
été touché par leur salive, sueur ou poils, de même, il ne recommanda jamais que ] on 
se préserve de leur contact. Quant à leurs viandes en revanche, elles sont impures. (Voir 


al-Mukhtârât al-Djaliyya p.22). 
ne 4 7 , ; 


aussi la bète) qu'on a 1 | D? 
a bete) qu on a immolee sur les pierres dressées.… P. 


ile Prophète (%k) dit à propos du croyant : « Qu'il soit vivant ou mort, 
1 Crohant n est jamais impur »2. Il (K) dit aussi : « // y a deux 
D ZAmIaux morts el deux organes sanguins (dont la consommation) 
D 0 a ete permise : les deux animaux morts sont les poissons et les 
Lu. ; NCriquels. Ouantauxorganes sanguins, ce sont le foie et la rate »*. 
Quant'aux déjections et à l’urine des animaux comestibles, 1ls sont 
tout à fait purs. 


Le sperme de l’homme est également pur. Il fut rapporté à ce sujet, 
que le Prophète lavait les taches de sperme liquide et se contentait dem 
Ne gratter les taches sèches*!. a. 

+, a 
nm “ln ce qui concerne l’urine du nourrisson qui ne mange pas encore. 
par plaisir (mais seulement pour calmer sa faim), l’on peut se 
ontenter d’asperger d’eau [le vêtement touché], suivant le hadith 
so ans lequel le Prophète (#) dit: « L'on doit laver la tache d'urine du 
Myourrisson femelle et humecter (avec un peu d'eau) la tache d'urine 


“du nourrisson mâle Dee. 


2: Qur’an AI-Mâ'idah / verset 3. 

2 Rapporté par al-Bukhari (1/390) et Muslim (371) selon Abû Hurayrah. Quant à 

l'expression « qu'il soit vivant ou mort », elle se trouve plutôt dans la version rapportée 

par al-Hâkim (1/542) selon Ibn ? Abbâs. 

30 Rapporté par Ahmad (2/97), Ibn Mâjah (3314), ad-Dâraqutni (25), al-Bayhagi (1/254) 

al-Albäni qui l’authentifia (Les authentiques 1118). 

“5! Cela fut rapporté selon Aicha. Voir al-Bukhari (1/332) et Muslim (288, 289 et 290). 

52 Rapporté par Abû Dâwüd (376), an-Nissäï (1/158) selon Abûs-Samh. Il fut aussi 

rapporté selon Ali par Ahmad (1/76, 97, 137) Abû Dâwüûd (377), At-Tirmidhi (610) qui 

authentifia et al-Hâkim (1/165). Ce dernier dit à propos de ce hadith qu’il est authentique 

ivant les critères d’al-Bukhäri et de Muslim et qu’il fut authentifié par al-Hâ4fz Ibn 
son ouvrage Fath al-B OR EM ; RSR 


nn ” 
* 


l'est utile de savoir qu après nettoyage c la matière responsable | 
de la souillure, l'endroit entaché redevient pur, même si la tache et 
l'odeur de la souillure demeurent. Le Messager d'Allah (Æ) dit à à 
Khawla à propos des menstrues : « // 1e suffit d'utiliser de l'eau, la 
tache des menstrues ne pose aucun problème »”°. 


# Rapporté par Ahmad (2/364,380), Abû Dâwüd (365) et Al-Bayhagi (2/408) qui le 
— qualifia de faible. Ibn Hajar dit dans son Bulügh al-Maräm : « La chaîne de transmission 
e ce hadith est faible ». Quant al-Albâni, il authentifia sa chaîne de transmission comme 


La description des ablutions 


| F assons en revue les différentes étapes des ablutions : | 
27-11 faut d’abord avoir d’abord l'intention de se débarrasser de 

la souillure, de faire ses ablutions en prélude à la prière ou à 

| autre acte cultuel. En effet, l'intention est la condition sine qua 

non de tout acte, qu’il s’agisse de la purification ou d’autre chose, en ee 

ru de cette parole du Prophète (45) : « Les œuvres ne valent que Se 

es intentions et chacun est rétribué selon son intention. »°*. 


dit : « Bismillah » (Au nom d'Allah). 
- On lave ses mains à trois reprises. 


On se gargarise à trois reprises, puis on inspire et expire de l’eau. 


par le nez trois fois. 


- On lave son visage à trois reprises. 


gs" 


dede? 


F Pi S quoi O f + s le À * L _— 
M 'ESSUIC sa tête d'avant en arrière Jusqu'à [a nuque et 


d’arrière en avant : 
nt jusqu'au point de départ (Fr 
JU: départ (front), On fait cela à 
seule reprise. | ss 


Ensuite, On nettoie ses orcilles en introduisant ses index dans! 
es parties internes et en nettoyant les parties externes à l'aide des 
ouces", : 1 
- Enfin, on lave ses pieds jusqu'aux chevilles à trois reprises. 


elle est la description la plus complète des ablutions du Prophète (Æ#): 


Les actes obligatoires des ablutions sont les suivants : 
es : : 
- Se laver les membres une seule fois. 


- Procéder au lavage suivant l’ordre établi par le verset du Qur’an.ci 
après : € O les croyants ! Lorsque vous vous levez pour la prière, lavez 
vos visages et vos mains jusqu'aux coudes; passez les mains mouillées 

sur vos têtes: et lavez-vous les pieds jusqu'aux chevilles F7. à: 


- Veiller à ne pas séparer les étapes des ablutions d’un intervalle trop 
long qui est à même d’altérer leur succession. Cela vaut pour tout 


acte qui se décompose en une série d'étapes. 


Passer la main mouillée sur les chaussons ou sur une attelle 


; EE ESS EEE 

L et aux chevilles. Aucun de ceux qui ont donné une description des ablutions du Prophète 
(#) n’a dit que le Prophète (#) a dépassé ces limites ou a exprimé le souhait de les 
dépasser ». Quant à cette partie du hadith d’Abû Hurayrah (#) : « Quiconque est à même 
d'allonger la blancheur de sa tête et de ses membres qu'il le fasse ! ». Le cheikh soutient 
que cette partie du hadith fut ajouté par Abû Hurayrah lui-même. 


3% Le cheikh soutient qu’il n’est pas souhaitable de se remouiller les mains pour ses 
oreilles, à cause de l’inauthenticité du hadith qui mentionne cette pratique. (Voir af 


Mukhtärât al-Djaliyya p.15). 
*7 Qur’an AI-Mâ’idah / ve 


Lest permis lors des ablutions de se contenter de passer la main 


= inouillée sur les chaussons dès lors qu'on respecte les règles 


“uivantes” : 


5 Pour le résident, eette autorisation reste valable durant un jour et 
“une nuit. Quant aux Voyageurs, ils sont autorisés à jouir de cette 
permission durant trois jours et trois nuits. 


Cette “autorisation a pour condition que le fidèle ait enfilé les 
“haussons alors qu'il était en état de pureté (petites ablutions). 


Onnejouit de cette autorisation que dans les cas de souillure mineure. | 
Añas rapporte à cet effet que le Prophète (#) a dit : « Chaque fois 
que l'un d'entre vous fait ses ablutions et porte ses chaussons, qu ‘il 
ke contente par la suite de les essuyer et de prier ! Et s'il le veut, qu “il 
rc les enlève qu'à l'occasion de la souillure majeure (rapport sexuel 


Mou- éjaculation) !»°°. 


Si, suite à une fracture, l’on se retrouve avec une attelle et qu’il n’est 
as possible de laver le membre concerné, il suffit de passer la main 


T nouillée sur l’attelle jusqu’au moment de la guérison totale, que la 


>8 Selon le cheikh, quand les chaussons ont un trou ou une déchirure qui laisse entrevoir la 
eau, l'avis le plus correct est qu’il est quand même permis d’y passer la main mouillée. En 
ss même avec un trou ou une déchirure, il s’agit toujours de chaussons, on leur applique 
donc les textes de référence. Par ailleurs, il est évident que les compagnons du Prophète (#) 
- connaissaient ce genre de problèmes avec leurs chaussons. D'autre part, le cheikh souligne 

que la période de permission commence à partir du moment de l’essuyage et non à partir du 
moment où les ablutions précédentes ont été invalidées. II dit également que les ablutions 
ne sont point invalidées par le fait d’ôter ses chaussons ou par l’expiration du temps de 
permission, tant que ces faits sont survenus alors que l’on est en état de pureté. (Voir al- 
Mukht ärât al-Djaliyya p.15, 16 et 17). 


| Rapporté par al-Häkim (1/1 81) qui dit que ce hadith est authentique suivant les critères 
slim. 1 fut rapporté aussi par ad-Dâraqutni (1/203) et al-Bayhaqi (1/289). Voir Nash 
ar-Räyah d'az-Zayla’i (1/179). L'auteur de Subul as-Salam a dit (1/313) : « Ce hadith 
mc nontre dans quelle condition les ablutions restent valables sans pour autant déterminer un 
| d de temps. L'on son s’en tenir à cela ainsi que ce qui Lonnande par le hadith de 


souiilure soit ajeure 
suit : 
Pour les ch 


Ai 


Où Mmincure®, On procède à l'essuyage comme 


LCR (L.2 
MSSons, l’on doit essuyer la surface correspondant à la 
parue Supérieure : ne. 


Quant aux bandages. on doit les essuyer intégralement. 
€ qui annule les ablutions 

Les ablutions sont annulées par les choses suivantes : 
De façon générale. tout ce qui sort de l’un des deux exutoires (de 
la verge et de l’anus). 


Une quantité abondante de sang‘!. 


ÿ 
Ê 
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D” À - | - .r . \ 
-Une perte de conscience liée au sommeil ou à une cause quelconque. 


La consommation de viande de chameau“. 


- Le contact charnel avec le corps d’une personne de l’autre-sexe 
- Le fait de toucher son sexe. 


a 
#0 Selon le cheikh, l’autorisation de passer sa main mouillée sur son bandage n’est pas 
conditionnée au fait que le bandage soit précédé par des ablutions. Et ce, que le bandage 
soit limité à la blessure ou soit plus grand, à moins que l’on n'ait la possibilité de limiter 
le bandage à la blessure. (a/-Mukhtärât al-Djaliyya p.16). 


41 Le cheikh estime que l’avis le plus correct est celui qui considère que ni le sang et ni les 
vomissements n’affectent la validité des ablutions, d’autant plus qu'il n’y a aucun texte 
de référence qui soutienne qu’ils invalident les ablutions. (Voir a/-Mukhrärat al-Djalivya 
p.17) 

42 Le cheikh dit : « Le plus juste est de dire que toutes les parties du chameau telles que 
les tripes, le cœur, les intestins et autres, annulent également les ablutions, vu qu'elles 
sont concernées par la règle applicable à la viande de chameau et qu’elles sont comprises 
dans la lettre et l’esprit du terme « viande ». Toute différenciation entre ces viandes ne 
repose donc sur aucune preuve ou argumentation ». (Voir a/-Mukhtärät al-Djalivya p.17). 
Le cheikh soutient par ailleurs qu’il y a trois règles qui sont spécifiques aux chameaux: 
1- L'annulation des ablutions suite à la consommation de leur chair. 

2- L'interdiction d'accomplir la prière dans leurs écuries. 

3- Le fait qu’ils aient été choisis comme moyen de paiement du prix du sang versé. Voir 


PSE 


Le lavage d’un mort", 


-- L’apostasie. 11 va de soi que l’apostasie invalide toute les bonnes 


uvres. Allah (&), dit sur ce point : «6 les croyants ! Lorsque vous 


= vous levez pour la Salat, lavez vos visages et vos mains jusqu'aux 


coudes ; passez les mains mouillées sur vos têtes ; et lavez-vous les 


:à vid jusqu aux chevilles. Et si vous êtes pollués ‘“‘junub””, alors 


de = puriliez-vous (par un bain); mais si vous êtes malades, ou en voyage, 


ouSilunde vous revient du lieu où il a fait ses besoins, ou si vous avez 


ouché aux femmes et que vous ne trouviez pas d'eau, alors recourez à 


aterre pure, passez-en sur vos visages et vos mains. Allah ne veut pasr,. 


ous imposer quelque gêne, mais Il veut vous purifier et parfaire sur 


ous Son bienfait. Peut-être serez-vous reconnaissants »* 


Le Lorsqu'on interrogea le Prophète (#) en ces termes : « Devons-nous 


Mrcfaire nos ablutions après la consommation de viande de chameau ? », 
e Prophète (Æ) répondit : « Oui »*°. 


ant à l’essuyage des chaussons, il a dit: «Cela doit se faire si 


l'impureté est due à la défécation, à l'urine ou au sommeil »*° 


es cas où le bain rituel s’impose et sa description 
e bain rituel est exigé dans les cas suivants : 


Le cheikh estime que l’invalidation des ablutions suite au lavage d’un mort est sujette à 
aution vu que le hadith qui fut rapporté par Ibn Omar et Ibn Abbâs à cet effet ne saurait 
uffire à en établir le caractère obligatoire ; de même, ce hadith ne peut annuler la règle 
……de base qui stipule l’annulation des ablutions de celui qui lave les cadavres tant que rien 
"a invalidé ses ablutions. (Voir a/-Mukhtärät al-Djaliyya p.17). 


fe AI-Mä’idah :6. 
# Rapporté par Muslim (360) 


< -  Rapporté par Ahmad (4 /239) et at-Tirmidhi (96). Ce dernier dit du hadith qu'il est bon 
ct authentique. il fut rapporté sous cette même forme par an-Nassâï (1/84), Ibn Mâjahl 
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- La souillure majeure (al-djanâba) qui comprend : À 
+ L'émission de sperme, que ce soit lors d’un rapport scxuclÆn f 
ou dans un autre contexte. | 
La pénétration. 


- Les menstrues et les lochies. 


- La mort, à l’exception des martyrs. 


“% 


K 
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La conversion à l'islam. Allah (45), dit à ce sujet : À E7 si vous éteshs 
pollués “junub}, alors purifiez-vous (par un bain) LATE 


age 


L 


également : Éloignez-vous donc des femmes pendantiles 
ienstrues, et neles approchez que quandelles sont pures. Quandelles 
ont purifiées, alors cohabitez avec elles suivant les prescriptions 


d'Allah 5. 


(Quand elles se sont purifiées } : quand elles ont procédé au-bain} 
D citucl. | 


Toujours à ce propos, il est bon de souligner que le Prophète (Æ) a 
recommandé de prendre un bain rituel après avoir lavé un mort“. De 
même, il ordonna aux convertis à procéder au bain rituel suite à leur 


à: conversion”. 
Le bain rituel du Prophète (#) 


: tt - 


| 4 "4e # 

î Ë g Ke SA 
| | à "7 Qur’an AI-Mâ’idah / verset 6. 
|| is #$ Qur’an Al-Baqarah / verset 222. 


à Narré par Abùû Hurayrah, rapporté par Ahmad (2/280), Abû Däwüd (3161) et at- 
Tirmidhi (993). Ce dernier qualifia ce hadith de bon. Ce hadith fut aussi authentifié par 
al-Albâni dans son ouvrage A/-Jrwä' (144). 


50 Er À 
Ce point fut mentionné dans le hadith de Qays ibn Asim. Rapporté à Dâwü 

ER tag . Rapporté par Abù Dâwüd 

(355), at-Tirmidhi (605). Ce dernier qualifia ce hadith de bon. Il fut é : 

D par an-Nassäi (L/100 éealementrapposs 


| 3 A à nl * d LE + * s » 0 a al - 4 L d 
» Pour commencer, le Prophète (4) lavait ses parties Intimes. 


= Puis il faisait ses ablutions entièrement. 


..- Ensuite il lavait satête et faisait bien pénétrer l’eau dans les cheveux 


"à trois reprises‘! 


- 1 lavait tout son corps. 
sEnfinsulchangeait de place pour laver ses pieds°?. 


l'est à noter que dans le bain le rituel, les actes obligatoires sont : 
Le lavage du corps en entier. 


- Le lavage du cuir chevelu et Allah est le plus savant. 


«A 
> 


1 Le cheikh affirme que le lavage à trois reprises dans le bain rituel n’est recommandé 
que pour la tête. Le cheikh affirme également que si l’on est souillé de deux souillures, 
l’une grande et l’autre petite, dans ce cas l’on prend l'intention de se purifier de la grande 
souillure, cette dernière suffira également à la petite souillure à condition que l’on lave 
entièrement son corps, et ce, même si l’on n’a pas formulé l’intention spécifique de se 
purifier de la petite souillure. (a/-Mukhtârät al-Djaliyya p.18). 


? Cela fut rapporté entre autres dans le hadith de Maymüna. Rapporté par al-Bukhâri 


/382) et M slim 


Le f‘ayammum 


e tayammum est le deuxième moyen” de purification. Il 
remplace la purification par l’eau“ dans les cas où il est 
3 impossible d’utiliser celle-ci pour purifier les organes 
È à concernés par les ablutions, par manque d’eau ou par peur d’un 

préjudice qui pourrait résulter de son utilisation”. Dans ce cas, l’on 
de itilise la terre qui remplace l’eau et on procède comme suit : | 
D'abord, on doit avoir l’intention de se débarrasser de la souillure. 


- Puis l’on dit : « Bismillah » (Au nom d'Allah). 


& —….- On pose les mains une fois sur la terre“. 


2 AE } 


Nous avons vu plus haut le premier moyen qui consiste à se purifier avec de l’eau. 


D: Tout comme les ablutions accomplies à l’aide de l’eau, le rayammum n’est pas 
conditionné par l’heure de la prière et il n’est pas non plus invalidé par le fait que l’heure 
arrive ou passe. Par ailleurs, chaque fois que l’on use du tayammum à l’occasion d’une 
prière surérogatoire, l’on est autorisé à accomplir une prière obligatoire ou surérogatoire 
avec ce même fayammum. (Voir al-Mukhtärât al-Djaliyya p.18). 


*$ D'autre part, le cheikh affirme qu’il n’est pas recommandé de procéder au sayammum 
suite à une souillure matérielle qui entache le corps. (al-Mukhtârât al-Djaliyya p.20). 


Le cheikh soutient que l’on peut user de tout ce qui est assimilable à la terre, que cela 
- contienne de la poussière ou pas, que soit du sable, des pierres ou autre chose. En effet, 
le Prophète (#) usait du tayammum en tout lieu où l’heure de la prière le trouvait. (Voir 
al-Mukhtärät al-Djaliyya p.19). 


ge peter? 
j ges 


1 


nsuite l'on essuie son visage en entier et ses mains. I est on del, 
uligner qu'il n'y a aucun mal à poser ses mains sur la terre à deux} po 
reprises. Allah (48), dit à ce propos : À .…e/ que vous ne (FOUVICZ PONS 


Tea alors rocourez à la terre pure, passez-en Sur VOS VISABENN & 
100 


vos mains, Allah ne veut pas vous imposer quelque gêne, mais Il veu 
vous purifier et parfaire sur vous Son bienfait. Peut-être Serez-VOus 
reconnaissants ‘7. 


Selon Djâbir, le Prophète (3%) a dit : « // y a cinq choses qui me fUren {ss 
accordées à la différence de tous les autres Prophètes qui m ons; 
précédé : j'ai été soutenu par la crainte à une distance d'un mois, la 
erre me fut accordée en guise de mosquée et de lieu pur. Quiconque 
À rricint L'heure de la prière, qu'il prie ! De même, les butins [en temp 
de guerre ] me furent permis, alors qu'ils ne furent permis à personne 
avant moi. Ensuite, l’on m'accorda l’intercession. Et tandis que tou 
Prophète était envoyé exclusivement à son peuple, j'ai été envoyé 
tous les hommes »*. 


Quiconque se trouve en état de souillure mineure doit impérativement 


s’abstenir : 
- D’accomplir la prière. 


- D’effectuer la circumambulation autour de la Kaaba. 
- De toucher le Qur’an. 


Outre les actes susmentionnés, il est ordonné à toute personne qui 
se trouve en état de souillure majeure de s’abstenir d’accomplir les 
actes suivants : 

- Lire un quelconque passage du Qur’an. 

57 Qur’an AI-Mâ’idah / verset 6. 


55 Reconnu authentique à 


Set 
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à - Eden bincé.0 62e 2e 2. Rnhén… _ . ; _ « « . aux! 
— Rester dans la mosquée sans procéder aux ablutions. Quant 
- ts Rép ; -hics. il leur est 
lemmes qui sont en périodes de menstrues ou de lochies, il leur € 


PS 


ordonné en plus des actes mentionnés ci-dessus, de s’abstenir: 
… D'observer le jeûne. 


- D’avoir des rapports sexuels. 
#, \ x 4 de L 1 Ï (S de 
M1 cest à noter également qu'il n’est pas permis de divorcer de sa 
D M iemmealors qu'elle est en période de menstrues ou de lochies. 


La menstruation de la femme 


n principe, on définit les menstrues comme étant un écoulement 
de sang qui survient chez la femme à partir de la puberté. On 
F ne prend en compte sur ce point aucun âge minimum, ni la 
=. quantité du sang, n1 le nombre de fois où il y a eu écoulement’. 


En cas d'écoulement de sang Continu où quasi continu, on considère 
que la femme est en état de ménorragie®° ou métrorragiet! ©, Dans ce 


” Le cheïkh explicite son avis et l’argumente abondamment dans son ouvrage (al- 
 " Mukhiärät al-Djaliyya pages 34 et 35) et dit : « A l’instar des menstrues, les lochies n’ont 
ni de quantité maximale ni de quantité minimale ». Il assimila les lochies aux règles qui 
régissent les menstrues. Le cheikh dit par ailleurs dans un autre ouvrage (a/-Oawä'id 
wal-furüg p. 125) : « Chaque fois que l’on constate un écoulement menstruel ordinaire. 
l’on doit appliquer les règles de la charia. De même, chaque fois que l’on constate un 
; arrêt de l’écoulement, l’on doit pareillement appliquer les règles de la charia qui régissent 
les menstrues. Ainsi en ont décidé les textes de référence et telle est la pratique qui est 
de mise chez les musulmans. Quant aux limites d’âge ou de quantité d'écoulement qui 
sont proclamées ça et là, il n°y a aucun texte de référence qui les sous-tend. C’est aussi 
le cas de la période de grossesse qui n’a vraisemblablement aucune durée maximale. 
Il serait fort utile de voir les différences rapportées par le cheikh entre les divers types 
… d'écoulement de sang que l’on constate chez une femme. (Voir son ouvrage a/-Qaw'id 
…wal-furüg p. 169). 


°° Ménorragie : Ce terme désigne des règles trop importantes, que ce soit sur la quantité 
—cmise de sang, ou la durée des menstruations. 


6 s Fe Le AE 
4 ! Métrorragie : Ce terme désigne une perte de sang plus ou moins importante d origine 
… uiérine survenant en dehors de la période des règles chez la femme. 


à 
D. # Selon le cheikh, il est permis de 


as, le Prophète (3%) recommande à le 
1abituelle de ses règles. 


. s* Je . 50 
devra attendre jusqu à ce qu elle soit % 


1 Son cycle est irrégulier, elle ; 
| de l'écoulement 


enmesure de différencier l'écoulement mensirue 
de la ménorragie ou de la métrorragie. 


eux écoulements, elle 
e la majorité desk ” 


Si elle échoue à faire la différence entre les d 
devra s’en tenir à la durée ordinaire des menstrues d 
femmes, qui varie entre six et sept Jours, et Allah est le plus savant. 


ménorragie si on ne craint pas de commettre l’adultère, vu que le Prophète (Æ) n°a pas 

interdit aux époux de femmes souffrant de ménorragie de cohabiter avec elles. Par ailleurs, 
cela s'explique aussi par le fait que ce sang coule d’une veine et que dans cette situation Mi ; 

ja (one est assujettie aux mêmes ne, que les femmes en état de ee y compris cn 
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La prière* 


es conditions préalables à la prière 

En plus de la purification que nous avons vue plus haut, 
l’accomplissement de la prière est assujetti aux conditions 
à suivantes : 


On doit être entré dans la plage horaire de la prière 
Cette condition se fonde sur le hadith dans lequel 1l fut rapporté que 
Djibril (&) accomplit la prière avec le Prophète (Æ) une fois au 
début de la plage horaire puis une seconde à la fin et dit ensuite : 
}« O Muhammad ! La prière est à accomplir dans l’intervalle compris 
. entre ces deux moments »°*. 


scton Abd Allah ibn Amr (), le Prophète (Æ) a dit : «La plage 
» horaire de la prière du midi commence à partir du moment où le : 
3 soleil quitte le zénith et où le DHeUeU + l'ombre de ! homme c atteini nr 


5 RES HEMbe que quiconque nie le caractère obligatoire de la à + ou ome 
_ de prier par négligence ou par paresse, sera jugé mécréant et sera assujetti i aux règle 
Re uble aux apostats. (Voir Nér al-Basâ'ir p. 15). à “ 


l ÿ 
té pas Ahmad (1/333), Abüû Dâwüd (393) et Tim (149 


En | 
qui l'éuthatifia, 
Dar. Jon Kh 1: ay h (32 ) ,St2d- Dé | (NE 
fe 


+ 
jusqu au C'EPUN ule. En ce qui concerne la priere du coucher au 
situe avant la disparition du crépuscule. La 
la nuit se prolonge jusqu au milieu de 
ence à l'aube et dure jusqu'au D: 


- 


voleil, son moment se 
plage horaire de la prière de 
la nuit. Enfin, la prière de l'aube comm 
lever du soleil». 1 

vancé dans une prièrets# 


27 
 : 
La 


Par ailleurs, il est à noter que quand on est de 
1 suffit d’être présent à la dernière unité de prière po 
ective, en vertus 
ue rattrapé il 


collective, 
être considéré Comme ayant participé à la prière coll 
du hadith dans lequel le Prophète (4) a dit : « Quicongq 
seule unité de prière aura rattrapé la prière ». 


FA, 


une 


pas permis de retarder les prières en généralo: 1! 
son ou en évoquant une raison quelconque’. pi 
e, de maladie ou autre raison valable," 


n de la regrouper avec une autre 
14 


De plus, 1len est 
certaines prières sans rai 
Mais en cas de voyage, de plui 
il est permis de retarder la prière afl 


prière. | 
#e: 1 
D'autre part, il est à souligner qu’il est préférable d'accomplir la 


u début de sa plage horaire, excepté dans les cas suiVants : M 


prière a 
e de la nuit, tant que l’on veille à laccompli® avant 


- Pour la prièr 
l’aube. 


. 
Heu Rapportépar Muslim (612) 
M6 Reconnu authentique à l’unanimité, voir al-Bukhâri (2/57) et Muslim (6-7). Le cheikh 

dit à ce propos que le fait desrattraper la prière s’applique ici à la prière collective, à la < 
prière du vendredi et'à l’heure de la prière en général. (Voir al-Mukhtärät al-Djaliyya ph | 


#2) 

TE | 

M7 Le cheikh rapporte à ce propos que le cheikh al-Islam Ibn Taymiyya a mentionné 

Mn unanimité des érudits sur l’illicéité du retardement de la prière dans tous les cas, 
Lbstraction faite des cas où les hostilités sont engagées. Dans ce cas, certains ulémas 

ER de retarder la prière à condition que la bataille elle-même soit une batail 

h ! égitime Mais la majorité des ulémas n’admettent pas la licéité d 

prière dans lés cas de conflits légitimes. Quant aux autres empêchen 

ervir de prétexte pour retarder la prière. Autrement dit, l’on se doit tant q 


1€ 
Es 


| 


accomplir Ja prière à l'heure. E, FE ÿ 
5 ; Æ* = ' G CS RE Le LE 1 
PR LE a 


Q 
- Pour la prière de midi en période de canicule. Le Prophète (#) a dit 
à ce sujet : « Quand il fait très chaud, attendez que le soleil quitte le 


zénith avant de prier ! Car la canicule provient de la chaleur de la 
géhenne »'$, 


Quiconque rate une prière se doit de la rattraper le plus tôt possible 
en respectant l’ordre des prières. 


Si on a oublié ou si on ignore l’ordre des prières omises, ou si on 
craint de rater la prière dont l’heure est arrivée, l’on est dispensé de 
suivre l’ordre des prières”. | 


Parmi les conditions de la prière, il faut aussi veiller à couvrir ses 
parties intimes par un vêtement licite et ample”. Il est utile de 
rappeler à ce sujet qu’il y a trois types d’intimités : 

- L’intimité absolue, qui englobe tout le corps. Elle concerne les 
femmes. 


- - L’intimité restreinte, qui comprend uniquement les parties 
génitales des enfants de sept à dix ans. 


- L’intimité intermédiaire, qui se limite aux parties-du corps-situées 
entre le nombril et les genoux”". Allah (#), dit : € O enfants d'Adam. 


EE — G Reconnu authentique à l’unanimité. 
4 


® Le cheikh soutient également que l’on est exempté du respect de l’ordre des prières si 
on craint dE rater È Fab collective. qu al-Mukhtärât Fe: p. 29). 


Î \. s à “ sa prière. (Voir al-Mukhtärät al-Djaliyya p. 29). 
ni PLe cheïti h. dit à ce LT (al-Mukhtârät al-Djaliyya p. 29) que 
consiste à dire que le fait de couvrir ses épaules, ou au moins l’ 
_ prie permet de parfaire la couverture sans pour autant constituer un 
hadith d’Abû Hurayrah dans lequel le Prophète (#) a dit : « nn À 
cppé dans un seul habit Sans qu ‘un pan de cet habit ne couv 
explic par cet 4 LE De ditt BDnOrté DE ge e] le jure 


à i , 
4 ALES 


[EX 


pvis létplus correct 
e d’elles quand on 
Eng Quant au 
e Li prie 

n ae » il est 
: « Si 


(1 


portez Votre parure dans chaque lieu de prière ! p”2 


En plus des conditions susmentionnées, il est impératif de S'OTriCNLCT 
en direction de la Qibla au moment d'effectuer la prière. Allah (&)} 
dit à ce propos: & Æ d'où que tu sortes, tourne ton visage en direction ",1. 


0 
î 


2 
de la Mosquée sacrée ! M}, 5 à 
ps À 
ss; 


21 
si 


Mais dans le cas où l’on se trouve dans l’incapacité de s’orienter en 
direction de la @ibla pour cause de maladie ou pour une autre raison PM 


l’on est exempté de cette condition, tout comme l’on est exempté del 
x "1 


toute obligation que l’on est incapable d'accomplir. Allah (3), dit e. 
ce propos : € Craignez Allah donc autant que vous pouvez 1 pa, Fe 


Il est utile de noter qu’en voyage, le Prophète (#) priait alors qu’il} 4 
était sur le dos de sa bête et suivait la direction de la bête. Cependant, £: 
dans une version du hadith, il est dit que le Prophète (#) ne priait pass 


les prières obligatoires de la sorte”. " 


os 


Pour finir, citons au nombre des conditions préalables de la prière la 
formulatiôn (dans son for intérieur) de l'intention” LU MM 


l'habit est ample, utilise-le pour t'envelopper! Mais s ‘il est cintré attache-le autour de ta 
anche ou passe-le sous une épaule pour couvrir l'autre épaule! » Vu que l’épaule n'est 
pas comprise dans les parties intimes, le fait de la couvrir, selon la majorité des érudits 


“n’est que surérogatoire. 


4 
LAS 
il 


0972 Qur’an Al-A’râf / verset 31. 
75 Qur’an Al-Baqarah / verset 149. 


4 Qur’an At-Tagâbun / verset 16 | | 


15 Rapporté par al-Bukhari (2/489) et Muslim (700). Selon le cheikh, « ue 
D dos d'une bête, il n’est pas obligatoire de se diriger en.direction, de 
a première proclamation de la grandeur d'Allah (1akbirat al-Thrâm)». 
plus obligatoire dans ce cas de se diriger en direction de la Kaaba, n s’i 

“Mprosternant. (Voir a/-Mukhrärât al-Djaliyya p. 32). 


6 Le cheikh affirme à propos de l'intention qu’il n’y a aucun mal äicequen/prian 
) dar s | ( 


ransforme la prière en prière surérogatoire en Cas de nécessité, que 
. e , _ = 
imam ou que, imam l'on cède sa place 
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3 S $ ; Li ; 
Par ailleurs, 1l est primordial de noter que l’accomplissement de la 
prière est licite en tout lieu, à l’exception des endroits suivants : 


- Dans les endroits souillés. 

- Sur une terre usurpée. 

- Dans les cimetières’”. 

- Dans les toilettes. 

- Dans les enclos à chameaux. 

At-Tirmidhi rapporte sur ce point un hadith dans lequel le Prophète 


(#) a dit : « Zoute la terre est une mosquée, exception faite des 
cimetières et des toilettes »”°. 


: 5 . « CE . me — 

laisse guider la prière. Tout cela est permis vu que le Prophète (#) a vécu des Situations 
similaires. 

7 - 4” n CAC * . , 

» Le cheikh souligna à ce propos que la prière funéraire n’est pas réprouvée dans les 
cimetières. | 


Es. ” Le cheik PS + dans son ouvrage (a/-lrchäd p. 48) qu'en ce qui concerne 
e prie 


l’interdictior r dans les boucheries, les décharges d’ordures, su | 
dessus d ace interdictions sont entachées de faiblesse vu ne me : 
+ e référ ce en la me ière. Par ailleurs, il est encore plus contestable de dir qu’en and No ed 
mau-dessus de la Kaaba l’on place au-dessus d'elle un être sacré tout chmme elle (Voir n Ne 
à:  Mukhiärât al-Djalivya p. 3). | LR + 
14e Rapporté par Abü Dâwüd (493), at-tirmidhi (317), Ibn Mäjah (745), Ibn 
# el al-hâkim (17251 ). Ce dernier dit que ce hadith est authentique sui É 


nar1 El AC Muslim. 


bibbe 1 (338) 
Les /erftedal 


ns à 


La description de la prière 


out d’abord, 1l convient de se rendre à. la prière en toute 
sérénité et dignité. 


Une fois à la mosquée, on dit : « Bismillah was-salätu was-salämu 
— alà rassülilläh ! Allähumma ighfir I dhunâbi wafiah [f abwâba 
rahmatik ! » (Au nom d'Allah. Que prière et salut soient sur le 


* Messager d'Allah. O Allah absous-moi mes péchés et ouvre-moi les 
portes de Ta Miséricorde!)* | 


| 
LA 


. 
Après cela, on entre par le pied droit dans la mosquée, et en sor tant é 


.* l’on avance le gauche 


| 
L L 


On récite la même invocation que l’on a récitée en entrant sauf qu à + % 
Ta fin de l’invocation, l’on dit : « Wafiah li abwäba fadlik » (et ouvre- 
F moi lesxportes de ta grâce!) en lieu et place de (er ouvre-moi 1e pots 
1 du 0 en vertu du hadith rapporté par Ahmad. 

k à 
| D PANEE par AbO Diwad (465) et Ibn Mâjah (772) selon Abû Hum 
: Ce hadith également rapporté par Muslim (713) en ces termes : « 
4 d'entre vous entrera dans la mosquée qu'il dise : “Allähumma ifah 
ea das ouvre-moi les portes de Ta miséricorde !) Et à la sortie qu” 
nr Hp.0 Ka mince ad est Alan de (de gen le der gocorder ta 

Lt H 


| | 
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+ 


et Ibn Mäjah\!, 


Quand on se lève pour commencer la prière, on prononce le fakbir : 
he « Allähu Akbar) (Allah est grand). 


ce 
;:- 


Au cours de la prière, on lève ses mains jusqu’au niveau de ses épaules #2 
4 : x - à + 
ou jusqu'au niveau du lobe des oreilles lors des quatre mouvements 


-- Au moment du takbir introductif de la prière. 


N 
— - En s’inclinant. 


-_ En se relevant-de l’inclinaison. 


_ En se relevant de la première station d’attestation de foi (tachahhud) 
conformément aux hadiths authentiques rapportés à ce sujet*-. 


x 


En priant, l’on doit poser sa main droite sur sa main gauche. Puis l’on 
doit poser les deux ainsi au-dessus ou en dessous de son nombril, où 


pien Sur Sa poitrine. 
ic l'on dit : « Subhänak Alléhumma wa bihamdika*wa tabärake 
| ismuka wata ‘âlä djadduka wa lä iläha ghayruk ! » (Gloire et louange 
à Toi O Allah ! Béni soit Ton nom, que Ta majesté soit exaltée ! Il n° 
a point de divinité à part Toi !)"”. I va de soi que l’on est autorisé 


LRapporté par Ahmad (6/282), at-Tirmidhi (314) et Ibn Mâjah (771) selon Fâtimah. AI: 
Arnä’üt dit dans son ouvrage Zäâd al-Ma’âd (2/370) : il y aune faiblesse et une interruption 
? dans la chaîne de transmission de ce-hadith. Maïs ce hadith est corroboré par un aut 

rapporté selon Anas par Ibn as-Sunni (86). Le hadith en question est donc renforcé par 


hac ith. Raison-pour laquelle il fut qualifié de bon par at-Tirmidhi. 


Tel que Le hadith d'Ibn Omar rapporté par al-Bukhari (2/222) et Muslim (390) M | 
 Rapporé par Abû Däwüd (776), at-Tirmidhi (243), lon Mäjah (806) ad-Daraquin 
(S)"al-Bayhagi (2/34) et al-Häkim (1/235). Ce dernier dit à cet effet : «La chaîne de 


transn isiO de ce hadith qui fut rapporté selon Ajicha et Abù Said 


DS ven pr x A, 
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on 


t 


Le takbir On pose sa main droite ,: ss ec 
sur Sa main gauche L’inclinaison 


à réciter l’une des autres formules d’invocation introductive de la 
prière qui furent récitées par le Prophète (#)$*. 


Puis l’on dit : « A’âdhu billähi minach-Chaytän ar-Rajîm » (je 
cherche refuge auprès d'Allah contre Satan le banni) ! 


Ensuite l’on dit : « Bismilläh ar-Rahmänir-Rahîm » (Au nom d'Allah 
le Tout Miséricordieux le Très Miséricordieux). 


-Puis l’on récite la fätiha. Après la fätiha on récite dans la première 
! et la deuxième unité de prière une autre sourate selon les règles 
suivantes : | 

- Dans la prière de l’aube, on récite l’une des longues sourates du 
- huitième du Qur’an. 


æDansJa prière du coucher du soleil, on lit l’une des courtes sourates 
u dernier huitième du Qur’an 


a LL 


————— 
même hadith fut rapporté par Muslim, al-Hâkim, Ibn Abî Chaybah et at- éhévi selon 
Le mais par une chaîne de transmission entachée de rupture». "1 
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FU LM 
- Dans les autres prières, on lit l’une des sourates. “moyennes d 
dernier huitième du Qur’an. Par ailleurs, il est à noter que l’on récite 
les sourates à voix haute lors des prières nocturnes. 


Pour les prières diurnes, on récite à voix basse, sauf dans le cas de la 4 
prière hebdomadaire du vendredi, de la prière de la fête, de la prièreph | ÿ 
de l’éclipse et de la prière de sollicitation de pluie. Bien que ces! er. 
prières soient toutes diurnes, on récite les sourates à voix haute. 


Puis. l’on dit « Allähu Akbar » (Allah est grand) en s’inclinant. Dans 
Re). ù : F$: 4 
l’inclinaison, l’on pose ses mains, sur ses genoux et on maintient sa 


 * 
& 


tête au même niveau que son dos. 


Puis l’on dit : « Subhäna Rabbiyal- Aer » (Gloire à mon Seigneur} “ 


Le Très Grand), à plusieurs reprises”. 


+ 


Il est plus méritoire de dire après l’invocation de inclinaison et de 
la prosternation : « Subhänak Allähumma Rabbanâ wa bihamaik 
Alléhumma ighfir If ! » « Gloire et pureté à Toi. P Allah 
Seigneu, rar Ta louange, Ô Allah pardonne-moi ! »6 


Puis l’on se relève de l” inclinaison en disant : « Sam à 1 Allahu liman 


| TE Ella entend con qui Le loue) » dans CA cas Fa J on tient 


n° Rapporté par Ahmad (5/382), ad-Dârmi (1/299), Abû Dâwüd (871) 
qui'authentifia ce-hadith. Il fut aussi rapporté par An-Nassâi (2/190 
selon Hudhayfah qui soutint qu’une fois il pria avec le Prophète ( €” 
durant l'inclinaison : « Subhäna Rabbiyal-‘Adhim » (Gloire à. 
Grand) ét il disait durant la prosternation : « Subhäna Rabbiyal:z 


on Seigneur l ‘exalté !) ». UE 


A rapporté par AI-Bukhäâri 


. SC 


La prosternation On s’assoit Le tachahhud 


Es kathiran tayyiban mubârakan fihi mil'as-samäwäti wa mil'al-ardi 
“wa mil a mûâ chi ta min chay ‘in ba'd!» (O notre Seigneur, Louange à 
“Toi avec abondance teintée de bonté et de bénédiction, d’une louange 
% “qui vaut le plein des cieux, le plein de la terre et le plein de tout ce 
“que Tu veux ensuite !)°7. 


Ensuite l’on se prosterne en posant ses sept membres sur terre, ainsi que 
1 l’a recommandé le Prophète (Æ): « 17 m a été ordonné de me prosterner 
sur sept parties osseuses et le front », et il désigna d’un geste son nez, 
ses deux paumes, ses pieds, et l’extrémité de ses orteilsfs,. 

” 

‘Une fois prosterné, l’on dit : « Subhäna Rabbiyal-A'l6 (Gloire et 
pureté à mon Seigneur l’Exalté !) ». 


_ On dit : « Allähu Akbar » (Allah est Grand) en levant la tête. Puis à 
Von adopte la position d'al-lftirach qui consiste à s’asseoir sur! ; 
e pied gauche et dresser le pied droit. L’on adopte cette position! | 
ans toutes les’ positions assises de la prière sauf pour la dernière 
# profession : l’on pose son postérieur par terre en plagant ses is 2 e é 


#7 Rapporté par Muslim (476) } | 


# Recon 12 Juuae à l’ TRS LE -Bukhâr I sin ce 
LV , FT, We ; FT L 1e di 


« Are DerT Us  @ | : 10 r _. ; 
arnière, faisant passer son pied gauche sous sa jambe droite position 
d'al-tawarruk). 


Et là, entre le$ deux prosternations, on dit : « Rabbi Ighfir Li FAR 
Warhamni, wahdini Warzugni Wajburni Wa âfini » (Ô Seigneur D. a 
Pardonne-moi, accorde-moi Ta miséricorde, guide-moi, accorde-moil M”. 

tout mal Ms. ÿ 


ma subsistance compense mes pertes et guéris-mol de 4 
A 
Ensuite l’où procède à la deuxième prosternation exactement COMMON 

Ne a , 1 | À] 
on l’a faitlors de la première prosternation. On se redresse en disant 
« Allähu Akbar» (Allah est Grand) et on se met debout. 4 


PEN 
Fr 4 


Et là. on entame la deuxième unité de prière à l'instar de la première. 
À ja fin de cette deuxième unité, on s’assoit pour réciter la premièr PI 
attestation de foi (tachahhud). El 

4 
1 formule de l’attestation de foi est la suivante : « At-tahiyyätuk 
… Zillähi was-salawâtu wat-tayyibâte ! As-salämu ‘’alayka ayyuhän- 
| … nabiyyu wa rahmatullähi wa barakâtuh ! As-salämu alaynä wa ‘alé 
…bädilldhis-sélihin ! Ach-hadu allä ilâha illalläh ! Wa ach-hadu anna 
uhammadan ‘abduhu wa rassûluh! » (Les meilleures salutation 
ont à Allah ainsi que toutes les prières et les bienfaits. Salut sur toi 
Prophète, ainsi que la Miséricorde d'Allah et Ses Bénédictions. 
salut sur nous et sur les pieux serviteurs d'Allah! J'atteste qu'iln: 
a point de divinité excepté Allah ! J ‘atteste que Muhammad est So 


erviteur et Son Messager)". Ë | 


à 


[T a EL, je | 
2 Ensuite, l’on dit « Allähu Akbar» (Allah eh Grand) en se relevant. 
Puis l’on accomplit les autres unités de prière en récitant uniquement 


D | | 
M Rapporté par Ahmad (1/371), Abû Dâwüd (580), at-Tirmidhi (384),1bn Méjah (898) 
eLalHäkim (1/262) qui l’authentifia. Il fut également rapporté par al-Bayhaqi (2/122). 


”R apporté par al-Bukhâri (11/13).et Muslim (402)... 
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Position a/-tawarruk 


. la jatiha. Pour finir, l’on récite la dernière l'attestation de foi 
4 exactement comme la première fois. On y ajoute ceci :'« Allähumma 
sallin alä Muhammadin wa ‘alé 4li Muhammadini kamä sallayta ‘alä 
L. n li lbrähima Innaka Hamidun Majid ! Wa bârik ‘'alä Muhammadin 
L. alà âli Muhammadin kam& bârakta al âli Ibrâähîma Innaka 
” Hamidun Majid! » (O Allah prie sur Muhammad et sa famille 
comme Tu as prié sur la famille d'Abraham! Et bénis Muhammad 
Let sa famille comme Tu as béni la famille d'Abraham! Certes Tu 
es digne de louange et de glorification !)”', et « A’üdhu billähi min 
*'adhäbi djahannama wa min ‘adhäbil- qabri wa min fitnatil-mahyä 


D qi er 


2 wal-mamäte wa min fitnatil-massth ad-dajjäl ! » (Je cherche refuge 
auprès d'Allah contre le châtiment de la géhenne, contre le châtiment 
nn je la tombe, contre l'épreuve de la vie et de la mort.et contre la 
| —. tentation de l'antéchrist Dajjäl !”, puis l’on demande à Allah tout ce 
2. que l'on désire. 

Al | | 
HEnfin On procède à la salutation finale en ces termes : « 4s-Saläm 
| alaykum wa rahmatullähi » (Que salut et miséricorde d'Allah soi | 
sur vous) en se tournant vers sa droite et ensuite vers Sa gauch 


T Rapporté par AI-Bukhäri (6/408) et Muslim (406) 
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Les piliers oraux de la prière sont de : 
- Dire « Alâhu Akbar» (Allah est Grand) au début de prière. 


- Réciter la fariha pour celui qui ne prie pas derrière un imam”*. 
- Prononcer la dernière attestation de foi (tachahhud)”. 


Faire la salutation finale”. 

— Quant aux autres actes de la prière, ce sont tous des piliers gestuels, À 
—… j’exception des actes suivants : ti 
“_ La première attestation de foi, qui est une obligation de la prièr 


CA: 


(. 


- Les proclamations de la grandeur d’Allah (en disant «A/lâh #. 


 Akbar »), autres que le premier takbfr. 


… Dire « Subhäna rabbiyal-azim » dans l’inclinaison. 


d (997). Abd al-Qâdir al-Arnâ ût dit dans son ouvrage Dr 
«La chaîne de transmission de ce hadith est discontinue ; 
Mais il y a d’autres hadiths allant dans le 


93 Rapporté par Abû Dâwû 
al-Ussül (numéro 3566) : 
?Algamah ibn Wäâ‘il ne l’a pas tenu de son père. 
| [même sens qui corroborent le hadith en question ». 


ctification-en soutenant que si celui qui suit l’imam entend la 
st pas ténuidans ce cas de réciter, cela n’est pas recommandé. 
a récitation de l’imam, il est tenu de réciter la 
t faite à voix haute ou à voix basse. Le cheikt 
ble des textes de référence. 


4 Le cheikh a apporté une re 
récitation de-ce dernier, il n’e 
Par contre, quand le fidèle n'entend pas | 
“fütiha, et ce, que la prière en question Soi 
lit que cet avis est le plus juste car il s'accorde avec l’ensem 
"(Voir al-Mukhtärât al-Djaliyya p.38). Car Ë 

ie % Le cheikh dit dans son ouvrage Nür al-Absär (p. 17) que la prière sur le. 

est un élément oral fondamental de la prière. | 


6 Dans son Ouvrage Nr al-Absär p.17, le cheikh compte les deux 
nombre des éléments oraux fondamentaux de la prière. a 


7 a position a: sise que l'or adopte pour la profession de foi es  ÉE 


Prophète () 
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# - Dire « Subhäna rabbiyal-a'l& » dans la prosternation. 


- Dire une fois entre les deux prosternations « Rabbi ighfir l£ ». Quant 
aux autres iInvocations que l’on fait ensuite, elles sont surérogatoires ; 


Dire « Sami allähu limane hamidah» quand on prie en tant 
qu'imam ou seul. 


- Dire « Rabbana lakal-hamd », est obligatoire pour tout orant. 


En cas d’oubli, l’on est exempté de ces actes obligatoires que l’on peut 
compenser par des prosternations de l’oubli. On est aussi exempté de 
l’accomplissement de ces actes en cas d’ignorance. 


En revanche, l’on n’est pas exempté de l’accomplissement des 
éléments fondamentaux, ni en cas d’oubli, ni en cas d’ignorance, ni 
en cas d’omission volontaire. 


1 En dehors des éléments fondamentaux et des actes obligatoires … 
de la prière, les autres actes et paroles sont des actes et paroles 
…_ [surérogatoires complémentaires de la prière. ie 
ci D autre part, il faut noter que la sérénité ést un pilier de la prière! AT 
“: que l’on se doit d’observer dans les différentes étapes. Selon Abü. re 
A “Hurayrah, le Prophète (Æ) a dit : «Quand tu te lèves pour prier 


un 


De fais Han tes VS oriente-toi en direction pe la Oibla e 


IS À rec po ‘à ce que tu atteignes 4 sérénité dans 
cette position à l'inclination! Ensuite, relève-toi jusquià ce que lu Sois. se 
_ bien droit! Puis prosterne-toi Jusqu ‘à ce que tu atteignes la sérénité. Fe 
_dans cette position de  prosternation! Puis relève-toi jusqu 5 ce “us 


atleignes la sérénité DUR cette M Ce ee 1 
| | F 


a) ‘ 


Î 5: Re | 
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tO . : 
| Jusqu à ce que tu atteignes la sérénité dans cette position ‘des È 
Ja® 

prosternation. Puis fais-en autant dans toute ta prière! »”. Paré 
ailleurs, le Messager d'Allah (4) a dit : « Priez comme vous me“ 
voyez prier! »° 


» à ft 
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Après la prière, il faut procéder comme suit : 
- Implorer le pardon d'Allah en disant : « Astaghfirulläh » à trois! 
reprises. 


- Dire : «AUMGhumma Antas-saläm wa minkas-salâm tabärakta yâW 
dhal-jaläli wal-ikräm ! » (Ô Allah! Tu es la paix ! La paix émane deu 4 
Toi ! Béni soit Ton nom, 6 le Vénéré par excellence !) ; «Lâ ilähaÿ 
illalläh wahdahu lâ charîka lahu! lahul-mulk wa lahul- hamdwahuwa# À 
‘alé kulli Chay ‘in Oadir !Lä ilâha ilalläh ! Wa là na ’budu illä Iyyâh !f 1 / 
Lahun-ni'matu wa lahul-fadl wa lahuth-thanâ‘ul-hassan,! La ilähall 
illalläh mukhlisina lahud-dîna wa law karihal-kâfirun ! » (Ibn yrak 
point de divinité en dehors d'Allah l'Unique Qui n’a point d'associé. 
A Lui la royauté et la louange. Il est Omnipotent. Il n'y a point de 
divinité hormis Allah. C'est Lui Seul que nous adorons. "Lui le 
orâce, la bonté et la parfaite louange. In y a de dieu autre qu 4 
Nous Lui vouons un culte exclusif n’en déplaise aux mécréants) 
« Subhänallah wal-hamdulillah wallähu akbar » (Gloire et SR ; 
Ilah louange à Allah Allah est Grand) (33 fois). 


uis l’on dit pour arriver à cent : «Là iläha illällah wahdahu lé 
harîka lahu lahul-mulku wa lahul-hamd wahuwa ‘alà kulli chayi 
2Ceci est un passage ‘du hadith reconnu authentique de Mälik ibn Huwayrith. Mais cette - 


ersion ES celle d’al-Bukhäri (2/111) et non de Muslim. és 


1® Rapporté par Muslim (594). Dans la version de Muslim, il est ajouté : «à ] a 
a Tr illä billäh» (Il n'y a de puissance ni de force. qu'en Allah). € Ce hi | 
PF orté ‘par an- _Nassâï et bien d’autres sans le passage mentionné ajouté dans la v version 

CE: 


L eut 
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D 
| 


Oadir ! » (1 n'y a de divinité en dehors d'Allah l'Unique Qui n'a 


NS: " , Leu *" 4 » , ’ 9 =: (0) 
“point d associé. À Lui la royauté et la louange. Il est Omnipotent)'""". 


“Les prières surérogatoires liées aux prières obligatoires sont au 
ombre de dix : 

“Ibn Omar («ès) a dit : « Je me souviens que le Messager d’Allah (#) 
onptiscnt dix unités de prière : 

3 Deux unités avant la prière de midi (dhuhr) et deux unités après. 


+ 
pe: 


à - Deux unités de prière à domicile après la prière du coucher du soleil 
# EE mnaghrib). 


…- Deux unités de prière à domicile après la prière de la nuit (‘ichä). 


—….- Enfin, deux unités de prière avant la prière de l’aube (fajr)”2. 

La prosternation de l’oubli, la lecture du Qur'’an et la louange!" 

La prosternation de l’oubli est recommandée dans les cas suivants : 
-- Quand par oubli, l’on accomplit dans sa prière, une inclinaison, une 

EE 5 2 £ - : £ c 

.…  prosternation, une station débout ou une station assise supplémentaire. 

- Quand par oubli, l’on omet d’accomplir l’un des actes susmentionnés. 

. Dans ce cas, l’on accomplit l’acte omis et procède à la prosternation 

der oubli”. 


pol Rapport par Muslim (597) 


authen nique à l’unanimité. Voir al-Bukhari (3/58) et Muslim (729). Il est à 
cheikh s outient à la page 19 de son ouvrage Nür al-Basä'ir que ces prières 
5 nn a: au nombre de douze unités de prières. 


cités ensemble ! 


st 


+]: 


se Eu. de son omission, tant qu il à pas encore vd 
accomplir un élément semblable à l° éléme it, omis dans la raka” 
ÉDAn ce ee il one la première raka”’ et la remplace Pi la deuxième. (Voir 


: 
î | | 1] Ù s- 
4 
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_ 


Quand par oubli, L'on omet un acte obligatoire de la prière. 


- Quand il V a doute sur le fait d'avoir omis un élément ou d’en avoir” 
TT \ Lens « X * / . = A Da Le. 
wouté un". Sur ce point, il est établi que le Prophète (x) a accomplis ss 


| È A ‘ ‘ (1 d'u, CS 

un jour des prostermations de l’oubli pour avoir OMIS la position re 4. 
EE Je « mn + P A 4 £ Pi 
assise de la première attestation de foi”. De même, on signala unes 


fois au Prophète (%) qu'il avait mis fin à la prière de midi ou de’ 
l'après-midi àtlasdeuxième unité de prière. Aussitôt, le Prophète (£)R 
compléta là ptièresen question puis procéda aux prosternations def 
l'oubli!®”.Parailleurs, une fois, le Prophète (#) accomplit cinq unités ] 
de prière. lors-de:la prière du midi. Quelqu’un lui dit alors: « Y a-t-1les 
eu augmentation [du nombre de raka’] dans la prière ? » Le Prophète" 
(&) demandas-«Pourquoi done ? » Les gens répondirent : « Tu as 
accompli cinq unités de prière ». Le Prophète accomplit alors deux 
prosternations consécutives à la salutation finale!'%. De même,“lem 
Prophète (#) a dit : « Chaque fois que l’un d'entre vous est pris dei 
doute dans sa prière de sorte qu'il ne saït pas s'il a accompli troi 
unités de prière ou quatre, qu'il se débarrasse du doute et sebase sur 
ce dont il est certain ! Puis, qu'il accomplisse deuxsprostéfnatio 15 | 
avant de faire la salutation finale ! S'il se trouve qu il a accompli | 
cing unités de prière, ces prosternations feraient de sa prière une 
[| 244 paire. Et s'il se trouve que sa prière est complète, ces deu 


pit $ 


" 


al 


1105 j © cheïkh dit à la page 36 de son ouvrage al-Mukhtärät al-Djaliyya que l’avis le plus 
aisemblable est que, lorsque dans la prière l’on doute du nombre de raka’ accomplies 
"on se base-sur ce qui est certain, autrement dit,sur le plus petit nombre de raka’, si le 
doute’ est bien établi. Par contre, quand c’est plutôt une hypothèse, il est permis de 
baser sur l'hypothèse que l’on trouve la plus plausible. # ne 
D] : #10 Rapporté par al-Bukhâri (3/92) et Muslim (570). Le cheikh affirme sur ce point, 
& D Le l’on omet par oubli la position assise de l’attestation de foi et que l'onnessie 
Compte qu'après s’être complètement levé, l’on ne revient pas à la station assis 
même, si l’on n’a pas encore amorcé la récitation du Qur’an. Cet avis estJl 
hadith rapporté par al-Mughîrah. (Voir al-Mukhtârât al-Djaliyyah page35 
_ Dre par al-Bukhäri (10/468) et Muslim (573). É. 
rl 
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PRE 


-brosternations serviront à contrarier Satan »\. 


«Par ailleurs, il faut noter que l’on peut procéder aux prosternations de 
à l'oubli avant ou après la salutation finale! !°. 


D'autre part, il est recommandé à celui qui litiou écoute le Qur’an de 
‘procéder à une prosternation dite de lecture, que ce soit pendant E 
prière ou en dehors'". | 


“De même, il est recommandé que l’on procède à une prosternation 

dite de louange, chaque fois que l’on reçoit un bienfait ou que l’on 
évite un malheur. Cette prosternation de louange a, Je même statut 
‘que la D 0 de lecture. 


Les actes invalidants ou répréhensibles de la prière | 
| a prière est annulée par les actes suivants": 

 _ Omettre, en état de capacité, un pilier ou une condition de validité. 
4 “de la prière, sciemment, par oubli ou par ignorance, et omettre de 
“façon expresse un acte obligatoire. : 


. “109 R apporté par Ahmad (3/83) et Muslim (571). 


110 Dans le cas où l’on procède aux prosternations de l’oubli consécutivement à la! 
se itation finale, le plus probable est que l’on n’est pas tenu de-procéder à la professio: 
: +2 Le cheikh soutint cela dans al-Mukhtärât al-Djaliyya, p. 36. 


Le cheikh explique (al-Mukhtärât al-Djaliyya, p. 36) que dans la prière, la 
ernation de lecture a le même statut que la prière. Par contre, en dehors de la prière, 
” e prosternation est une invocation que l’on peut donc accomplir sans ablutions et sans 
LP direction de la Oibla. Dans ce dernier cas donc, la prosternation de lecture. 

SCA signée au x conditions Fes de la prière, à l’instar de la prosternation de. 


DTO 
Ms + 


heik A ann tion de la prière du fidèle à cause de l'annulation de celle 
Le un avis entaché de faiblesse, qui n’est sous-tendu par aucun texte de 
Bien au contre re, tou tes les preuves indiquent que la ptière dénfidèle reste 
| à pas lui-même commis un acte qui invalide sa prière. En, fait, le lien 
ite à l'obligation de suivre l’imam dans ses. estés, sans 
té et |” ‘invalidité des actes de l’imam n 'éntaghé la prière dufdèt 


Mu "1 à ât a -D 0 0 D: 33). | a 


Lu 


- Prononcer sciemment des paroles étrangères à la prière!" 


- Eclater de rire. 


- Effectuer une série de mouvements considérée communément WE 


comme excessive. sans la moindre nécessité! vu que d’une part,FSM 
ES » \ s Ù n Css , ‘F0 
en faisant cela l’on contrevient à l’obligation de faire montre de’ 


recueillementau-cours de la prière, et que d'autre part, l’on commet" 
ainsi un acte ifiterdit dans la prière, à savoir l’accomplissement dem 


mouvements eXCessifs. Le 


l'a: 


l 
(Eu 


A 
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Par ailleurs, les actes suivants sont répréhensibles pendant la prière : L î 
- Se retourner-au cours de la-prière. Quand le Prophète (#) fu LE 
interrogé à ce sujet, il répondit : « C'est une partie de la prière due 


serviteur que Satan subtilise ainsi pis: 2. 


- S’amuser. 


RE 

115 Le cheikh soutient que les sanglots et les toussotements, qu'ils aient ou nonune cause 
mn invalident pas la prière, même si deux syllabes échappent au fidèle à cette occasion. En 

effet. aucun texte de référence n’affirme l’invalidation de la prière par ces actes: Attribue 
et aux toussotements le même statut qu’au rire n’est absolument 
nas correct. D'ailleurs, Ali dit à cet effet dans un hadith : « Quand il (le Prophète) était 

cn prière, il s’adressait à moi en toussotant ». Par ailleurs, le cheikh explicita que parle 
après la salutation finale par oubli, que la parole en question concerne la prière ou pas 
invalide point la prière. Il en est de même pour la parole prononcée au cours de la prière 
par oubli ou par ignorance, comme le démontre le hadith de Dhul-Yadayn et de Mu’äwiya 
“ibn al-Hakam. (Voir al-Mukhtärât al-Djaliyya, p. 34). Le cheikh dit par ailleurs : « Le 
prière est invalidée par le fait de manger ou de boire pendant la prière, à moins qu’il ne 
s'agisse que d’une petite quantité consommée par oubli ou ignorance ». Voir son ouvrage 
Nur al-Absär p. 17). 
14 Ge type de mouvement est interdit Par contre, il y'a un autre type de mouvement 
qui est blâmable, il s’agit là des petits mouvements sans cause, Quant aux mouvements 
permis, il s’agit des petits mouvements motivés et des suites de mouvements que l’on fai 
dans les cas de force majeurs. Pour finir, il est à noter que les mouvements recommandés 
Isont ceux qui consistent par exemple à se déplacer d’un rang à un autre dans la prière des 
moments de crainte, ainsi que les mouvements que l’on effectue afin d'ajuster le rang. 
oirla page 138 de l'ouvrage du cheikh al-Oawä'id wal-furûq. | gr) 
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par analogie aux sanglots 
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-- Poser sa main sur sa hanche. 
F Croiser les doigts. 

- Faire craquer ses doigts. 

‘ S’asseoir sur son séant dans la position du chien!°. 
D - Se laisser aller à la distraction 


…..- Commencer la prière tout en étant préoccupé par: 
a- L’envie d’aller aux toilettes. 


b- une nourriture que l’on affectionne et qui vient d’être servie. 
Le Prophète (Æ) dit à ce propos : « /! n'y a point de prière en 
présence de la nourriture, de même qu'il n'y a point de prière 
quand l’on lutte contre l'envie de faire ses besoins ». Reconnu! 
4 / authentique à l’unanimité ”. 

tr Prophète (#) a défendu aux hommes de coller leurs avants bras au | 


_ [sol lors des prosternations''f. 


Le 
L 


10 
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a "M6 On peut faire cela de deux manières : la première consiste à coller son derrière au sol, 
… “dresser ses jambes et poser ses mains par terre. Pour la majorité des jurisconsultes cette 
- position est répréhensible. Quant aux malikites, ils estiment qu’elle est interdite bien 
" Zqu’elle n’invalide pas la prière. La deuxième manière d’adopter cette position consiste 
à coller son postérieur à la partie arrière de ses jambes et à poser ses mains sur le sol. 
# Cette position est interdite selon la majorité des jurisconsultes. Selon les Chaféites, cette. 
dernière position est une sunna à effectuer entre les deux prosternations, en vertu du haditl 
im. Il fut aussi rapporté que l’imam Ahmad a dit sur ce point : «Je 
) position et je ne blâme point celui qui l’adopte ». L’imam Ahmad 
lit également : « Le s quatre Compagnons du Prophète (#) qui portaient le surnom d’Ab 
Allah adoptaient cette position dans la prière ». (Voir l'Encyclopédie koweitienne du fig 


À 


6/88). TE & f : nm” 
2ÿ Voir plutôt Muslim (560) ainsi que les autres recueils de hadiths, sauf cal-Bukhâri. 
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Les prières surérogatoires 


a prière de l’éclipse 

La prière de l’éclipse est la plus importante de toutes les 
prières surérogatoires!!°, vu que le Prophète (#) l’a lui-même 
accomplie et a exhorté les musulmans à le faire. 


On effectue cette prière telle qu’elle fut décrite par Aicha, selon qui 
Éile Prophète (Æ) procéda à cette prière en effectuant une récitation 
à haute voix. Puis il fit quatre inclinaisons et quatre prosternations 
Rdans les Qoux unités de prière !?°. 


# ? La Prière du Witr 

La prière du witr'?’ est une sunna vivement - recommandée. Le 
_ Prophète (#) l’observa avec constance, à la maison comme en 
| voyage. Il exhorta également les gens à effectuer cette prière. Au 


+ mt 


4 119 Selon cheikh (al-Mukhtärät al-Djaliyya, p. 53), certains ere soutiennent que la 
” prière éclipsetest obligatoire étant donné que le Prophète (#) l’a faite et a ordonné 
aux gens de la faire: É 


* Rec | auther que : 1 Voir al-Bukhäri (2/549) et Muslim (901). Le 
cheikh affir à ce propos que les autres versions qui donnent une description autre que 
celle d’ Ahal ne relève que de l'illusion de certains narrateurs, Teltést égalèment l'avis 
des imams tels que l’imam Ahmad, al-Bukhäri et bien d’autres. e 


a | 
dns LT Ci { 
; PLe mot signifie impair en. nc en référence au nombre impair 4 unités del rière que 
en P P P q 


% an 
comporte cette DTrI£ 
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minimum, on n del \ ac complir cn une unité de prière. on mx mum, 
à « 
on doit l’accomplir en onze unités de prière. 


Le moment de Îà prière du wir se situe entre la prière de la nuit cts 


l'aube. Le mieuxæest de L'effectuer en dernier, après toutes Îles autres ‘4 


prières. Le Prophèté () dit à ce propos: « Faites du witr la dernière | 


de vos prièreS nocturnes! »'22. 4 


Le Messagèr da tiah (4) dit également : « Quiconque craint de ne } À 


pouvoir seréveiller à la dernière partie de la nuit, qu'il accomplissek 
la prière du witrpendant la première partie de la nuit : | Et QUICONQUE 
espère! se réveiller à la dernière-partie de la nuit, qu il accomplisse« 
la prière dumwitr pendant la dernière partie de la nuit ! ! Car la prière! 


# 


de la dernière partie de la nuit est faite en présence (des anges) et 7 


c est certes préférable »'*. " 
Prière de sollicitation de la pluie (Salât al-Istisqä”) FA 
La prière de sollicitation de la pluie est une sunna à accomplir en cas 
de sécheresse'*. On accomplit cette prière en plein air à l'instar des 
prières des deux fêtes. Il faut se rendre au lieu de prière en faisant 
montre d’humilité et de crainte d’Allah. On effectue alors deuxunités 
de prière. Puis l’imam fait un sermon unique en respectant les règles 
suivantes : | 

Le sermon doit comporter une demande d’absolution et la récitatio 
de versets exhortant à la demande d’absolution. 


| 


À 


Il faut procéder à l’occasion, à des invocations pressantes. 


22Reconnu authentique à l’unanimité. Voir al-Bukhâri (2/488) et Muslim (751): à 


e* Rapporté par Muslim (755) 
Bdmge cheikh Ibn Agîl ajoute que l’on se doit également d'accomplir cette + 
e sé heress j 
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- Et attendre l’exaucement sans la moindre impatience. 


Avant de se rendre à l’endroit où a lieu la prière de sollicitation de 
pluie, il faut accomplir des actes tels que ceux mentionnés ci-après, 
car 1ÎS repoussent le mal et favorisent l'avènement de la miséricorde : 


- Demander l’absolution des péchés. 

- Se repentir. 

- Restituer les biens usurpés à leurs ayants-droit. 
- Être bienfaisant envers les créatures d’Allah. 


- Accomplir tout autre acte favorable à l’avènement de la miséricorde 
et à même de repousser le châtiment. 


Moments où les prières surérogatoires sont interdites nes 
_Les prières surérogatoires non motivées! sont interdites aux - a | 
2 moments suivants : _ te] 
… -De l'aube jusqu’à ce que le soleil se lève à la hauteur d’une lance! 


= 


1 


Le { | - De la prière de l’après-midi jusqu’au coucher du soleil. 


“ 


… go 4 


. - Du moment où le soleil se trouve au zénith jusqu’à ce qu’il le quitte. 


; 
"4 Le cheikh soutient que l’avis le plus probable est celui qui estime que les prières 
surérogatoires qui ont un motif ne sont pas interdites, par exemple quand on effectue 
la prière de salutation de la mosquée, ou qu’après avoir prié seul, on trouve les gens e 


É * Le cheikh trouve que l'interdiction ici prend effet après la prière de l’au 
548 l'aube elle-même. De même, l’interdiction des prières surérogatoires aprè 
_… “Prés-midi prend effet après la prière de l’après-midi et non dès le dé 
2m£me, (Voir a/-Mukhtärât al-Djaliyyah.page 37). ; 
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La prière collective et l’imama 


ccomplir les cinq prières quotidiennes collectivement est 
une obligation individuelle qui incombe aux hommes, 
qu’ils soient résidents ou voyageurs. Le Prophète (#) dit 
ma cet effet : « J'ai songé à ordonner l'accomplissement de la prière, 
puis à faire commencer la prière par un homme qui dirigerait les 
gens. Après quoi, je me rendrais avec des hommes munis de fagots 
. chez les gens qui n'assistent pas à la prière collective afin de brûler 
_ leurs maisons alors que ceux-ci s ‘y trouvent »\??. 
# 
Le minimum requis pour la prière collective est la présence d’un 
b: imam et d’un autre fidèle. Plus le nombre de FEES est grand, plus la 
_ prière est foie par Allah'#*, 
= e Prophète (&) a dit aussi : « La prière D ÉÉEe est supérieure de 
6 vingt-se { LE à de prière individuelle »\?. 4 
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È Les nee priez à domicile et vous rendez ensuite dans un 
mosquée où l'on est en train d'effectuer une prière collective, prie 
avec le groupe! Certes, cette prière sera une prière surérogatoire 
pour vous ». Rapporté par les auteurs de Sunan'*. 


Selon Abù Hurayrah, le Prophète (#) a dit : « Certes, l’imam eshMi £ 
fait pour être suivi": - quand il dit ‘“Allähu Akbar”, dites également L 
“Allähu Akbar ”! Et ne le dites point avant lui ! Quand il s ’incline, 1 
inclinez-vous!/MEt ne vous inclinez point avant lui !°? quandil dit:à % 

“Sami allähu limane hamidah”' (Allah entend celui qui Le loue ) 18 À à 
dites: “Allähumma rabbanäd wa lakal-hamd”. (O Allah notre æ 
Seigneur, la louange est à Toi): Quand il se prosterne, prosternez=# 3 
vous! Et ne vous prosternez point avant lui ! et quand il prie*assis,} l 
priez tous assis! »'®. Ce hadith a également des origines dans als 
Bukhâri et Muslim!*. | 


1 c Prophète (#) a dit aussi : « Que celui qui dirige la,prière des gensk 
mn 7j celui qui connaît le mieux le Livre d'Allah. S'ilssse valent dan | 
cette CONNAISSance, que Ce SOit celui qui connaît le mieux lassunnaë 

….s ils se valent dans la connaissance de la sunna, que ce soit celui don 


pre 10 Rapporté par Abû Dâwûd (575-576), et at-Tirmidhi (219) qui lauthentifias Ce hadith | 
fut également rapporté par an-Nassâï (2/112). 
De 


| 1h 151 Le cheikh admit la validité de la prière obligatoire accomplie derrière un imam: dE 

LE leffectuant une prière surérogatoire, en vertu du hadith de Mu’âdh. De même, il admit quen 

| ’imam soit un mineur dans les prières obligatoires et les prières surérogatoires.envertuk 
| du hadith de *’Amr ibn Salamah al-Djarassi. (Voir al-Mukhtärât al-Djaliyya p:44); 


à: Le cheikh explique que devancer l’imam inValide la prière, si on le fait sciemment. 

di à importe qu’on le devance dans l’accomplissement d’un acte fondamentalde laprières : 
u de deux actes fondamentaux, que l’on soit finalement rattrapé par l’imam ou que 

vienne à l’ordre normal de la prière. (a/-Mukhtärät al-Djaliyya, p.40). 


E Fe DE Rapporté par Abû Dâwûd (603). Le cheikh estime que lines 
NN ” accomplir certains actes ou conditions de la prière n’affecte pointläma 


. th fait ce qui lui est possible, que l’on soit l’imam d’un quartier ou 
rent de la même incapacité ou pas. (a/-Mukhtärät al-DJEPauEE 


pe a Muse au). 


» à 
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fe = se. 


Pemigration est antérieure. S'ils se valent en matière d'émigration, 
que ce soit celui dont la conversion à l'islam est antérieure, ou le 
plus âgé !". Enfin, que nul ne dirige un homme dans un lieu qui 
relève de son autorité ni ne s'assoie à sa place à son domicile sans 
sa permission »'%, 


Règles à respecter dans la prière collective 
- L'imam doit se placer devant les fidèles. 


- Les rangs des fidèles doivent être bien serrés. 
- Ils doivent compléter les rangs dans l’ordre. 


Quiconque prie seul derrière un rang sans raison, devra reprendre sa 
prière. 


Ibn Abbâs a dit : « Une nuit, je priai avec le Prophète (Æ) et me 
plaçai à sa gauche. Par derrière, il m'attrapa par la tête et me plaça 
? à sa droite »*?. 


Le cheikh soutient que celui qui craint Allah le plus a préséance sur celui qui est issu 
de la plus noble lignée, tout comme il a préséance sur celui qui est le plus âgé. En somme, 
LP. "4 . l'on prend l’âge en compte uniquement quand les postulants ont tous les mêmes qualités. 
b+ Par ailleurs, le cheikh affirme que l’imama du pécheur est valide, que sa désobéissance 
RE se manifeste en acte ou en parole. Ceci est conforme avec sa position concernant les 
—despotes : « Ils dirigent vos prières, qui, si elles sont correctes, le seront pour vous ainsi 
à ” que pour eux-mêmes. Si elles sont entachées d’irrégularité, elles le seront pour vous ainsi 
que pour eux-mêmes ». Par ailleurs, vu que il est permis au pécheur d’accomplir la prière 


”acco mplir dé tous les cas, que l’on soit dirigé par un pieux ou par ü pécheur. I] 
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Le Messager d'Allah (4k) dit aussi : « Quand vous entendez l'Iqämah 
(annonce du début de la prière), rendez-vous à la prière avec sérénité 
et dignité et ne.vous pressez point ! Priez donc ce que vous rattrapez 


et complétez ce que vous avez manqué ! »°*, 


IA fut rapporté aussi que le Prophète (4) a dit : « Quand l'un d'entrebs 
vous se rend à Ma prière et y trouve l'’imam dans une position, qu nLe 
fasse comme Î l'été NE : 4 


heikh soutient que le fait pour le fidèle de se placer à la droite de l’imam est une sunna 
nstamment recommandée sans pour autant être une obligation dont l’omission invalide la 
e. Quant au geste du Prophète (#Æ), 11 montre qu ’ilest méritoire de se placer à la droite 
nam, mais non obligatoire, d'autant plus que le Prophète n’a pas interdit aux fidèle 
placer à la gauche de l’imam. (al-Mukhtärt al-Djaliyyah, page 45). 


onnu authentique à l'unanimité. Voir Perl (2/390) et Muslim (602). Le 


pporté par at-Tirmidhi (591) qui qualifia ce hadith d'étand 
ion, iln’yena aucune autre qui soit dotée d’une chaîne de 


sk 


Les aménagements de la prière dans 
certains cas spécifiques 


n cas de maladie 

Le malade est dispensé d’assister à la prière collective#!. Si 
prier débout peut aggraver sa maladie, il lui est permis de 
prier assis. S’1l en est incapable, qu’il prie sur son flanc, en vertu de 
cette parole du Prophète (#) adressée à ‘Imrân ibn Husayn : « Prie 
débout ! Si tu ne le peux pas, fais-la assis ! Si tu ne le peux pas, fais- 
É £ la sur ton flanc ! »'?. 


din ” 
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# 
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Dans le cas où l’on est dans l’impossibilité d’ accomplir chaque prière 


cp, à son heure, L'on est autorisé à regrouper la prière de midi et celle de 


s’agit là du malade, du voyageur et des gens se trouvant dans une situation de crainte. 


140 
PUS * TAER explicite cela ensoulignant que si le malade peut prier débout individuellement 
et que sa présence à la prière collective lui impose de prier assis, dans ce cas, il se doit 
d'assister à la prière collective quitte à prier assis, Vu que rien ne l’emporte sur le fait 
us QU callective. (al-Mukhtârât al-Djaliyyah, page 46) 


(2/587). Le cheikh soutient dans son ouvrage (al-Mukhtärät 
part ce hadith, aucun autre hadith relatif à la prière du malade 


à partir du hadith 
1s ob gatoires. Tel 
ir £ ei : Æ peut 


Éner 
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l'après-midi, de mème que la prière du coucher du soleil et celle dem 
la nuit, On les priéra ensemble, à l'heure de l’une de deux prières. 


Pendant un voyage | 
Il est permis au voyageur de regrouper par deux Îles prières. De < 
même. il lui est recommandé de réduire les prières composées de 
quatre raka’ à seulement deux raka’"#, En plus de cela, il est permis" 
au voyageur de ne pas jeûner durant le mois de ramadan. : 


En situation de danger ‘4 
Les modalités dela prière lorsque l’on se trouve dans une situation 
périlleuse ont été fixées suivant les pratiques adoptées par le Prophète À 
(%) en pareil cas. Selon Sâlih ibn Khawwät, un Compagnon décrits 
la prière de la frayeur que le Prophète (%) officia lors de la bataille { 
des lambeaux!# en ces termes : « Un groupe se mit en rang pours 
prier avec le Prophète, tandis qu'un autre groupe se plaça en face 
de l'ennemi. Le Prophète (Æ) accomplit une unité de prière ave 
ceux qui étaient avec lui. Puis il resta débout tandis que ces dernier. 
complétaient leurs prières tout seuls. Ensuite, ils allèrent se place 
face à l'ennemi. Le deuxième groupe vint alors rejoindre le Prophète 
(Æ) qui pria avec eux l'unité restante. Puis le Prophète (Æ) resta 


LEE EN at» : SORROSERRE PRE TRS 
145 je cheikh soutient que les dispenses accordées à l’occasion du voyage sont liées à 
l’effectivité du voyage quelle que soit la distance, d’autant plus qu’il y a aucun texte de 
référence qui précise une quelconque limite. Par ailleurs, le cheikh affirme que quanc 
“le voyageur fait escale quelque part sans intention de rompre son voyage, il est toujours 


CM PRET OR EC 


1 n'est également pas exigé que les prières regroupées se suivent dans le temps ; dès que 
es conditions pour le regroupement sont réunies, l’on a l'autorisation de regrouper les 
rières. (a/-Mukhrärät al-Djaliyya, pp. 47- 49). EUR ". 


Le Cette bataille eut lieu en l’an cinq de l’hégire sur la terre de Gate 
Naid On lui donna ce nom parce que, ayant les pieds enflés à forc 


mans à aient fini par bander le pieds à 
{ # ( . en f sé 


alQC GC lAMDEALIX 


pass s le temps pour les gens de ce deuxième groupe de compléter leur 


= prière tout seuls. Enfin le Prophète (&) fit la salutation finale avec 
x sx 


Par ailleurs, quand la frayeur s’intensifie. les fidèles prient à pied ou 
Sur leur bête, orienté en direction de la Qibla ou pas, ils se contentent 
à de faire des signes de têtes en guise d’inclinaison et de prosternation. 


Toute personne qui craint pour sa vie est autorisée à prier en fonction 


ide sa situation et peut accomplir tout acte nécessaire tel que prendre 
la fuite. 


> Prophète (=) dit à ce sujet : « Chaque fois que Je vous ordonne 
quelque chose, faites-en ce dont vous êtes capables »'$ 


ar y F4 
; ‘unanimité. Voir al-Bukhâri (7/421)et Mist 
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La prière hebdomadaire 
du vendredi 


e même qu il lui incombe d’assister aux prières collectives. 
tout musulman est tenu d’assister à la prière du vendredi 
tant qu’il se trouve dans son lieu de résidence. La prière 
“4 hebdomadaire du vendredi est assujettie aux conditions suivantes : 
-]I faut respecter son heure. 


" - I] faut l’accomplir dans son lieu de résidence. 
:$ | 


d | "4 x 
… - On doit prononcer deux sermons avant la prière. 


de Djabir dit à ce propos : « Quand le Prophète (#) faisait un sermon, 
8 ses yeux rougissaient, sa voix se faisait plus forte et le ton de sa 
voix plus véhément comme s’il mettait l’auditoire en garde contre 
» l’arrivée imminente d’une armée ennemie. 


ta, 


Dans une autre version rapportée par Muslim, Djâbir dit : « Dan: 


son sermon, le Prophète louait Allah et Lui rendait grâce tel alle le 
mérite puis il disait à haute voix … (et Djäbir de rapporter les mêmes 


paroles mentionnées dans le hadith précité) ». 


1 Dans une autre version encore, Djâbir rapporte que le Prophète Cr 4 


ES 


1 disait dans son sermon : « Quiconque est guidé par Allah nul ne. 
| saurait l'égarek ! Et quiconque est égaré par Allah nul ne saurait Iek# 
il guider ! »'À. Ag 
È 4 
| | l Le Prophète (4) a dit : « La longueur de la ne . l’homme et law 
PM concision de son sermon montrent son érudition »” in à 
Eh D Ilest recommandé que l’imam fasse son sermon depuis un minbar. # 


Une fois sur le minbar, il fait face aux fidèles et leur adresse les” 
formules de salutation. Après quoi, il s’assoit, laissant le muezzi , 
appeler à la prière. Puis il se lève et prononce son sermon!%, Ensuite, 

…. l'imam s’assoit. Puis il se relève, et prononce un second sermon. 


Puis l’on annonce le début de la prière. L’imam fait deux raka” avec 
es fidèles. Il récite à voix haute dans ces deux raka”. Dans la première 
raka”, il récite la sourate « al-A'là » et dans la deuxième raka”, | 
sourate «al-Ghächiyah ». I peut aussi réciter dans les deux raka’ les 


sourates « al-Djumu a» et « dé M ». 


j % 


#Rapporté par Muslim (869) 


… 150 P’aucuns exigent que l’imam commence le sermon par la lo nge 
la prière!sur le Prophète et la lecture d’un verset. Selon le cheikh, ce 
n’a F F moindre fondement, d’ autant dr qe tout sermon qui tie nt 


ction sag Dour à {an être upe.c obligation. 
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Actes recommandés aux fidèles à l’occasion de la prière du 
Vendredi 

- Procéder à un bain rituel. 

- Se parfumer. 


- Porter ses plus beaux vêtements. 


….- Se rendre tôt à la prière. 


Le Messager d'Allah (#) dit à ce sujet : « Si tu dis à {On compagnon: 
“Tais-toi !” alors que l’imam est en train de faire-le sermon du 
vendredi, tu auras commis un acte futile »\5. 


Un homme trouva un jour le Prophète (4) en train de faire un sermon 
et le Prophète (Æ) lui dit : « As-tu prié ? ». L'homme dit : «Non ». Le 
” Prophète de dire : « Lève-toi et accomplis deux unités de prière ! »!°? 


La prière des deux fêtes" 


e Prophète (Æ) a ordonné que tout le monde se rende à la 
prière des deux fêtes, y compris les jeunes filles pubères et 
4 les femmes menstruées, afin qu’elles partagent le bienfait et 
répondent à l’appel des musulmans. Quant aux femmes menstruées, 
elles doivent s’écarter du lieu de prière. 


Le temps de cette prière commence à partir du moment où le soleil se 


. Jève à la hauteur d’une lance et finit quand il quitte le zénith!*. 
æ 3 Li 


es actes recommandés par la sunna 
» - Procéder à cette prière en plein air. 


LA 


æ 


SE la prière de la fête du sacrifice. 


153 Selon le cheikh, Ja prière des deux fêtes est une obligation individuelle d’autant plus 

ue le Prop hète S£ peer la présence des jeunes filles pubères et des femmes à la prière 

hortant celles qui avaient leurs menstrues de se mettre à l’écart 

I prééminence du fait d’assister à cette prière sur un grand 
es, le Prophète (Æ) n°y aurait pas exhorté avec une telle 


ens doivent s’acquitter de la prière 
la fête s qi omettent de la faire en 


Retarder la prière de la fête de la fin du Ramadan: 


À l'occasion de la fête de la fin du Ramadan, Consommepurnoms 


impair de dattes avant la prière. 
- Faire sa toilette et se parfumer. 


- Se parer de ses plus beaux habits. 


que l’on emprunte au retour. 


L’imam accomplit à cette occasion deux raka” avec les fidèles: L'on 44 
ne procède pas à cette occasion ni à l’appel à la prière ni à l'annonce} ‘A 
du début de la prière'*. 


Dans la première raka’, l’imam dit « A/lähu Akbar » à sept reprisess * 
en comptant le takbfr introductif. Quant à la deuxième raka”, ell & 
comporte cinq {akbirs Sans compter le :akbir prononcé en serelevant. 
LA chaque#akbir, l’on lève ses mains. On loue Allah et prie sur | 
. Prophète (Æ) entre deux takbfr. Puis l’imam lit la fatiha , suivie d’un 
ss fm sourate. L'imam récite à haute voix dans cette prière: 


fl … Après la salutation finale, il prononce deux sermons comme-ceux du 
ge" | vendredi’, et dans chaque sermon, l’imam traite de sujets decirconstance: 


N: E Selon le cheikh l’on ne doit annoncer le début de la prière endisant .@As=Salätr 

LR djâmi' a » (La prière commence) ni lors de la prière des deux fêtes;-ni.à.occasion de lan 
Ée | ! Tprière de sollicitation de la pluie. Cette formule ne fut en effet rapportée que pour la prière * 

! de l’éclipse. En somme, il n’y a aucun besoin d’appeler à la prière Wu que le moment de 
) E. deux prières est connu d’avance, contrairement au moment de la prière de l? éclipse. = 

_ (Voir Eur at al-Djaliyya, p. 53). 


an 


| Sion le cheikh, l’avis le plus correct est qu ’1l est louable de commencer 
«cn rendant grâce à Allah qu'il s’agisse de la prière du vendredi, des deux fêtes ou sa ne: 
jelconque autre prière, d’autant plus qu’il n’y a aucun texte qui prouve aber Je | 
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Il est recommandé de proclamer la grandeur d’Allah de façon 
générale 
- La veille des deux fêtes. 


- Toute la journée du dixième jour de Dhul-Hijja. 


b — proclamer de façon particulière la grandeur d’Allah 

- Cette pratique consiste à proclamer la grandeur d’Allah après les 
cinq prières obligatoires à compter de la prière de l’aube du jour 
d’Arafat jusqu’à la prière de l’après-midi du troisième jour qui suit 
la fête!*. 


- La formule à utiliser à cette occasion de la proclamation est la 
suivante : « Allähu Akbar, Allähu Akbar Allähu Akbar. lä iläha 
…/lalläh! Allähu Akbar, Allähu Akbar, walillähil-Hamd! » (Allah est 
4 grand, Allah est grand, Allah est grand, il n'y a point de dieu hormis 
” Allah! Allah est grand, Allah est grand, et à Allah est la louange). 


| penche plutôt vers l’avis qui recommande la proclamation générale 
durant les trois jours de fête de sacrifice. ar Alldh exhorte de 
ophète (£) dit à ce propos : “Les jours ne À (de la fête 
ONSaCrés à manger, boire et évoquer Allah. 4 Par ailleurs, 
| > mit sous sa coupole à proclamer la gran d’ Allah eux qui 
de lui se mirent à l’imiter jusqu’à ce que Mina résonne de l’écho de leur 
e la grandeur d'Allah » | LL. SE 
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La Prière Funéraire 


e Prophète (#Æ) a dit : « Faites dire à vos agonisants : * Là 
iläha illalläh” (il n'y a point de dieu hormis Allah!) »'°. 


Le Prophète (#) a dit : «Lisez (la sourate) Yâsin sur vos 


“morts! »"®. 


Par ailleurs, il faut signaler que les funérailles, qui comprennent le 
un |1vage du défunt, le fait de l’envelopper dans un linceul, la prière 
“funéraire et l'enterrement sont une obligation communautaire. 


La 


- 
Le Prophète (#) a dit : «Pressez les pas avec la dépouille mortelle ! 


E Rapporté par Muslim (916) Selon le cheikh, rendre visite aux malades est l’une 
‘des recommandations les plus instantes qui incombe notamment aux proches. Mais la 
biénséance recommande que l’on ne s’éternise pas chez le malade et que l’on n’accable 
pas le malade de questions. Au contraire, l’on se doit de tenir compte de l’état du malade. 
Quant à l’agonisant, il est sunna de l’hydrater et de lui inspirer la prononciation de 
la profession de foi. Quand le malade passe de vie à trépas, il est recommandé de lui 
fermer ses yeux, de dégourdir ses jointures, de le préparér promptement en procédant 
à,sor >, en l’en ‘eloppant dans le suaire et en l’enterrant. Tous ces actes sont des 
nunautaires. (Voir Nür al-Basà ‘ir, page 21). 
nad (5/27), Abû Dâwüûd (3121), Ibn Mâjah (1448), l'bn Hibbân (720), . 
âd at-Tayâlissi (931). AI-Häfidh dit àproposide ce hadith 
défaillant, d’incohérent et note la présence d 


44. «3 


» 14 « 
Car Si le défunt est pieux, vous le rapprocherez du bonheur. & 


{ OM PUN, VOS VOUS débarrasserez ainsi d'un mal» "9", 


: ‘A a Pl #, 
Le Prophète (&) dit également : « L'âme du croyant reste accrochée 


| à sa dette jusqu à ce qu'elle soit remboursée »'®, 


Le linceul doit être une étoffe qui couvre tout le corps sauflastéteduss 
défunt ou de la défunte morte en état de sacralisation (en effectuant 


le grand ou le petitpèlerinage)"". 


Description de la prière funéraire 
Une fois débout, l’on dit « A/lähu Akbar » et on récitesla fuel 
Puis l’on dit« Alähu Akbar »vet on prie sur le Prophète (#): 
dit « Allähu Akbar » pour la troisième fois et on prie pour le défun 
en ces termes : « Alähumma ighfir lihayyinä wa mayyitinà, WG 
saghfrinâ wa kabirinâ wa châhidinâ wa ghâ‘ibinä wa dhakarinà sal 
unthänâ ! Alléhumma man ahyaytahu minnâ fa ahyihi ‘alal-isläm,* 
waman tawafaytahu minnâ fatawaffahu ‘alal-imäns! » ( Ô Allah\ 
—… Pardonne à nos vivants et à nos morts, les petits comme les grands, à 
. ceux qui sont présents et à ceux qui sont absents, leshommesscomm 
—… les femmes! Ô Allah ! Celui d'entre nous à qui Tu asspermiskde vivre, 
[ae — fais-le vivre dans l'Islam et celui dont Tu as retiré l'âme/;\fais=le 
quitter ce monde en étant croyant!) *. | 
1 A 161 Rapporté par al-Bukhäri (3/182) et Muslim (944) 


à 162 Rapporté par Ahmad (2/330, 475,508), at-Tirmidhi (1078,1079), Ibn Mâjah.(2413) 
tad-Dârimi (2/262). Al- Hâkim qualifia ce hadith d’authentique selon les critères d’al- 
Bukhäâri et Muslim. à 


| F pu Le cheikh dit (dans son ouvrage Nür al-Basä\ir, p. D «Le lavage du défunt doit 

tre confié à quelqu'un de loyal qui est au fait dés règles/du lavage. Après le lavage, l? On* D 
nveloppe le défunt dans trois suaires blancs puis l’on parfume ses orifices et les organes 
sur lesquels ilse prosternait ainsi que les pans des suaires. Quant aux défuntes, elles sonts 
ensevelies dans un pagne, une couverture, un voile et deux enveloppes» 


: pe: Rapporté par Ahmad (2/368), Abû Dâwüûd (3210), at-Tirmidhi (1024), Ibn Mâjah (1498) 
Tbr Hibbän (757), al-Hâkim (1/358). Et al-Hâkim qualifia ce hadith d’authentique suivant 4 
a: ele quoique ces s deux page ne L FE pes Fa ee ke 
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«Allähumma ighfir lahu warhamhu wa ‘âfihi wa fu ‘anhu wa akrim 
nuzulahu wawassi” mudkhalahu waghsilhu bil-mâ'i wath-thalji 


“wal-baradi wanagqihi minal-khatäyä kamâ yunagqä ath-thawbul- 
\abyadu minad-danas ! Allähumma là tahrimnä ajrahu wa là taftinnä 
| ba ‘dahu waghfir lanä wa lah! » (Ô Allah ! Absous-le et accorde-lui 
Ta miséricorde ! Pardonne-le et délasse-le et honore la demeure que 
Dr: u lui réserves et élargis le lieu qu'il occupera ! Lave-le avec de 
l'eau, de la neige et de la grêle ! Purifie-le des péchés comme l'on 
1 purifie l'habit blanc de la souillure ! Ô Allah! Ne nous prive pas 
ï de sa récompense, ne nous soumels pas à la tentation après lui et 
accorde-nous le pardon ainsi qu'au défunt!). 


Si le défunt est un enfant, l’on ajoute après 1 ‘invocation générale : 
— Allähumma ij alhu faratan liwälidayhi wa dhukhran wa chafi'an 
"4 mujäbä! Allähumma thagqil bihi mawäzinahumä wa a'zim bihi 
: ujürahumä waj ‘alhu fi kafälati Ibrähîma wa gihi adhäbal-djahiîm!» 
(Ô Allah ! Fais de cet enfant un précurseur, une réserve et un 
_intercesseur agréé pour ses parents | Ô Allah ! Augmente par lui le 
k j poids de leurs bonnes actions ainsi que leur récompense ! Et place 
| cet enfant sous la tutelle d'Abraham et protège-le par Ta miséricorde 
4 Lcontre le supplice de l'enfer ! )'$. 


| Ensuite, l’on fait un dernier akbir et procède à la salutation finale. 

Dire Prophète (#) a dit : « Aucun mort musulman ne bénéficie de la 
Le prière funéraire de quarante hommes qui n'associent rien à Allah 

”/ sans qu FA n'accueille favorablement leur intercession en sa 


Le Prop née | dit a « Quiconque en ee 


L 
4 | , à 11 à 


jusqu à la pri 7 per PR 

das Priere Juneraire, aura un carat. Et quiconque assiste aux 
Junérailles jusqu'à l'enterrement, aura deux carats ». Quelqu'u 
demanda alors: «Que sont ces deux carats ? » Le Prophèt 


(&) répondit : « Leur équivalence est comme deux montagnes 
immenses »!°7, 


| Le Prophète (#) a interdit les actes suivants | 
- Crépir une tombe. Ë F. 
» : | mp 
- S’asseoir.sur üne tombe. #1 


- Construire au-dessus d’une tombe!#. 


169... PR 


—…rafiermissement ! Car en ce moment, il subit un interrogatoire » 


… Par ailleurs, il est recommandé de présenter ses condoléances à le 
“famille du défunt. Le Prophète (#) pleura un mort et qualifia sa 
“propre attitude en ces termes: « C'est une miséricorde »°?. 


En revanche, le Prophète (#) a maudit les pleureuses qui se lamenten 
t celles qui leur prêtent l’oreille"”. 


BUT Rapporté par al-Bukhâri (3/196) et Muslim (945). 


168 Rapporté par Muslim (970). Selon.le cheikh, il est illicite de construire au-dessus 
d'une tombe, de la Crépir, d'y mettre de l’encens, de s’asseoir sur elle et d’écrire sur elle, 
et ce, d’autant plus que l’interdiction mentionnée à ce sue utilise un langage qui est sans 
conteste propre à l” interdiction. 


pporté par Abû Dâwüd (3221), FE Häkim (370). à al-Bayhaqi (4/56). II fut aussi 
LÉ de bon par an-Nawawi dans son ouvrage al-Adhkär 1 


170 or. par al-Bukhâri (3/173) 


171 Rapporté par Abû Dâwüûd (3128) selon Abû Sa’ïd. Mais l’on trouve 
ion Atiyya al-Oufi, son fils et son petit fils qui sont tous ré 
n/00).: > < 


Le 
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ss Pr { 2.13 " ” ; TIMIDE ; A 
Le Prophète (kk) dit aussi : « Rendez-vous dans les cimetières ! Car 
ils vous rappellent de l'au-delà 51”. 


Tout visiteur qui entre un cimetière se doit de dire : « Que la paix 
Soit sur vous Ô gens de la demeure des croyants! Certes, s’il plait à 
Allah nous vous rejoindrons, Qu’Allah accorde Sa miséricorde aux 
anciens et aux nouveaux d’entre vous ! Qu’Allah.nous accorde le 
Salut ainsi qu’à vous également ! Ô Allah ! Ne nous prive pas de leur 
récompense, ne nous soumets pas à la tentation après eux et accorde- 


nous le pardon ainsi qu’aux défunts ! Qu’Allah nous accorde le salut 
ainsi qu'à vous également ! »!73. 


Pour finir, il faut souligner que le musulman mort ou vif, peut 
ürer profit de toute bonne œuvre dont les récompenses lui ont étés 
destinées par l’auteur. Et certes, seul Allah est le Connaisseur. 


par Muslim (977) 
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La zakât 


acquitter de la zakât-est une obligation pour tout musulman 
dès lorsqu'il satisfait aux conditions suivantes : 


- Être de condition libre 


- Avoir en sa possession des biens atteignant le minimum imposable.n 

Il faut cependant noter que les biens ne sont assujettis à la zakât que 

lorsqu'ils sont en la possession de la personne concernée depuis un 

an, à l'exception des biens suivants : 
- Les produits de la terre. LL” be 
- Les bénéfices tirés des biens imposables et des activités 
commerciales. Ceux-ci sont assujettis à la zakât suivant les délais 
d’exigibilité correspondant aux biens dont ils sont tirés. 
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Par ailleurs, il est à souligner que seuls quatre types de biens sont sé 
assujettis à la zakât : | 
- Les bestiaux de pâturage. 


produits de la terre. 


- Les marchandises! 


La Zakât des bestiaux de pâturage 
La référence en ce qui concerne la zakât des bestiaux. de pâturage Li 
est la lettre adressée-à Anas par.Abû Bakr, dont nous reproduisons! ) }* 
un extrait ci-après : « Ceci est-h'auMnônéobligatoire prescrite par l>S, 
MESSager d'ATäh.(#) aux muStlmans” Cette aumône fut ordonnée 
par Allah Son Messager selon les quotités suivantes : 

- Dans un troupeau de vingt-quatre chameäux ou moins, la Zakât due 
chaque, groupe de cing-est une brebis. 


{ : 
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- Dans un troupeau de vingt-cinq à trente“Cinq chameauxs"la zakât} 
MMldue Est une jeune*chamelle se trouvant dans-sa deuxième année: À 
défaut d’une chamellé"dedeux’ans, l’on se contentera d’un Chamelon 
mâle "Qui est dans sa troisième année. 


- Dans un troupeau de trente-six à quarante-cinq têtes, la zakât due 
est une jeune chamelle qui est dans sa troisième année. 


- Dans un troupeau de quarante-six à soixante têtes, la zakât due est 
une chamelle de plus de trois ans en âge de copuler. 


- Dans un troupeau de soixante-et-un à soixante-quinze têtes, la zakât 
due est une chamelle de plus de quatre ans. 


{ 


*_ Dans un troupeau de soixante-seize à quatre-vingt-dix têtes, la zakât 
due est de deux chamelles qui sont dans leur troisième année. 


s 


F 4 Selon le cheikh, échanger ses biens imposables contre d’autres biens imposables 
ecte en rien l’assujettissement de ces biens à la zakât. D’autre part, le cheikh ; 
que les biens ne sont soumis à la zakât que s’ils existent toujours au moment de 
ttement de la zakât. Si d’aventure les biens sont détruits avant cette date et que 

truction n’est pas due à une faute grave commise par le propriétaire, celui-ci n’est 
nsable de rien. Par ailleurs, le cheikh pense qu’il est licite de transférer la zak 


Lä ®, e Le) A D … w NT Le 
Voir al-Mukhtäarat a -Djialiyvah p.35 
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- Dans un troupeau de quatre-vingt-onze à cent vingt têtes, la zakât 
due est deux chamelles de plus de trois ans et étant en âge de copuler. 


“ 


- Dans un troupeau dépassant les cent vingt têtes, la zakât due sera. 
une chamelle de plus de deux ans Par groupe de quarante têtes, ou) } +, » 


sn, 


n chamelle de plus de trois-ané pour cinquante têtes. S, 7 
Le + 


- Quiconque possède un troupeau de quatre chameaux est + 
de zakât à moins qu’il s’en acquitte.-deson propre chef. 


«- La Zakât des ovins un 


- e zakât des ovins de pâturage est-une"brebis pour un troupeau de 
nr à cent vingt têtes. 


f 
=. Dans un troupeau de cent vingt à deux cents têtes, la zakât est de 


deux brebis. 


- Dans un troupeau de deux cents à trois cents têtes, la zakât est de 


trois brebis. 


- Dans un troupeau de plus de trois cents têtes, la zakât est d’une 
brebis pour chaque centaine. 


- Quiconque possède moins de quarante têtes est exempté de zakât à à 
moins qu’il s’en acquitte de son propre chef. "7 4 
É pu ailleurs, il n’est pas permis de regrouper des bêtes séparées ou de 
s Réparer des bêtes regroupées afin de ne pas s "acquitter de la zakât 


Prenons un exemple pour montrer en quoi consiste le regroupement de bêtes sé 
vis pe UE Rs ED 


he. "7 
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Une fois la zakât perçue, les propriétaires d’un Wroupeau"mIs En 
commun se remboursent éventuellement ce que lun \dsentre eux 
« aurait payé en plus de sa part!#. Ft 


Il est à noter qu’on ne doit point donner des bêtes vieilles où _) )® 
handicapées en guise. de zakât: =." 

De 
Concernant les pièces d’argent, la somme de deux cents-.dirhams est ) 
imposable à la hauteur du quart du dixième. 


ue somme de cent quatre-vingt-dix dirhams est exempte de zakât à 
moins que son propriétaire veuille s’ensaequitter de son propre chef ‘ 
| 
Tout propriétaire de "chameaux qui est tenu de s’acquitter d’une 
chamelle de plus de quatre ans peut, à défaut, s’acquitter d’une 
chamelle de plus de trois ans en y ajoutant deux brebis si possible, 
ou la somme de vingt dirhams. 


Celui qui est tenu de donner en zakât une chamelle de plus de trois 
| ans, peut, à défaut, s’acquitter d’une chamelle de plus de quatre ans 


S et dans ce cas, le percepteur lui rendra la somme de vingt dirhams ou 


bien deux brebis» !7?. 


Par ailleurs, Mu’âdh rapporte dans un hadith que le Prophète (#) lui 


————————————— 0 

=. supposons que deux personnes possèdent deux cent une têtes de moutons. Si ces bêtes 
“restent regroupées, la zakât due sera de trois brebis. Par contre, s’ils séparent leurs bêtes, 
chacun n’aura à s’acquitter que d’une brebis en guise de zakât. 


16 Autrement dit, quand deux personnes mettent leurs troupeaux en commun, si le 
troupeau commun atteint le minimum imposable, la zakât est perçue comme si le 
troupeau appartenait à une seule personne. Et chacun des copropriétaires supporte une 


> 


de la zakât proportionnellement à la part du troupeau qu’il détient. Si par exemple 
d’eux possède une vingtaine de moutons, la zakât sera d’une brebis dont l’un 
’acquittera en nature, et il se fera ensuite rembourser la moitié de la valeur de le 
r son partenaire. 


Ordonna de percevoir un bouvillon ou une génisse de es d'un ansur 
trente têtes de bovins, et une génisse de plus de deux ans sur quarante 
… iêtes de bovins »!”". 


À { 


Zakât des espèces numéraires } ) 
Nous avons vu plus_haut,que. les-espèces numéraires ne sont pass, * 
assujetties’ à la.zakât tant.qu'elles-n’atteignent la somme de deux Xe { 
cents-dirhams. Une fois ce seuil atteint, le taux à prélever équivaut XD 
au quart du dixième (2,5%). 


Zakât des produits de la terre D 
Le Prophète ($&) dit à propos des produits" de la terre, quicomprennent 4 
les grains et les fruits"?”: « Les dattes ne sontpas assujetties à lazakât 
Brant qu'elles n'atteignent pas Cing wasqs »'®. Un wasq équivaut à 
oixante boisseaux. Ainsi, le minimum imposable est de trois cents 
| boisseaux en prenant pour référence le boisseau du Prophète (#). 
Le Prophète (#) a dit aussi : « Tout ce qui a été arrosé par le ciel et 

les fleuves et tout ce qui tire sa subsistance directement de la terre, 

est assujetti à la zakât à hauteur du dixième. Quant à ce qui est 
arrosé par un (outil) irrigateur, il est assujetti à la zakât à hauteur de " 
la moitié du dixième ! »'1, UF 


. Sahl ibn Abî Hathamah a dit : le Messager d’Allah (#) nous adressa É 
«l’ordre suivant : « Quand vous évaluez, prélevez et laissez le tiers 


orté par Abû Dâwüd (1578), at-Tirmidhi (623), an-Nassäï (5/26), Ibn Mâjah 
1-Häkim CA ce AMAR ee sacs ne ritères 
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M VOUS ne laissez pas le tiers, laissez le quart l® 


+ La zakAât des marchandises | 
L) s . 4 , . 
L'on entend par marchandise toute chose destinécàlaventéetä Nachat 


dans le but de réaliser un profit..Les marchandises sont évaluées au? ) 
tèrme d'une année puis l’on dennc leur Yakât aux indigents en OL OU 
| en argent! ECS marchandises SOntassujétties à la zakât à hauteur du 
quart du-diXième. | 


°° créance n'est pas assujetti à la zakât quand le recouwement"de 
Pargent dû esticompromis, comme c’est le cas avec les débiteurs qui 


Le) 


se dérobent ou Sont insolVables!*, | 


| 


Dans léteas contraire, lesmarchandises sont assujetties à lazakât. Les 


sa Rapporté par Abû Dâwüûd (1605), at-Tirmidhi (643), an-Nassât (5 -42), Ibn Hibbân 

(498) et al-Hâkim (1-402). Ce dernier qualifia d’authentique la chaîne de transmission de 

ce hadith. Les trois auteurs de sunane et Ibn Hibbâne ont rapporté ce hadith selon Ibn Abî 
Hathma. L'on trouve Abd ar-Rahmâne ibn Mas”ûd dans sa chaîne de transmission, qui le …. 
rapporte selon Sahl. Al-Bazäâr dit à ce propos qu’Abd ar-Rahmäân fut le seul à rapporter ce 
hadith. Ibn al-Qattân dit également que le statut d’Abd ar-Rahmäân est inconnu. Quant à 
al-Hâkim, il dit que ce hadith est corroboré par un autre hadith rapporté par Ibn Lohay’a, 
ainsi que par un ordre d'Omar ibn al-Khattâb dont la chaîne de transmission est réputée 
authentique. Par ailleurs, ce hadith fait allusion au fait qu’il incombe au percepteur de 
la zakât de laisser à la personne assujettie le tiers ou le quart de la zakât afin qu’elle la 
distribue elle-même à qui de droit dans son entourage. 


-# 


185 Le cheikh a dit : « Le plus probable est qu’il est permis de s’acquitter de la zakât des 
marchandises en marchandises. Et ce, d’autant plus que la zakât est une solidarité que 
l’on n’est sensé manifester qu’à partir des biens que l’on possède. Par ailleurs, il est plus 
pertinent de s'acquitter de la zakât en valeur si tel est l’intérêt de l° ayant-droit. Quant aux | 
“biens immobiliers, bien qu’ils ne soient pas eux-mêmes assujettis à la Zakât, les revenus! 
“tirés de leur location ou de leur exploitation sont assujettis immédiatement à la zakât, 
sans attendre le délai d’un an. Bien au contraire, l’on traite les revenus tirés des biens 
mmobiliers comme l’on traite les revenus tirés des marchandises et des bestiaux (voir al: 
Aukhtärat al-Djaliyva p.56). D'autre part, le cheikh soutient que le domicile personnel 
mobilier, les vaisselles usuels et les bêtes (abstraction faite des chameaux, des bovins 
ovins) ne sont pas assujettis à la zakât, à moins qu’ils ne soient destinés à la vente. 
ce cas, ils sont assujettis à la zakât en leur qualité de marchandise. (Voir Mr al 


p.25) 
pe soutient que ces créances ne sont assujetties à la zakât “ui un an na 


“4 
Cr 


oivent être de qualité intermédiaire. 
alité ne peuvent être donnés en guise de 
able qu'après accord de la personne assujettie | 


EE biens donnés en guise de zakât d 
Les biens de moindre qu 

= 2zakât. Le choix n’est val 
à la zakât'!S. 


fi 
| dr 2 
Selon Abû Hurayrah, le Prophète-()ra. dit : « Les trésors enfouiss,. <% 
Sont assujettisa la zakât.àhéiteur-dn Cinquiè 


me »!8. NQ 


La zakât de la.fin de Ramadân (Zakâtu I-fitr) < ù 
Ibn Omana dit : LeMessager d’ Allah (&)imposa la zakât.de la PACS 
| x “ du jeûne comme suit : il s’agitd’un boisseau de dattes ou d’orge quik 

est exigible de tout musulman, esclave*ot libre, homméou femme, 

njeune ou vieux21Il a été ordonné aux musulmans de s’acquittér de 

æ 4 zakât bien avantqueWles"gens ne se rendent à la prière!®7. 
v 

Le musulman est tenu de s’acquitter de la zakât 


- Pour sa propre personne ainsi que pour ceux qui sont à sa charge. 


- Si la quantité exigée ne grève pas sa subsistance quotidienne. 


… 
La quantité requise équivaut à un boisseau de dattes, d’orge, de 


fromage, de raisins secs ou de blé. 


Il convient de s’en acquitter en donnant aux bénéficiaires ce qui leur 
est le plus utile! 


L jiil 
185 Le choix de s’acquitter de la zakât en payant plus que d’ordinaire. | 
=. 5 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (3/364) et Muslim (171 0). 
} ‘7 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (3-367) et Muslim (984, 986) À 


15 Le cheikh dit : « L'avis le plus correct est que l’on ne peut donner de champignons 
en guise de zakât de rupture du jeûne si les champignons ne sont pas consommés dans le 
pays de la personne assujettie. Par ailleurs, l’on est habilité à s’acquitter de cette zakât er 
donnant d’autres produits agricoles que les cinq types susmentionnés, à conditi es 
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In est pas permis d'en différer la distribution en Beffectuanbapn 


le jour de la (te, 


Selon le Messager d'Allah (#), cette zakât fut instituée « afin | 
de purifier le jeñneur {du péché) des actes futiles*etaes paroles )) 
indécentes et afin de.nourrir des-indigentsm£llerest pour quiconque >, 
s EN acquitté avent la prière(AEafeté) une-zakât agréée. El elle® ù 
est uñe“atimône ordinaire pour quiconque S en acquitie après la 
prière (de la fête)» ”. 3 . 


x * Prophète (%) a dit : « Z/ y a.sept catégories de personnes qu Allah D} | 
place sous son ombrage” le jour où.ilnty"a"d'autre ombreïque celle] 
mm Allan : le chef qui agit de façon justessle "jeune homme quiva 
grandi dans l'obéissance-d'Allah ; l'homme dont le cœur est attaché 
auxtmosquées ; deux hommes qui se sont aimés pour Allah se sont 
réunis pour Lui et se sont séparés pour Lui ; un homme qui a reçu 
les avances d'une belle et noble femme et qui (décline l'invitation) 
en ces termes : “Certes, je crains Allah.” ; un homme qui a fait 
discrètement l'aumône, de sorte que sa main gauche ne sait pas ce 
que sa main droite a donné ; un homme qui a évoqué Allah en privé 


jusqu'à verser des larmes »°”. 


Les ayants droit de la zakât 

—._ La zakât n’est donnée qu'aux huit catégories d’ayants droit qu’Allah 
$ (#), mentionne en ces termes : { Les aumônes ne sont destinées 
| jqu ‘aux pauvres, aux indigents, à ceux qui y travaillent, à ceux dont les 
cœurs sont à gagner (à l'Islam), à l'affranchissement des jougs, à ceux 


al-Mukhtärät al-Djaliyya p.57). s 
apporté par Abû Dâwüd (1609), Ibn Mâjah (1827) et al-Hâkim (1-409). Ce derniers 
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rté par al-Bukhäri (2-143) et Muslim (1031). Le cheikh a mentionné ce ha h 
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é ( : em nt endette S, au Senlier d Allah ef A1 VOyYageur En 
tofresse). Ce. EUR ) | ( : 
detress CS{ un décret d'Allah ! Et Allah ést Omniscient et Sageh”i 


. 1Lest permis de se limiter à une seul des huit catégories, en vertu de 


cette parole du Prophète (4) qui fut rapporté par Mu’âdh : « S'ils te.” 


concèdent cela, Jais-leur Savoir qu Allah le 


ur a imposé une aumône } } 5 
Q2: es{ perçue de leurs riches afin d'étrérestituée à leurs pauvres »"2 cc EN 
| D 4. . n." | | 


+ — 
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Les catégories suivantes n’ont pas droit à la zakât : SSI 

- Les riches. —| 

* . - x 4 L4 | 

æ - Les personnes valides qui génèrent des revenus par leur travail " | 

=. La famille du Prophète Muhammad (%) qui-comprend les banû | 
Häâchim et tous ceux qui leur sontaffiliés. 


nn. 


- Les personnes dont la prise en charge est obligatoire. 


- Les mécréants. 


Quant aux aumônes ordinaires, l’on peut les donner aux Catégories 
de personnes mentionnées plus haut et à toute autre catégorie. Mais il 
est à souligner que plus l’aumône est utile, qu’il s’agisse d’une utilité | 
générale ou particulière, plus elle est parfaite. | 


Le Prophète (%#) a dit : « Quiconque quémande les biens des gens dans 
un souci d'accroissement de ses propres biens, quémande en vérité 
de la braise. Qu'il s'en abstienne donc ou cherche 1 ‘accroissement 
à sa guise ! »'”. 


1 Qur’an At-Tawbah / verset 60. 


192 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (3-357) et Muslim a) 
Le fait de mentionner un seul type d’ayant droit est la preuve de l’affirmation mentionnée 
ci-dessus. nentionnc 


É # * 
AHApphOrte par Musit 


mt loujours à ce sujet, le Messager d'Allah (k} a dit à Omafibn a 
; LA L 

Ce" SOIS _— et sans que tu ne le demandes, prends-le ! Sinon," 
attache point {ton Cœur | »1%4 


RE RE a Cr dé DIE Es PDT MS € 


= 
= 


Le jeûne 


nn ee 


e principe du jeûne est posé par le verset ci- -après : « Ô les 
x ee ants! 9 vous a prescrit le jeûne comme on l’a pre 
BJ ; ceux d'avant VOUS, ainsi atteindrez-vous la piété »'*. Le 


jeûne de Ramadän est obligatoire pour toute personne qui satisfait 
aux conditions énoncées ci-dessous : 


SE PRES 


- Être musulmane. 


- Être majeure. 


à - Être saine ” à 


# 


l 


à - LS de jeûner. 


at 


F Avoir vu la lune de Ramadän, ou à défaut, avoir complété le mois 
e Cha’ bân. en Br ete à trente jours'*. 
EE —_— a” 


 Quran Al-Bagarah / verset 183 


| cheikh soutient que si la veille du trentième jour du mois de cha’bân le temps est 
ume à jeune du trentième jour n'est point obligatoire ni recommandé. Il ajoute : 
de est.que si les zones géog liques ne sont pas les mêmes, chaque contrée 


Sa propre Vision dU Croissar rt Le badith rapporté par Kurayb selon 
 Jbn ni Le cheikh dit aussi : « S'il est établi au cours de lal 


à Journée que le croissant lunaire du ramadan a été perçu la veille, cr ERe nanimess 
à. de lo est lenu dans ce cas de s'abstenir de manger dut le ft | 


pu 


< 


LT 
P 
s Do s là - TT \ \ nice 
Le Prophète (4) a dit : « Jetñnez après sa vue (la vue du croissant 
lunaire) et rompez le jeñne Suite à sa vue ! Quandilsvous plonge 


dans la perplexité, complétez le (mois) à trente (jours) 1927. 


Le jeûne débute lorsque le croissant lunaire du mois de ramadan a été 
vu par une personne digne de foi. Pour les autrésMhois, l'apparition 
de la nouvellelune doit être confirmée par deux personnes dignes de 
foi. 


SE DE x 


Il est obligatoire de formuler dès la veille l’intention d’observer le 
jeûne obligatoire. Quant aux jeûnes surérogatoires, il est permis de 
formuler [en son for intérieur] l’intention de les accomplir dans la EX 


journée. 


Les malades auxquels le jeûne pourrait causer un préjudice peuvent 


décider de jeûner ou non. Il en est de même pour les voyageurs ”. 


Il est interdit aux femmes en période de menstrues ou de lochies de 
jeûner. Elles doivent rattraper ultérieurement les jours non jeûnés. 


Quant aux femmes enceintes et allaitantes, elles sont autorisées à 
rompre leur jeûne ; elles devront rattraper les jours non jeûnés et 
nourrir un indigent en compensation de chaque jour manqué, dans le 


| cas où elles craignent pour la santé de leurs enfants. 


D ER | 
1| cheikh al-Islam soutient à ce sujet que l’on n’est pas tenu de rattraper ce jour. Cet avis 
| est très pertinent vu qu'il est sous-tendu par un principe selon lequel l’on n’est tenu par 
!| les obligations qu'après leur transmission en bonne et due forme ». (Voir al-Mukhtârâts 
| al-Djaliyya p. 59 et 60). 

197 Rapporté par al-Bukhäri (4-119) et Muslim (1081) 


| 
| 18 Le cheikh soutient que le voyageur n’est pas tenu de jeûner le jour où il arrive à 


destination. (al-Mukhtârât al-Djaliyya p.61). 


OT 


. 


IL est permis à toute personne incapable de jeüner pour cause de, 


’ * 
Meillesse ou de maladie incurable de ne pas jeûner et de nourrir unk 60 
indigent en compensation de chaque jour non jeûné. Re oe 


Si la rupture du jeûne est occasionnée par la prise de nourriture ou de: 
boisson, le vomissement délibéré, le saignement ou la masturbation, 


la personne se contentera de rattraper le jour manqué. 


En revanche, celui qui rompt son jeûne en s’adonnant à des rapports 
sexuels’ ” doit non seulement rattraperson jeûne, mais aussi affranchir 
un esclave. À défautde pouvoir affranchir un esclave, il est tenu de 
jeûner deux mois. successifs, ou sinon de nourrir une soixantaine 
d’indigents. 


Le Prophète (Æ) dit : « Quiconque mange ou boit-par oubli pendant 


le jeûne, qu'il complète son jeûne ! Car“ika été én vérité nourri et 
200 


abreuvé par Allah » 


" Prophète (Æ) a dit aussi: « Les gens se porteront bien aussi 
6 di qu gs seront prompts à 1 leur jeûne »°, 


É 
# 


À ET 
| Le re (#).dit également : « Mangez le suhür (repas avant le 
jdébut du jeûne), Carilrenferme une bénédiction ! »22. 


7 776 y PPT": 

1 Le cheikh Ent que le jeûne reste valable dans le cas de rupture par copulation 
us contrainte ou par oubli, vu que la nourriture qui est la cause principale de rupture du 
ine n “affecte pas le jeûne dans les cas d’oubli. Tel est également le cas de la rupture par 
ion, (Voir a/-Mukhrârât al-Djaliyya p, 63). 


y 
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ananimité. Rapporté par al-Bukhâri (4-155) et Muslim (1 155). 
1 Reconnu nn à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (4-198) et Muslim (05) 


7 Reconnu authentique à l’unanimité. Reppodé es el-Bukbér (Le € 


bd CR SSSS 


«., Tu 
ns RE Fe Lr< 
F d Er « Fa 


de M # EPA 

x dy s x" + 4 : , 1 
Le Prophète (ki) dit aussi: « Quiconque d'entre vous rompt son 
| eune, qu il le rompe avec des dattes ! A défaut, qu ‘il le rompe avec 


te 
rie. 


re »} 
prb: 


de | Cau 4 Car l'eau est pure p203 


Le Prophète GK) dit: « Celui qui ne s ‘abstient pas de mentir et 
agit en pur mensonge, Allah n'a que faire de son'rénoncement à la 


nourriture et à la boisson »°°*. 


Le Prophète (&) dit aussi : « Quiconque meurt en ayant une dette de 
jeûne, un de ses proches est tenu de s'en acquitter dssa place »*. 


Quand l’on interrogea le Prophète (#) à propos du jeûne, du jour 4 
d’Arafat. il dit : « /! absout les péchés de l'année précédente et des 
l’année en cours ». ? 


D o. 
eu 


e+ 


Quand il fut interrogé à propos du jeûne du jour d’Achoura, il dit :s, Ê 


« Il absout les péchés de l'année précédente ». 


Lorsqu’ il fut interrogé à propos du jeûne du lundi 1l dit : « Ce jour 
est celui de ma naissance et il est le jour où j'ai reçu la prophétie et 


où j ‘ai été chargé de transmettre le Message »°°. 


Le Prophète (#) dit par ailleurs : « Quiconque jeûne le ramadan et 
le fait suivre de six jours de jeûne dans le mois de chawwäl aura lan 


203 Rapporté par Ahmad (4/17, 214), Abû Dâwüd (255) at-Tirmidhi (658, 659) qui 
authentifia le hadith. Il fut rapporté également par Ibn Mäjah (1699), Ibn Khuzaymi h 
(2067), Ibn Hibbân (892,893) et al-Hâkim (1/432) qui ont qualifié ce hadith d’authentique 
selon les critères d’al-Bukhäâri. Il fut aussi rapporté par al-Bayhaqi (4/238). 
204 Rapporté par al-Bukhâri (4-116, 10/473) 

205 Reconnu authentique à l’unanimité. Voir al-Bukhâri (4-192) et Muslim (1147) 


È | 


206 Rapporté par Muslim (1162) 


Bécompense de celui qui a jeûne toute | année »17, 


AD Dharr a dit : « Le Messager d'Allah (%) nous enjoignit de jeûnen 


; 

È 

; 

(rois jours chaque mois : le treizième : Jour, le quatorzième jour et leÿ 
| quinzième jour »205, 


Le Prophète () a interdit de jeûner en ces deux jours : le jour de Ja! 


te de la rupture du jeûne et le jour de la fête de |’ immolation?®. 


Le Prophète (#) a dit : « Les trois Jours de la fête de 1’ immolation 


sont des jours consacrés à manger. boire et évoquer Allah (5) »219 


Le Prophète (#) a ae « Qu aucun de vous ne Jeüne le vendredi sans 
le faire précéder ou succéder d'un jour ge déûne DA 


Le Prophète (Æ) a dit : « Quiconque jeûne Ramadan Par conviction 
et en quête de la récompense divine, ses péchés! antérieurs seront 
absous. Quiconque fait des veillées de Prières au cours du mois de 
D Ramadan par conviction et en quête de la récompense divine, ses 

M. antérièurs seront absous. Quiconque veille la nuit du destin 


par conviction et en quête de la récompense divine, ses péchés 


à\ antérieurs seront Lgiseus ee 


La à ss 2. 
ï GS Con d es È = 
À 


Le Prophète, (#) avait pour habitude tÈ ae à une retraite 


- Rapporté p. par Muslim- (I 164) ma DE 


ee de par Ahmad (5/1 50) et at- Tirmidhi (761) qui l’authentifia. 1] fut aussi rapporté 
an-Nassäï (4/223) et Ibn Hibbân (943). 


connu PRSSRER unanimité. Rap porté par al-Bukhâri (4/239) et Muslim (1114 ë | | 
Re | 


- 21 Reconnu authentique à l’unanimité. Voir al-Bukhâri (4/ 232) et Muslim (11 14) 
2 Reconnu authentique à l’unanimité. Voir "ti 92) e 


LA . | 2 nt 
JUSQU à Sa mort, De même, ses épouses procédèrent réguliëreme 


verte rotraite spiritucile après sa mort?! 


4 de ramadan et Ce 


Spirituelle durant les dix derniers jours du moi 


[ZA 
Le Prophète (4) dit : « Seules ces trois mosquées peuvent faire l 2 
d'un pèlerinage : la mosquée sacrée (la Kaaba), ma mosquée (de, 
Médine) et la mosquée al-Agsa (de Jérusalem) »®. 


215 Rapporté par al-Bukhâri (4/271) et Muslim (1172). Le cheikh précise qu’ils 
recommandé lorsqu'on entre dans la mosquée de formuler [en son for intérieur] Jin 
de pratiquer une retraite spirituelle vu qu’il n’y a aucun texte qui justifie cette 

(Voir al-Mukhtärât al-Djaliyya p.63). 


214 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhäri (3/70) et M 5 
À la marge de la version (B), il y a ce commentaire : « J’ignore pour quelle 
hadith fut mentionné dans ce livre alors qu’il convient plus au livre suivant 
la coutume chez les érudits ». Je dirais qu’il faut le relier au fait qu’il a à 
de la retraite spirituelle dans le hadith précédent. Vu que la retraite spi 
exclusivement à la mosquée, ce hadith a été mentionné afin de souligner que | 0 
pas voyager pour aller faire une retraite spirituelle dans une autre mosquée 

trois mosquées. Allah est Omniscient. | 


€ 


Le pèlerinage (hadij) 


v. ++ 


e hadith de Djâbir décrivant le pèlerinage du Prophète (#) ests 
la référence principale sur la question du pèlerinage. 


» 


. Son statut est clairement défini par cette parole d’Allah (&) : « ER 
De c'est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens, d aller sos f 
2 Lt . . à h * 2 
faire le pèlerinage de la Maison »?"5 26, fa 


Per % à 
re L 
fre 

LE 


vod 


r; La capacité est la condition fondamentale du pèlerinage. L'on entend 
_ici par capacité le fait de posséder des provisions et un moyen de 
transport, sans oublier les autres choses nécessaires à l’être humain. à > 
dE capacité comprend également le fait pour la femme qui compte A 
Bavoyager d’avoir un accompagnateur (mahram) qui soit un parent 


FT 
avec lequel le mariage est interdit. "a 


BAEn plus du hadith mentionné ci-dessus, il faut évoquer cet autre célèbres 
Bhadith narré par Djâbir et rapporté par Muslim en ces termes?!?: 


24 © Qur’an Al-Imrân / verset 97. 


ET 


M4" ° Nota: Tout esclave qui accomplit le pèlerinage après l’âge de la puberté se sera 
acquitté du pèlerinage obligatoire. Il n’est nullement obligé de le refaire après so 

Bafranchissement. Le cheikh affirme également que celui qui accomplit le pèlerinage en 
. Bdélégant une personne n’est pas tenu d’être du même pays que la personne déléguée. (al 
- h Mukhtärât al-Djaliyva p. 64). 


slim 1218) "LME An-Nawa | Ommente 


LE 


de ne. + iv AVAVODGEUL VU FUI (RS) JC K be 


sans faire le pèlerinage. La dixième année, il fit annoncer aux gen 
u’il se rendait au pèlerinage. Une foule de gens se précipitère 
alors à Médine, désireux de se faire guider par le Messager d’, +3 a 
ous sortimes avec lui jusqu’à Dhüûl- Hulayfah. Là, Asmâl 
Omays mit au monde son fils Muhammad ibn Abî Bakr etdé ".. 
quelqu'un pour interroger le Messager d’Allah (Æ) en ces termes. 
Que dois-je faire ? Et le Messager de lui dire: « Prends un bai 
“ituel, couvre ta nudité et mets-toi en état de sacralisation 3" 


Le Prophète (Æ) pria dans la mosquée [de Médine] et montassume 
Qaswä” (sa chamelle). Dès qu’al-Qaswâ’ entra dans le désert avec ù 
le Prophète, ce dernier proclama l’unicité d'Allah en ces termes : 
“Labbayka Allähumma labbayk ! Labbayka là charîka lakalabbe 
nnal-hamda wan-ni'mata laka wal-mulk, là charika ak 
éponds présent à Ton appel 6 Allah ! Je réponds présentaMon 
appel ! Je réponds présent à Ton appel, 6 Toi Qui n'as nul associé, é, Je 
réponds présent à Ton appel ! Certes, toute louange et tout biel fa. 
ne sont qu à Toi, de même que la souveraineté ne revient que 


De 


Oui n'as point d'associé !). “36 


Puis les gens se mirent à proclamer l’unicité d’Allah à la suite 
BProphète (Æ), et ce dernier ne les en empêcha pas. Le“PRropl 
& “Ù continua à proclamer l’unicité d'Allah. Nous avions alors K 
Mformulé l’intention d’effectuer le grand pèlerinage, étant do né € 
mous ignorions ce qu'était le petit pèlerinage. Quand nous atte nin 
la Maison sacrée avec lui, il toucha l’angle (la pierre noire) Ens 


« Ce hadith est un hadith célèbre qui renferme d’innombrables enseignements etreel 
Il est l’un des hadiths qui furent rapportés exclusivement par Muslim. Al=Bukhanm 

jrapporta pas dans son recueil de hadiths authentiques. Ce hadith fut également} 
spar Abû Dâwüûd. Al-Qâdi dit à ce sujet : “Les gens firent une multitude de com € 
sur ce hadith. Abû Bakr ibn al-Mundbhir lui consacra un grand ouvrageet end 
des solutions pour plus de cent cinquante questions doctrinales. S’il avait fait} O1 
minutie aurait p Qu AT del Lx fois plus” 4 


Æ 


3 8 
Fe 


sf LE 


= 


4 
e k 
# Le k:. “É on ” 

ä à rh Li Fu AT 7-7 


FT ht la circumambulation à Sept reprises, 


Il accéléra le pas dans trois de ces sept circumambulations et marcha 
bendant les quatre autres. 


Puis ilavança en direction de la Station d’Abraham et récita : {Adopte 
: NE È x ’ h218 
Jonc pour lieu de prière, ce lieu où Abraham se tint debout !P'8. 


Alors le Prophète (Æ) accomplit deux raka’ : la Station d'Abraham se} 

a trouvait entre lui et la Kaaba. (Dans une autre version, il est mentionné 
que le Prophète récita dans les deux raka’ les sourates « Qu! Huwa 
Allah ahad » et « Qul Yä ayyouhal-käfirûn ». Après quoi le Prophète 
(#) revint à l’angle (la pierre noire) et le toucha. 


Puis le Prophète (#) sortit par la porte et se rendit sur le mont d’as- € 
-Safa. Une fois près du mont d’as-Safa, il récita : {4s-Safa et A 
#Marwah sont vraiment parmi les lieux sacrés d'Allah. Puis ill »4 

gravit le mont de sorte à pouvoir voir la Kaaba. Il s’orienta ensuitell 

en direction de la Kaaba. II proclama alors l’unicité et la grandeur 

d'Allah en ces termes : “Là iläha illalläh wahdahu lä charfka lah : D. 
Lahul-mulku wa lahul-hamd wahuwa ‘alé kulli chay ‘in Oadir ! L@ de 
Ailäha Hs wa ‘dah wa nasara 'abdahu wa hazamal-ahzâbah « f 
“wahdah !” (Il n'y a d'autre dieu qu'Allah Il n’a point d'associé, Re a L 
Lui la souveraineté et la louange, Il est Omnipotent. Il n'y a d'autreh 

dieu qu'Allah. Il a tenu Sa promesse, a secouru Son serviteur et a L 
wraincu Tout Seul les coalisés !). Il fit des invocations et répéta cela 
Mhdeux fois. 


à « 


à | 
A 


S4Puis il descendit et marcha jusqu’au mont Al-Marwa. Dès qu’i 
CD 


* 7, à 
” Qur’an Al-Bagarah / verset 125. 


: on Une fois sur le mont d’'Al-Marwa, il ft la même +0 eq 
e qu'il avait fait sur le mont As-Safa. Lors de sa dernière asc ul 

Sur le mont d’al-Marwa, il dit: “Si j'avais à revivre le pai 4 

n aurais pas apporté de sacr ifice et j'aurais considéré ceci com 

un petit pèlerinage. Quiconque d'entre vous est dépourvu d offre 1e 


qu il se sacralise et fasse de son pèlerinage un petit pèlerinage 


Là, Surâqah ibn Mâlik ibn Dju’chum se leva et dit : *O Mes 
d'Allah ! Cela est-il valable uniquement pour cette année Où pou ar 
l'éternité ?”. Le Messager d'Allah (#) croisa les doigts et répondit 
Le petit pèlerinage est entré dans le grand (il dit cela“à p. 
reprises). Non, cela est plutôt valable pour l'éternité”. ni 
Ali apporta le bélier du Prophète (#) du Yémen et trouva F âtima à au 
ombre de ceux qui s’étaient désacralisés. Elle portait à l’occasion A 
abitcoloréetavaitappliqué dukhôlsurses paupières. Ali désapproul : 
son apparence. Mais Fâtima répliqua en ces termes : “Crest mon | 
père (le prophète) qui m’a recommandé cela”. (Le narrateur dit) :) 
Ali disait à ce propos en Iraq : “Je me rendis auprès du Prophètes 
afin de me plaindre de l’attitude de Fâtima et de m’enquérir ds ce 
jque Fâtima avait attribué au Messager d’Allah (#). Je luisfis\de 
part de ma désapprobation, mais le Messager dit : ‘Elle a ‘dibvrah 
| LV MElle a dit vrai ! Qu'as-tu dit en Jormulant l'intention d\ accomp pli 
en dc pèlerinage ? * (Ali répondit : ) Je dis : ‘O Allah ! Je me sacral 


à l'instar de ton Messager.’ Le Prophète dit : Je suis en possess 


Bd'une offrande, ne te désacralise donc pas !’”. (Et le arrate € 


d'ajouter :) L'ensemble des offrandes apportées par Ali du Yéme 1 
pet celles apportées par le Prophète (#) représentait une centain ne 
1bêtes ». (Le narrateur dit encore :) Les gens se désacralises 


Act se coupèrent les cheveux à l’exception du Prophète (#)'et de 
qui étaient en possession d’ offrandes. 


Le Jour d'at-larwiva (le huitième Jour du mois de Dhul-hijja), NS 
se dirigèrent en direction de Mina. Ils y formulèrent l'intention 
d'accomplir le pèlerinage. Le Prophète (4) monta [sa chamelle] s” 
rendit et Y pria les prières du midi (dhor) et de l'après-midi (asr), 
ainsi que les prières du coucher du soleil (maghreb), de la nuit (icha) 
et de l'aube (sobh). Il y resta jusqu’au lever du soleil. 


Mr nsuite, il ordonna qu’on installe une tente à Namira?2. Le Prophèt 
Mpoursuiv it Sa marche, ce qui ne Surprit pas les Quraychites. Il s'arrêta ss, 
au lieu Sacré exactement comme ces derniers le faisaient. Il continue + C 
son chemin jusqu’à Arafät?!, trouva la tente dressée à Namira et s° a 

installa. 


Quand le soleil quitta le zénith, l’on apporta au Prophète sa chamelle 
-al-Qaswà à sa demande. Le Prophète (#) se plaça dans la vallée et# de, 
# prononça le Sermon suivant: “Vos vies et vos biens sont aussi sacré pe | 
que ne l'est Ce jour-ci, ce moi-ci, cette cité-ci !. De plus, toutes les À LR A ‘4 
choses de la période de l’’Ignorance (Djahiliya) sont abolies. Ainsi 
le sang versé à cette époque n'est plus à revendiquer à commencer 

par celui d'Ibn Rabiï'a Ibn Al Harith qui avait été nourri dans la E 
tribu de Bani Sa ‘ad et tué par la tribu de Houdhayl. L'usure de cette 
Bpériode est abolie et la première usure que Jj'abolis est celle d AIM ‘ Je 
Abbas Ibn Abd Al-Mouttaleb. Craignez Allah dans vos rapports avec 
les femmes ! Vous les avez prises en remplissant un pacte avec Lui ef 


| 7 leur plaisir vous est licite par une permission d'Allah. Elles ont pou 


pdevoir à votre égard de ne point introduire chez vous toute personnelle 


4 ppour qui vous avez de l’aversion. Si elles font cela, frappez-les mai 
| ‘ 
F de façon à ne pas les blesser Quant à vous, vous devez leur assure " 
ne 7.4 subsistance et leur habillement de façon convenable. En vérité. 


à : 
Ne wc vous lègue ce qui vous empêchera de vous égarer si vous vous 


" Une zone près d’Arafat mais qui n’est pas comprise dans Arafat. 


ETS Le Muzdal 
LA .: À 
2 : y 
4 wire, Ta 


accrochez : le Livre d'Allah. Si l'on vous interroge a mOn SUJeNqU 
diriez vous ? "Les gens dirent : “Nous attestons que tu as transm is € 
accompli sincèrement.” Le Prophète dirigea son index en ar 
du ciel puis le pointa sur les gens (prenant Allah à témoin)'etditent 
Allah prends-en acte ! O Allah prends-en acte !” Il répéta cela à tr 

eprises. | 


n 


Es 
Puis Brlâl appela à la prière. Il fit l’Zg4mah et le Prophète accom pi | 
la prière du midi (dhor). Ensuite Bilâl fit l’Zgämah et le Prophète} 
accomplit la prière de l’après-midi (asr). Le Prophèté"(#) n’a 
accomplit aucune autre prière entre ces deux prières. Il montasa 
chamelle et se rendit a Arafat. q 


Il fit coucher sa chamelle al-Qaswà la plaçant de façon à ce‘queso n 
entre soit dirigé en direction des rochers???, faisant face à la voie de es 
piétons et à la Kaaba?*. Le Prophète y resta debout jusqu’au coueher 


du soleil, lorsqu’on vit apparaître la lueur jaunâtre du crée 
disparaître le disque solaire. 4 


Le Prophète (#) fit ensuite monter Ossâma ibn Zayd sur la ro 
de sa chamelle, Il tira les rênes à tel point que la tête d’al= oasis à 
atteignait les étriers. Chaque fois qu’il atteignait un monticulémde 
sable, 1l faisait signe de la main en disant : “O gens ! Du cah 
du calme !” Et il relâchait les rênes afin de permettre à al O4 w 
Bde monter les collines. Il continua ainsi jusqu’à Muzdalifa 
ail y accomplit simultanément les prières du coucher dus sole 
(maghreb) et de la nuit (icha) en faisant un seul appel à lap 
et deux igämah. Il ne fit aucune invocation entre ces deux pri 


P7 Il s’agit là de rochers enfouis dans le sol derrière le mont Arafat, à l’est. Du faits de c 
rocher,s on fait face au mont ar- Rahma et à la Kaaba simultanément. 


7 Le sentier des piétons est celui qui se trouve face à celui qui s’oriente en directio [on 
a KaaDa depuis les roche 
Là » 


% 


Puis 11 se coucha jusqu'à l'aube. 


Quand il aperçut clairement la lueur du jour, le Prophète accomplit 
la prière de l’aube (sobh), avec un appel à la prière et un igämah. 
Ensuite 1| monta al-Qaswä et la mena jusqu’à Mach’âr Al Haram. II 
K’orienta en direction de la Oibla. Là, il invoqua Allah proclama Sa 
grandeur, Sa divinité exclusive et Son unicité. Il resta ainsi debou 


ds jusqu'au crépuscule. 
‘A 


L 
[| partit avant le lever du soleil. I prit al-Fadl ibn al-Abbâs en croupe 
jusqu à la vallée Muhassir# ou il accéléra un peu l’allure. Puis ill 


emprunta la voie médiane qui mène à la grande stèle. 


Quand 1] atteignit la stèle qui se trouve près de l’arbre2*, i 


w 


à 
caillou ressemblait à un pois chiche. Le Prophète procéda au jet des 
cailloux dans la vallée. Puis il se rendit à l’endroit ou l’on abattait les 

bêtes. Il y immola personnellement soixante-trois bêtes, puis il se fita 
remplacer par Ali qui immola le reste des bêtes l’associant ainsi avec} 


lui dans son offrande. 


L| 


? *” Er 


# 
ATET 

DL, «+ * 1 

ER A2 


w 


c'e 


ra # :. x s 8.7 91 
Puis le Prophète ordonna que l’on mette un morceau de chaque 


W--* Selon le cheikh, il n’est pas permis de quitter Muzdalifah avant l’aube. à moins quels 
Ml on ait une excuse valable, auquel cas on y sera exceptionnellement autorisé. 1 


- Muhassir est une vallée qui se trouve entre Muzdalifah et Mina. Il y est recommandé M 
d'accélérer la marche vu que le Prophète le fit. EL | 


\ 


€ #2 y avait un arbre près de la grande stèle (la stèle d’al-Aqabah) mais il a été déraciné + 


#1. de là 1l y a bien longtemps. 


R + Le cheikh affirme que la pratique requise consiste en ce que celui qui lapide les stèles 
2," se dirige en direction des stèles au moment de la lapidation, ainsi que le Prophète (# 
D#% 1e fit. Il doit alors avoir la Kaaba à sa gauche et Mina à sa droite au moment de lapide 
M, la stèle dite d’al-Aqgabah ainsi que la stèle médiane. Quant à la petite stèle, l’on doit, a 
BAPE moment de la lapider, avoir la Kaaba à sa droite et Mina à sa gauche. (Voir a/-Mukhtérä 
Ru iaiyya p.00) 

« tie L A" TAL | 

5.1 * : MR R 


de la viande et burent de son ane Puis le Messager d’ Allah h 
Monta Sur Sa chamelle et se dirigea en direction de la Kaaba” 24 
accomplit la prière du midi (dhor) à la Mecque ; 


4 
Il trouva les Bant Abd al-Muttalib qui puisaient l’eau de ZamZai n( 
la donnaient à boire aux gens et leur dit : « Servez Ô gens de BanîAï 
al-Muttalib ! N'eût été la crainte que vous soyez débordés par 


Sens, j en aurais servi avec vous ». Puis ils lui apportèrent un seal 
d’eau dont il but »22°. k 4 s 


Le Prophète (#) disait aux gens en accomplissant les rites du 
pèlerinage : « Prenez exemple sur moi pour accomplir vos sai 
religieux ! »%, La manière la plus parfaite d’accomplir le pèlerina 2e 


est donc de prendre modèle sur le Prophète (4) et ses compagnons) " 


mn 
3 
27e 


Ce” - 
L4# L2 


Les éléments et les actes obligatoires du pèlerinage ‘ 4 | 
Le pèlerinage est valide dès lors que le pèlerin se conforme aux 


éléments et aux actes obligatoires suivants : 
a- Les quatre éléments du pèlerinage 

- La sacralisation. 
- La station d’Arafat. 


- La circumambulation. 


- Le parcours entre les monts as-Safa et al-Marwa. 


8 Le cheikh a rejeté l’avis de ceux qui prétendent qu’il est permis des différ 


jcircumambulation du retour et l’ accomplir après les jours de Mina (a/-Mi 
Djaliyya p.65). 


2 Rapporté par Muslim (1218). Ce hadith a été résumé ici par le chékhe 


30 R DpOrté Dar Abmad (3-318,33 16/7)e 
- TW LE E : ÿ fs 
“ gd en, 1% FE 
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Muslim (129° 


es actes obligatoires 
- Porter la tenue de sacralisation à partir de la limite indiquant 
l'entrée en terre sainte. 


D- 


- Observer la station d’Arafat jusqu’au coucher du soleil. 

- Passer la nuit à Muzdalifah la veille du jour du sacrifice?! 
- Passer les nuits de tachriq à Mina. 

- Procéder au jet des cailloux. 

- Se raser ou se couper les cheveux2?? 


La différence entre l’omission d’un élément et l’omission d’une Vo JA 
x 


7" obligation w 


LA 


- L'’omission de l'élément invalide le pèlerinage tant que l’on ne s’e 2 7 


acquitte pas, conformément aux prescriptions de la charia. 


- L’omission de l’acte obligatoire n’invalide pas le pèlerinage 7e 


cependant, on commet un péché en l’omettant et on encou LJ 
M] immolation d’une bête en guise de pénalité. 


| Les rites du pèlerinage 
“Tout pèlerin a le choix entre trois rites : /e Tamattu’ — qui est | 
> Let de l'accomplir -, le Qirän et | Ifräd. 


*! L'on est tenu de rester à Muzdalifah jusqu’à une partie de la deuxième moitié de la nuit. 
Nür al-Basä‘ir p.31). 
TR 


btième obligati ani 


ni 


JUOI L On Se sacralisera une seconde fois pour le grand p erina4 2e 
la même année. Pour cette manière de l’ accomplir, on doit imr nok 
ne bête si l’on n'est pas un habitant de la Mecque. à 


L’Ifrâd consiste quant à lui à se sacraliser exclusivement pour ir 
Mcrand pèlerinage. | \ | 


Le Qirân, il consiste lui à : 


- Soit à se sacraliser pour le petit et le grand pèlerinage simultanément. 


DAS 
FT 


SA 


- Soit à se sacraliser pour le petit pèlerinage et à y adjoindre le grand 
pèlerinage avant d’entamer la circumambulation du petit pèlerinage: e. 


1h 
Es 
Le a 


Celui qui s’est sacralisé selon le rite Tamattu ’ esttenu de le ras ormer 
en Oirän dans les cas suivants : à 


- S'il craint que la poursuite de son petit pèlerinage ne lui fassesre 
la station à Arafat. É ss o 


1 ; 


- Si la femme en période de menstrues ou de lochies se rend con 
qu'elle ne sera pas purifiée avant la station à Arafat. “& 

É 
e pèlerin qui pratique l’/frâd et celui qui pratiquenle Oirà L 
dr rocèdent de la même manière. Mais celui qui suit le rite Oiram 


tenu de procéder à un sacrifice, alors que celui qui choisit? ou d 
Aiest exempté. 


en) 
TES 
pie 
do 
ÿ* 


& 


Les interdits de la sacralisation 40 


Durant la période de sacralisation, le pèlerin doit s’abstenir des a ci 
suivants” : 


>” 


2 Le cheikh affirme que quiconque commet un acte interdit par oubli n’est pastter 
s'acquitter de la pénalité, même si l’on s’est arraché un cheveu ou un ongle où qu n 2 
ne QUE, CA AT E CAS 42 2 à 


o] 7” L # Fa æ ri 
Su « \ Ê. , mn 1 | ri. L au " 
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5 # 
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pu 
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" Sc raser les cheveux. 
_ Se couper les ongles. 
. pour un homme, porter un habit cousu. 


| Pour un homme, se couvrir la tête. 


| - Se parfumer (pour les hommes et les femmes). 


- Chasser les animaux sauvages terrestres et comestibles, ainsi quek 
signaler la présence de tels animaux ou aider autrui à les chasser. 


- Le plus important des interdits en période de sacralisation est le 
relation sexuelle vu que son illicéité est patente, de plus il invalide 1e565s 
rite et implique l’obligation de s’acquitter d’une pénalité (un bovins 
ou un chameau). Ne . 
En ce qui concerne la pénalité 
Tout homme qui couvre sa tête, porte un habit cousu, toute nel D. 
qui couvre son Visage ou porte des gants et tout pèlerin (homme ouk É 


x 


7: 
Mfemme) qui fait usage de parfum, devra réparer ce manquement pa fs 4 


L Da 


l’un des moyens suivants : LL 


- Jeûner trois jours. r' 


M - Nourrir six indigents. 


51 le pèlerin tue une bête, il est tenu de réparer son manquement pa 
“ un des moyens suivants : 


‘ #4 ; - Immoler une bête semblable à la bête tuée si possible. 


D on ru me a UN APTE AN AVES DS cal AUCUUSE IL L 
Ne YNNET A quantité à payer proportionnellement aupré ua 
physique causé à l'animal et payer la valeur en nourriture“ un m 
© blé par indigent ou un demi-boisseau de tout autre grain. 4 


- Jeüner un jour pour chaque indi gent à nourrir. 


Le sacrifice propre au Tamattu” et au Oirân ee 
Il est recommandé de sacrifier une bête remplissant les critères d de | 
êtes à immoler à l’occasion de la fête du sacrifice. 


À défaut d’immoler une bête, l’on est tenu de : Jeûner dix Jours“ trois 
jours pendant le pèlerinage (cela peut se faire pendant lesjours di 
tachrig) et sept jours au retour du pèlerinage. 

Telle est également la conduite à suivre dans les cas suivants” 
- L’omission d’un acte obligatoire. 


- L'obligation de faire une offrande en cas de relation sexuelle: 


Toute offrande ou obligation de nourrir en réparation ‘a 


anquement relatif au lieu saint ou à la sacralisation devratels 
destiné aux indigents 


du lieu saint, qu’ils soient autochtones*où noi n 
[Quant au jeûne, il peut être effectué en tout lieu. 


Les immolations pénales liées aux rites du pélerinage telles quee 
du famattu et du girän, ainsi que les offrandes doivent de préféroil 
ètre divisées en trois : une partie sera consommée par le pèlerin;u In 
Æpartie donnée en présents et une partie distribuée en aumône. 


en COnsoMmmer soi-même. Au contraire, lo 


2 


tenu d’en faire entièrement aumône, vu que ces bêtes sont consid ér Te 
comme une com} ipensation. 


a. ‘ 


d ; ; 74 Le.) La 


es conditions de la Circumambulation 
Les conditions de la cireumambulation sont les suivantes : 
. Formuler l’intention [en son for intérieur]. 


._ commencer la cireumambulation au niveau de la Pierre Noire. Il 
est recommandé par la sunna de toucher la Pierre et de l’embrasser. 
À défaut de cela, l’on doit faire un signe en direction de la Pierre. 

À On dit alors : &Bismilläh Allähu Akbar. Allähumma îmänan bik 

d Le sasdigan bikitäbika wa wafä'an bi'ahdika wat-tibâ'an li sunnatif 

| pabiyvika muhammadin sallallähu ‘alayhi wa sallam » (Au nom 
d'Allah Allah est grand. O Allah ! Je fais ceci par croyance en Toi,k 
par foi en Ion Livre, par respect de l'engagement pris envers Toi ele 
par obéissance à Ton Prophète Muhammad (3%). 


[| faut aussi : 
- Avoir la Kaaba à sa gauche. 


- Procéder à sept circumambulations complètes. 


- Se purifier de toute souillure matérielle et immatérielle. 
La purification est une sunna non obligatoire dans tous les rites du re 


pèlerinage, sauf pour la circumambulation. Le Prophète (4) dit à cel £' 
propos : « La circumambulation autour de la Kaaba est une prière à 6 à 


la seule différence qu'il est permis de parler en l'accomplissant »°*. + Doit 
go 


. ”. : ; 
+ Les sunnas de la circumambulation 


re DE “ 
Pi; Lors de la circumambulation d’arrivée, placer le milieu de son 
pe 


x 
Le] 


b à 


LE 


2" * Rapporté par at-Tirmidhi (960), an-Nassâï (5/222) et al-Hâkim (2-266). Ce dernie 
4 “ bcualifi ce hadith d’authentique suivant les critères d’al-Bukhâri et de Muslim. Ibn Haja 
PP, qualifia également ce hadith d° authentique dans son ouvrage at-Talkhis (1/138). Il tien 
PA cette authentification d’ Ibn as-Sakane, d’Ibn Khuzayma et d’ Ibn Hibbân. De même, al- 


EE à lie { € Ü adith d'aut \EALqUE (VQir Sono age gl-Lré nu ÉLO 


Ps | 


LRU De NON WE L'UUREV  VAUVCITILO par acssus 
Spaule gauche, 


. 


Accélérer la cadence pendant les trois premiè 


res circumam but | 
et marcher normalement les quatre autres. 


4 
a Circumambulation mentionnée ci-desst 
‘accélération du rythme de la marche et le fait de pl | 
sous l’aisselle droite et l’autre extrémité 
as des Sunnas, 


Exception faite du cas de | 


acer Son pag 
s sur l'épaule gauche ne so 1 


Les conditions du parcours 


Les conditions du parcours entre les monts as-Safa et al-Marwa s soi n 
les suivantes : 


- Formuler l'intention [en son for intérieur]. à 
A 


LE : 


- Faire sept aller retour. 


Commencer le parcours à partir du mont as-Safa. 
Il est recommandé d’évoquer et invoquer Allah abondamment u 
cours de la circumambulation. du parcours et de tous les autres ri es 
go pèlerinage. Le Prophète (#) a dit sur ce sujet : « En vérité ul 
Qcircumambulation autour de la maison (d'Allah), le parcours ent 


ges monts as-Safa et al-Marwa et le jet des cailloux servent à invoqué 
BA/lah »° 


bû LL avaE (&) a dit: « Quand Allah permit à Son Messager 
de prendre la Mecque, ce dernier s’arrêta au milieu des gens, loue 
A]lah et Lu rendit Price Puis dit ‘Assuré ément, AGE a mis la 


139), Abû Dâwûd (1888), et at-Tirmidhi (202) 4 qu 


ip vas Dârimi nt 


àT + : 


PONS à N en Pond d'elle, Avant mol, nul n'eut la pernriss on de 

ven prédit à elle, À moi, elle me fut permise seulement durantune 

eur dans la journée, Après mol, elle ne sera guère permise d qu 

jue CE voit, Ses animaux NAUVages ne dolvent pas être inq ulétés. Ses 
antes ne doivent point être déracinées. Nul ne doit y ramasser les 

objets perdus à moins qu'il le fasse dans le but de les signaler. Pour 
quiconque V est tué, son parent a le choix (entre le prix du sang et le 

M0: du talion). "AI-*Abbâs dit alors : “O Messager d'Allah ! ExCepté 
# 1 'idhkhir car nous utilisons dans nos tombes et nos maisons.” Et - 

lp rophète (1) de dire : “£xcepté L'idhkhir”2%, 


Le Prophète (k) dit par ailleurs : « Médine est une terre sainte del + 
‘Avr jusqu à Thawr »°1?, 


Le Messager d'Allah (ds) dit aussi : « / y a cinq types d'animaux quef 
l'on est habilité à tuer aussi bien pendant la période de sacralisationÎf 4 (4 
qu'en dehors : le corbeau, le milan, l'araignée, le rat et le chienk M'ee 4 


2 y | 1h 
enr'agé » 


es Offrandes, les sacrifices et le mouton de célébration des 


naissances 


* . _ e A / s #, * 
ZNous avons vu plus haut les obligations de l’offrande ainsi que sesiis LA 
"sunnas, Il est à noter que l’on peut en dire autant de la bête destiné ARE 
“au sacrifice et du mouton et à la célébration des naissances. Les bêtes 


Rapporté par al-Bukhäri (1-197, 4-41, 8- 20) et Muslim (1354). L'idhkhir est uneliil 
, 4 pl inte aromatique qui est utilisée pour Sn bIER les failles des tombes. En plus de cela, 
, "æ l'on l'utilise dans la confection des toitures : on la place sous la terre et au-dessus du bois, 
i fe Ainsi, elle comble les failles et raffermit la terre. 


le np 
” Rapporté par al-Bukhâri (4-81, 6-279, 8-20) et Muslim (1370), Ayir est une montagne 
mrougeñtre qui s'étend d’est en ouest, surplombant Médine au sud. La vallée d’al-Aqabah, 
joù est situé le puit de ‘Orwa ibn az-Zubayr, se trouve au nord de cette montagne. 
ge Quant à ath-Thawr, s'agit d’une petite montagne qui se trouve au nord de Médine 
"+ ) RE le mont Uhud, Ceci étant, l’on peut dire que Uhud est situé dans un lieu saint. 


238 


GERS 


7 LES MOULONS de plus de six mois. 


- Les chameaux de plus de Cinq ans. 
- Les vaches de plus de deux ans. 


- Les cabris de plus d’un an. 


Le Prophète (&) a dit : «7 y a quatre bêtes qui ne sont pas admissibles 


n ani que sacrifice : les bêtes borgnes dont l'état est sans équivoque 
es bêtes souffrant d'une maladie apparente. Les bêtes souffrant 


d'un handicap apparent. Les bêtes manquant de moelle à cause“de | 
eur vieillesse »2° 


4 
La bête à immoler doit être de race noble et exempte de toute 


imperfection#. Plus la bête est parfaite, plus elle est appréciée“par 
Allah et bénéfique à l’auteur du sacrifice?#!. | 


Djâbir a dit : « L'année (du pacte d’) al-Hudaybiya, en compagnie du 
Prophète (Æ), nous immolâmes une chamelle pour sept personnes*et 
ne vache pour sept personnes »22. 


Mu Rapporté par Mälik (2/482), Ahmad (4/289), Abû Däwüd (2802), at-Tirmidhi 
| * 21497), Ibn Mäjah (3144), Ibn Hibbân (1046), an-Nassâï (7/215) et al-Häkim(4/223) qui 
BA authentifia. Al-Häfz ibn Hajar qualifia ce hadith dans son ouvrage at-Tahzib en es 

ermes : « Ce hadith est authentique. [1 fut rapporté par les auteurs de sunane selon des 


chaînes de transmissions authentiques. [1 fut aussi qualifié d’authentique par Ahmad bn 
anbal qui le qualifia de très bon ». ". 


° Le cheikh affirme à cet effet que les bêtes qui ont les oreilles percés ou les cornes 
assées sont acceptables comme bêtes de sacrifice à condition que la gravité deMleur 


à blessure ne soit pas de nature à les rendre invalides ou malades. (Voir l’ouvragé al- 
ukhtärât al-Djalivyva p. 67) 


M" Rapporté par Muslim. 
p 
| 49 p 


est recommande par la sunna que le pére fasse une offrande à 
l'occasion de la naissance de son enfant. 


I! lui est recommandé de sacrifier deux moutons quand le nouveau-né 
est un garçon, et un seul quand c’est une fille. 


Le Prophète (&) a dit : « Tout nouveau né est suspendu au sacrifice de 
célébration de sa naissance. Le septième jour de sa naissance, LE On 
%rrocède à l'immolation, rase le nouveau-né et lui donne un nom »* 


Æ . 


don d’une partie et faire aumône d’une autre partie. 


L'on ne doit pas payer le boucher en lui donnant une partie de la viande 
- de ces bêtes. Si on décide de lui donner de cette viande cela ne peut 
Ca être qu'en cadeau ou aumône. 


1 Rapporté par Ahmad (5-12), Abü Dâwüd (2838), at-Tirmidhi (1522), an-Nassäï (7 
Se Lt au ÿ fa EE (4 a. ë % 
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= es conditions de la vente 
ÆEn-principe, la vente est licite en vertu du verset suivant : 
«Allaharendu le commerce licite et a interdit l'usure »2“. 


fouses-biens matériels sont à même d’être l’objet d’un contrat de 
ente, quul s'agisse d’un immeuble, d’un animal, de mobilier ou 
Hdtunquelconque autre bien si les conditions requises sont remplies. 
Voyons. ci-après, les conditions essentielles à remplir : 


Première condition 
> consentement, en. Vertu du verset suivant: « À moins que ce Soi 


un commerce par consentement mutuel entre vous »*. 


#% Qur'an Al-Bagarah / verset 275. 


pe Cheikh affirme que la vente et l'achat du Qur’an sont permis à condition que cela 
se fasse pas deMäçon-avilissante et irrespectueuse, vu que c’est quelque chose de 
necessaire. Pan ailleurs, le cheikh soutient qu'il est permis de vendre les terres conquises 
parles musulmans. nayant pas été attribuées aux soldats telles que les terres de l'Egypte, 
du Levant et de Mrag, même si les terresken question ne sont pas des habitations. Ces 
ICrres sont possédées par l'acheteur, grevées des mêmes conditions auxquelles le vendeur 
était assujetti elle était la pratique des musulmans:Ilen est de même des terres de Le 
Mecque. elles peuvent être vendues et louées. (Voir al-Mukhtärât al-Djaliyya p. 69,70). 


MMOuran an-Nissà / verset 29. 
‘ces 


- ee 
ne” 


Deuxième condition 4 
MQue l'objet du commerce ne soit pas indéterminé. En effet le Prophèt 

4%) a interdit toute vente dont l’objet est intangible”*”. Cette derniè 
ondition concerne entre autres : 


La vente d'un esclave en fuite ou perdu. 


: : “ 5 ermine be 
La vente de l’une des deux marchandises présentes sans dét 24 
aquelle. 


La vente d’une portion de terre (ou d’autres objets à vendre) me 
moyen d’un jet de caillou. 


- La vente d'enfants que mettra au monde éventuellement unes C 
jou des fruits qu’un arbre pourrait produire. 


- La vente des embryons“. 


a règle reste la même, que l’indétermination concerne l’objet de la 
ente ou le prix d’achat. 


Troisième Condition 
e contractant doit être le propriétaire de la marchandise ou 


# 


mandaté par le propriétaire. Il faut aussi qu’il soit majeur et sen 


Quatrième Condition 
L’on trouve aussi au nombre des conditions l’absence d'usure dans 
la vente *. Selon Obâdah (4), le Messager d’Allah (#) a dit @2s or 


ess. Rapporté par Muslim (1513) 


248 Selon le cheikh, la parole de ceux qui optent pour la permission prime si les ce K. 
cachés tels que le musc dans sa bouteille et le radis dans sa plantation ne sont pass 
sujets à une indétermination notoire. Par contre, quant ces objets sont entachés d'ur à 
indétermination notoire, l’avis de ceux qui en interdisent le commerce prime. :. 
Fa 


0 Selon le cheikh, il y a trois types d'usure : l'usure d'augmentation, qui estmentionté 7 + 


ner em 


| _—_. ConIre! rent, _ Te contre le blé, 
k À orxe contre l'orge, les ‘dattes contre É dattes et le sel contre le 
Lo/, du même genre et de la même quantité. Quand les genres son 
idifiérents, vendez à votre guise. Quand l'échange se fait main à maïn, 


quiconque augmente ou demande une augmentation aura eu recours 
à l'usure »2%0, 


+ { ec change contre TA | 


M À moins de remplir les deux conditions ci-dessus, il n’est pas permis 
di échanger deux choses du même genre et déterminables par pesage. 
Ilest permis d'échanger des choses déterminables contre d’autres 
choses déterminables d’un autre genre?!, à condition que l’échange 
«se fasse avant la séparation des contractants. 


Il est permis que l’on échange un objet qui s’évalue par mesure d 
capacité contre un autre objet qui S’évalue parmesure de volume, o 
le contraire, même si le transfert de propriété a lieu après la séparation 
des cocontractants. 


Quand on ignore si deux marchandises sont similaires, cela revient 
à dire qu'on ignore la différence qui existe entre leurs valeurs 
respectives. Par ailleurs, le Prophète (#) a défendu la vente dite É 
d’al-Muzäbanah qui consiste à ce quel’on échange des dattes contre 
d’autres dattes avant la cueillette2°2. | 


Le Messager d’Allah (#) a par contre autorisé d’échanger des dattes 
avant terme contre des dattes sèches à condition qu’elles soient 


dans le hadith susmentionné d’Obâdah. L’usure de la rémission de date, qui consiste à 
vendre des objets assujettis aux règles de l’usure sans en transférer la propriété. Le plus 
grave de ce type d'usure est la vente d’une dette à terme. L’usure des prêts consiste à 
prêter à intérêt. En somme, tout prêt qui BÉTÈE L un intérêt est une usure. 
20 Rapporté par Muslim (1587) 
Sans tenir compte de l’équivalence des poids. 


7? Rapporté par al-Bukhâri (4/403) et Muslim (1542). 


A 


4 


aluées et qu elles n atteignent pas cinq visqs, dans le cass où 
Propriétaire à vs de dattes fraîches et manque de liquidités pô 


s’en procurer. S. É: 
. 1% D. 
Cinquième condition .. 


à remplir, il y a aussi la licéité de l’objet 
ut être frappé d’illicéité dans les cas 


u nombre des conditions 
e la convention. L'objet pe 
uivants : 

llicéité inhérente à la nature m 
signaler que le Prophète (#) a inter 
harognes et des idoles. 


ême de l’objet. À ce sujétilhest 
dit la vente de l’alcook des 


L IIlicéité due à l'effet de la transaction sur son prochain (musulm# 
Il est à noter que le Prophète (#) a interdit que l’on surenchérisse'sun 
% une vente déjà conclue par un musulman, tout comme il a interdit 
que l’on surenchérisse sur l’achat d’un musulman. Il a aussi défendu 
e surenchérir sans intention d’achat””. 


e même, le Prophète (#) a interdit de séparer des esclaves liés pan 
e sang”*. 


_ Il est défendu de vendre à quelqu’un qui de toute évidencesutilis 
Îla chose vendue pour commettre un péché, par exemple si l’on 
que la personne achète des noix de coco et des œufs dans le“put 
de jouer à un jeu de hasard. Tel est également le cas de celuiqui 
achète des armes afin de semer la subversion ou dans lintention 


= Rapporté par al-Bukhäâri (4- 387) et Muslim (1541). 


ss Rapporté par al-Bukhäri (4-424) et Muslim (1581)'en ces termes : « En vérité 
et son Messager ont défendu la vente de l’alcool, des charognes, dus porcetdesidolel 


de Rapporté par al-Bukhâri (4/353) et Muslim (1515). 


256 = 
A cet effet, le Prophète (&) dit : « Quiconque sépare une mère et son enfant, AllahMle 


séparera de ceux qu'il aime le jour de la résurrection ». Rapporté par Ahmad (412 
at-Tirmidhi (1301), ad-Dâraqutni (256) et al-Hâkim (2/55) CE 


He 


tander. D'autre part, le Messnser d' Ateh (4) défendit 
l'acheter des Marchan \dises avant a lles n n arrivent À RARE 
2, \ onoveptez pas le" marchandis 

M kinarion, Quicongi ne des dis »s et en achète, le 
hondeur aurait le choix (d'entériner la vente ou de l'annuler) une 
Loir arrivé au Mmarëhe >". Le Messager d'Allah (%) dit par ailleurs : 
« Quiconque nous trompe n'est pas des nôtres »°*. 

| 

“Les transactions Csaprès Sont asSimilables à l'usure : 

Le subterfuge de la double Vente qui consiste à vendre une 
marchandise à crédit puis à le racheter au comptant de l’acheteur à 
un prix inférieur au premier prix de vente, ou vice versa?” 


Ù] 


b- Le subterfüuge du transfert dé‘eréance à un tiers‘. 


c- L'usure dissimulée sous la forme d’une dette. Cela consiste à 
accorder une dette à condition de pouvoir tirer profit d’un bien du 
debiteur où de recevoir une contrepartie à l’octroi de la dette. En 
somme, toute créance qui occaSionne un intérêt est une usure. 


bijoux en argent et de l’argent brut d’une part, contre de l'argent 
d'autre part. Ou le fait d’échanger des dattes et des pièces d’une part 


‘ Rapporté par Muslim (1519) 
Ÿ Rapporté par Muslim(102) 


” Le cheikh afMirme que cela illustre lapratique interdite de la double vente en une seule 
transaction. (Voir a/-Mukhtärât al-Djalivwa p.72). 

pe Cela consiste par exemple à ce qu'un créängier dise à son débiteur une fois la date 
d'échéance arrivée : « Soit tu me rembourses, soiPtügonuactes une dette auprès d’untel 
afin de rembourser », après s'être mis d'accord avec ce Créancier potentiel sur l'octroi 
d'une dette au débiteur, C’est un subterfuge tripartite visant à tranSférer la créance. (Voi 


la page 15 de la thèse du cheikh Othaymiîne intitulé : Les semer - 


-] 


d- L'on considère aussi comme un subterfuge le fait d'échanger _É 


Une fois. l’on interrogea le Prophète (3%) sur le fait d'échangeride 
A ittes sèches contre des dattes fraîches, le Prophète (#) répondit 
Le poids des dattes fraîches diminue-t-il quand elles sèchenta » . 
es gens répondirent : « Oui ! » AÏOrs, le Prophète (2) les dissuadasss 


e pratiquer une telle vente”. Fa 


vente de monceaux de 


4 


D'autre part, le Prophète (#) a interdit la 
attes dont le poids est inconnu”. 


Cession de créance 

M1 est permis de céder sa créance au d 
débiteur paie la contrepartie sur place, en vertu d 

ldu Prophète (#) : « Situ es créancier, iln y a rien de mal à ce questul 


0 264 
acceptes sur place une autre chose en échange »° 


ébiteur à conditionques 
e la parole suivai 


fl Le cheikh Ibn Bassâm a dit : « Les jurisconsultes appellent «un boisseau de dattes ct 
s dirhams », l'opération qui consiste à échanger deux biens du même genre ACCOMEESSS 
hacune d’une chose d’un autre genre ou dont un seul est accompagne d'une chose diunsss 
tre genre. Ce type de transaction se subdivise en quatre catégories : be: À 
Échanger deux objets susceptibles d’être entachés d'usure, en quantité inégale 
Ou joindre à la quantité inférieure d’autres objets d'un autre genre; Dans ce cas 
l'opération est vraisemblablement illicite. 
.… Échanger des choses qui n’entrent pas dans le cadre de l'usure, par exemples L 
7” \ une brebis laitière contre une brebis qui ne donne pas de lait. Dans ce cas, le jt 
"208 est la licéité de l'opération. Tel est l'avis de Mäâlik et d’ach-Chäfi't. | 
3.  Échanger des objets accompagnés d’une somme contre d'autres objets accompagnés 
d’une somme, comme par exemple échanger des dattes et une Somme d'argent conte 
des dattes et une somme d’argent. Les avis sont notoirement différents SUReess 
dernière opération. Abû Hanifah soutient la licéité de l’opération tandis.que Mälik, 
ach-Châf”i et Ahmad penchent plutôt pour son illicite | 


262 Rapporté par Mälik (22), ach-Chafi’i (551) dansile Musnad, Abû Dâx üd (3359);2ts 
| Tirmidhi (1225) qui qualifia le hadith de bon et authentique, an-Nassï (7 282), Ibm Ma 
(2262), al-Hâkim (2/38) et al-Bayhaqi (5/294). L. 
ee Rapporté par Muslim (1530). 
pos Rapporté par Ahmad (2/83), ad-Dârimi (2/259), Abû Dâwüd (3354); at-Tirmidh1às 
| (1242), an-Nassâï (7/282), Ibn Mâjah (2262), ad-Dâraquini (81), al-Häkim (2/44)'et al-S 
Bayhagi (5/284) _ 


TEEN 


Quant à la cession de créance : | un tiers, elle Psten ET illicite 
Rcor cela est assimilé à de le trom | 
: 0 

| 


ns) ' 


L?, 


La vente des plant € rt 

= Le Prophète ($%)dit=« Quiconque vend des dattiers consécutivement 

à la pollinisation sera l'avant aroitdes Re. à moins qu'ils ne 
Dre iennent à l acheleis en vertu d'une clause »*° 


| (Cela vaut pour tous les autres arbres fruitiers dont les fruits sont 


visibles. Cela vaut aussi pour les plantes qui ne font l’objet que d’une 
seule récolte. 


Quand elles font l’objet de plusieursrécoltes, les plantes reviennent : 
l’acheteur, tandis que la récolte quise-produit'au moment de la vent 
revient au vendeur. 


Par ailleurs, le Messager d’Allah (#) a interdit au vendeur et à 
l'acheteur la vente des fruits avant terme’. 


Quand on lui demanda à quel moment correspondait le terme pour» ss 
les fruits, 1] répondit qu’il s’agit du moment où ils sont à l’abri de lals 
fiétrissure. Dans une autre version, il répondit que leur terme est le 
moment de leur rougissement ou de leur jaunissement”®’ 


Le Messager d’Allah (#) a aussi interdit de vendre les grains avant 
qu’ils ne soient'durs#t®. 


26 Rapporté par al-Bukhâri (5/49) et Muslim (1543) d 
"6 Rapporté par al-Bukhâri (3/351) et Muslim(1536). Fe 

27 Ibid 

25 Rapporté par Ahmad (3/22D), Ibn Mäjah (2217), al-Häkim (2/19), Abü Dâwüûd (3371} 


et at-Tirmidhi (1228). Le cheikh dit à cet effet qu'il nest PASS TETE ES 


RES 


be 1, achètes des-frui 

: g) ditauss! : “ SINESS a 1 

Le Messager d’Alla Gs détérioration suile à Un Sinisiye 

Mère et qu'ils subissent! ensuite Une 4° ce soil. À quel 1 

il ne L'est pas permis de lui réclam ( 
4 1 A 

prendrais-tu l'argent de ton frère san 


er quoi que 
raison ? » 


269 


{ 
| 


D 


Ion du contrat ne peut être 


causes légales suivantes : 

| è hète (#) a dit : « Quand4 
’opti eu de vente : le PTOP | 

FOX chacun d'eux jouit 


ente, 
ommes contractent un contrat de ve . | 
-at de venié tant qu'ils ne se sont pa 


l'option d'annuler le conf : sé ; 
ncore séparés, qu ils sont encore ensemble et qu aucun des deux 
n'a donné d'option à l'autre: Dans le cas où l'un d'eux donne un 
option à l'autre, s'ils procèdent 4 
qu'aucun d'eux ñn ‘annule la vente, 


arties, l’exécul 


eu, Ve exécution du contrat de vente sans 
w Ja vente est alors consommée »?0 


Le 


pour chacun des contractants 


L'option de la condition résolutoire | 
u pour l’un d’entre eux durant une période déterminée”!. Le 

rophète (4) dit à cet effet : « Les musulmans sont enus de respecter 
les conditions qu'ils s'imposent, à moins que ce soil une Condition 
ui permet une chose illicite ou défend une chose licite »?72. 


- Les inconvénients sortant de l'ordinaire suite à : 


j 
j culture de vendre les fruits avant terme, de même il ne 
pas permis de vendre les grains avant leur durcissement. Et ce, vu la portée générale du 
hadith. Par contre, il est permis de les inclure dans la vente de la terre vu que le contrat dé 
vente les englobe dans ce cas. (Voir al-Mukhtärat al-Djaliyya p.76). 
1554). Le cheikh soutient que quel que soit le fruit en question 
ans les cas de force majeure, vu la portée générale 
htérât al-Djaliyya p.76) 


terrien et au propriétaire de 


-0? Rapporté par Muslim ( 
l'acheteur est exempté de paiement d 
de la cause de l’exemption. (Voir a/-Muk 
27 | ee 
® Rapporté par al-Bukhäri (4/332) et Muslim (1531): 

271 ie. 4 3 . 

Le cheikh soutient la validité de la condition résolutoire en matière de bail, de change 
de transfert de propriété, de gage et de garantie, vu qu’il n’y a d’interdit les concernant: 
cheikh a abordé ces questions en détail dans son ouvrage al-Mukhtärat al-Djaliyya p.73 


272 Rapporté par at-Tirmidhi (1352), Ibn Hibbän (2353), Ahmad (2/), Abû Dâwüd (3594 


et al-Hâkim (2/49) 


M surcncherisSeMENt Où à une Interceptiondesproduits importés avant 
#4 Ù Le ? mb 
jou ‘ils atteignent le marché, 


# 


CES" 


| | L'option d'annulation en cas de manœuvres malhonnêtes de 
M; part du vendeur dans le but d'accroître le prix de vente, comme 
dans le cas de rétention du lait dans les mamelles des bestiaux. Le 
Pucessager d'Allah ()}a dit: we retenez-pas le lait des chamelles et 
\ { Jes ovins ! Ouiconqué*emachète suite à une rétention de lait aura le 
M noix aprés la traite dilait ; soitilgarde la bête, soit il la retourne 
accompagnée d'un boisseau dé'dattes ! ». Dans une autre version, il 
dit : « {l aura le choix duranttrois jours »23. 


Quand on achète une marchandise défaillante sans connaître 
son état, l’on à la possibilité de “a garder ou de la retourner. S’i 


est impossible de rendre la marchandise ilineombe.au vendeur d 
restituer la plus-value2#. | 


Si les deux contractants divergent sur le prix de vente, il est demandé 


Baux deux de jurer. Dans*ce cas, chacun d’eux a le droit d’annuler le 
Mcontrat de vente?” 


td 
# 


Le Messager d'Allah (#) dit à ce sujet : « Quiconque dispense 18 
musulman d'une vente, Allah leirera de sa gêne »°”°, | 
: Rapporté par al-Bukhâri(4/361)'etMuüslim (1524). 


Ibn Qudämah dit dans son ouvrage a/-Mughni (6/229) : « L'on calcule la plus-value 
en évaluant d’abord le prix deNamarchandise intacte, puis son prix une fois qu'elle est 
detectueuse. La différence entre ces deux prix constitue la plus-value, Par exemple, si 
l'on suppose qu'une marchandise intacte serait vendue à dix et que défectueuse, elle 
sent vendue à neuf, dans ce cas, la plus-value est le dixième du prix de la marchandise 
intacte. Si l’on applique cela à une-marehandise Vendue à quinze dirhams, la plus-value 
qui est le dixième du prix de vente sera d'ISS dirham. 


_ [en est de même lorsque les deux divergen!'saml'objet vendu. Tel est l'avis du cheik 
dans son ouvrage (a/-Mukhiäratal-Djaliyva p715) ""n 


: Rapporté par Ahmad (2/252), Abû Dâwüûd (3460), Ibn MAjah (2199), Ibn Hibbâ 
(1103), al-Hâkim (2/45) et al-Bayhagi (627; ; 
D CNRS 


-157- | # 


Lu vente à livrer # 
La vente à livrer est permise pour toute € hose déterminable pi » 
Æuualités, à condition que les règles suivantes soient respectées" : 
Que l'objet à livrer soit déterminé par toutes les caractéristiques 
nbun eftet sur le prix de vente. 


Que l'échéance soit mentionnée. 


Que le prix de vente soit payé avant la séparation des contra 
bn Abbäâs dit à ce propos : « A l’arrivée du Prophète (3%) àMéd 
es Médinois avait l'habitude de procéder aux ventes desfruits à: 
iVrer dans un délai d’un voire deux ans. Le Prophète (#).ditaloss 
COuicongueprocède à une vente à livrer, qu'il veille àce que, 0 

de la vente ait une masse ou une capacité bien déterminéen 
" H'échéance soit dûment fixée ! »°7. d 


Messager d’Allah (#) a dit par ailleurs : « Quiconque prendh 
argent des gens dans l'intention de le restituer, Allah lui permettrdi ‘ 
e le rendre. Et quiconque le prend dans l'intention de le déris Er 

[lah le détruira »?5. 


Les hypothèques, les avals et les cautionnements “ 

PT s’agit de précautions qui garantissent les créances avérées. 
bien”” susceptible d’être vendu peut être l’objet d’une hypothèque 
L'objet en hypothèque reste en possession du créancier quin°en est 
dépossédé que lorsqu'il est coupable d’un manquement comme c'est 

REP ERP 

Rapporté par al-Bukhäri (4/428) et Muslim (1604): 
A Rapporté par al-Bukhäri (5/53). 
F7? Étymologiquement, le terme rahn (nantissement) signifie certitude. 


280 uit, 

Selon le cheikh, l’on peut nantir les choses matérielles, les créances ainsi quelust ui 
à condition que cela soit accepté par le débiteur. Tout accord en la matière oblige le 
parties, (Voir a/-Mukhtärät al- -Dijaliyya p. 80). 


ç CAS 2: ce Le: PES es diflé Tes VE S ( de c Spots. ] débiteu 


C 


Mais s'il nes acquit Das e. sa 1 dette et que le créancier réclame 
[la vente de l’objet placé en hypothèque, la Vente et l’affectation d 
 Drix de vente au paiement de la dette s ’imposent. Après palemen 
de la dette, le reste durprix dewente est restitué au débiteur. Mais si 
d'aventure la totalité de la dette n "est pas épongée, dans ce Cas, le 
far ue restante dela*réance devient une créance chirographaire. 


“si un tiers détruit l’objet placé en hypothèque, il est tenu de le ‘a 
rembourser. Le bien ainsi restitué remplace l’objet détruit”!. | 


Le produit du bien placé en hypothèque est subordonné à celui-ci € 
reste à la charge du débiteur. 


Le débiteur n’a pas le droit de tirer profit de l’objet placé ens 
hypothèque sans la permission du créancier, exception faite des cas 
permis par le Législateur dansie hadith du Prophète (#) : « L'on es M 
habilité à monter sur le dos (des animaux) en nantissement si l'on en Pa 
supporte les frais. L'on est aussi habilité à boire le lait (des bêtes) enk ÿ 
nantissement quitte à en supporter les.frais. Ces frais incombent à 
celui qui monte ou boit »??2, 


L'aval consiste à prendre l’engagement d’honorer un engagement en 
lieu et place du débiteur®, 


EE  —  — — — 

‘! Selon le cheikh, l’affranchissement (de l'esclave) placé en nantissement par le 
créancier n’est pas valable, que ce dernier soïsolvable ou pas. 
282 Rapporté par al-Bukhâri ($/143) 


Selon le cheikh Ibn ’Aqîl, il n’est pas indispensable que celuiquiavalise connaisse | 
personne ax alisée. 


e cautionnement consiste à se porter garant de la présence PHÿE 
du débiteur". Le Prophète (x) a dit : « Le garant est débiteurs 


1.13 
LE". 


’ . - , 286 10 
Le garant et le débiteur sont tous deux garants de la dette”"e «cu 


ans les cas suivants : 
Sie garant s’acquitte de son obligation: 


Si le créancier exempte le garant de son obligation. 
Si le débiteur a été libéré de sa dette. 


La mise sous tutelle pour cause de faillite ou autre”? 
M71I est recommandé au créancier de faire montre de patiencen | 
= vis du débiteur insolvable. Il est aussi recommandé au crée ne 
d'accorder des facilités au débiteur solvable. 4 
LQuant au débiteur, il lui est recommandé de s’acquitter entièrements , 
e sa dette, en restituant ce qu’il doit en qualité et en quantité. | 


PAR 
Le Prophète (#) a dit : « La réticence du riche (débiteur) à Payer 


| QE 
* Selon le cheikh Ibn "’Aqîl, il s’agit là de se porter garant de la présence physique d'une ; 
ersonne débitrice d’une dette matérielle et non d’une personne qui encourtune PCI È 
Dans le cas où l’on affirme connaître la personne cautionnée, l’on est tenu d’honorer sün… 
engagement. Mais si la personne cautionnée se rend ou décède, ou si lobje la dettéest.. ” 
[victime de destruction, dans ces cas, la caution est libérée de toute responsabilité: 


7 Rapporté par Abû Dâwüd (3565) et at-Tirmidhi (1265). Ce dernier qualifia ce hadith} 
de bon. 


ù 


“* Selon le cheikh, le créancier ne doit réclamer son dû de l'aval jusqu’à ce quiilsont 
impossible de se faire payer par le débiteur, à moins que cela soit une clause exigée aù 
départ par le créancier et qu’il soit de coutume que les créanciers réclament leurs créancess 
des avals même si les débiteurs ne sont pas insolvables. Dans ce cas, la convention for 
de loi pour ceux qui l’ont faite. (Voir a/-Mukhtärât al-Dijaliyya p.82). 
87 J] y a deux types de mise sous tutelle : "1 | 
l- La mise sous tutelle pour l'intérêt des tiers tel que dans les caS'de faillite amies ; 
tutelle se fait dans l’intérêt des créanciers, ainsi que dans les cas de maladie la mise 
tutelle du malade concernant les deux tiers de ses biens. 
2- La mise sous tutelle pour l'intérêt la personne mise sous tutelle comme c'estle 44 nsè 
les cas de folie, de minorité et de débilité. Ê 


; [va CITE est une CCE , ct quan d lon vous prie d ETC la 
| acte vation de créance, acceptez si le délégué &st solvable ! »?#t, La 


elégation de créance est ci imptécau nombre des facilités à accorder 
ail dé biteur. 


La personne solvable est celle qui est à même d’éponger la dette 
mmédiatement et que bPon-peutfaire comparaître devant la justice. 

lDans les cas où les"biéns“du débiteurne suffisent pas à éponger ses 
dettes. si les créanciers ou certains d’entre eux demandent au juge de 
placer le débiteur sous tutelle, le Juge le fait et lui interdit de disposer 
de ses biens. Après quoi le juge procède à la liquidation de ses biens 
“les distribue aux créanciers proportionnellement à ce qui est dû à 


LPS 289 re r à L - l 
chacun d’entre eux”. La priorité n’est donnée à aucun créancier, en 
dehors des cas suivants 


. Le créancier hypothécaire: 


- Le cas mentionné par le Prophète (#) en ces termes : « Quiconque 
M, rouve son bien chez un failli, a priorité sur son bien plus que 
à jquic onque »°°: 


|| incombe au tuteur responsable d’un mineur, d’un adulte faible | 

d'esprit ou d’un aliéné deles empêcher de disposer de leurs biens de! 

façon à pré Ti Allah (&), dit sur ce point : € Er ne confiez pas 
pables vos biens dont Allah a fait votre subsistance °!. 


- ] , Q er . 
* Reconnu authentique à l’unanimité. Voir al=Bukhâri (4/464) et Muslim (1564). 


‘” Le cheikh soutient que si les créanciers ne sont pas au fait de la faillite et que la 
personne faillie dispose de ses biens de façon à nuire aux créanciers et qu’elle honore 
ses engagements vis-à-vis de certains créanciers et omet de le faire à l'égard des autres, 


dans ce cas, ses actes sont nuls vu qu'ils sont.entachés d’injustice. (Voir l'ouvrage al 
Wukhrärât al-Djaliyyap:85). 


"Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-BuKhâri.(5/62)'et Muslim (1559). pe 


1 Qur'an An-Nissâ /versets: 


ela implique que le tuteur oIt gérer ces “biens dans le D 1e 
sauvegarder, de servir l'intérêt des ayants droit et de satisfaire e 
besoins. 


€ tuteur est normalement le père, sain d° esprit, de la persor ane 
incapable. A défaut du père, le juge attribue.cette tâche à celuiq $ 
roches qui est le plus réputé pour sa bienveïllance.et-sa fiabilité 5 
Le tuteur aisé doit s’abstenir de prélever la moindre parcelle des! biens 
u’on lui a confiés. S’il est pauvre, alors qu’ilen use raisonnable M 
Le seuil du raisonnable correspond à un salaire inférieur à"celu de 
es pairs, Ou au minimum nécessaire pour subvenir à Ses besoins 
lah est certes l'Omniscient. 
:  . 
CA [La Conciliation Re: 

Le Prophète (&) a dit: « Toute conciliation entre Musa era 
. PP abstraction faite des conciliations qui prohibentrdes choses} 
licites ou permettent des choses illicites »°°°. 


Dans le cadre de la conciliation portant sur un bien matériel; estl 
ermis de remplacer le bien en question par autre chose.ul estauss 
ermis de remplacer le bien en question par une créance. 


! HR 
*&n 
las 


II est également permis dans le cadre de la conciliation ques 
échange une créance contre un bien matériel ou contre une*attre 
créance à encaisser séance tenante. 
Il est permis, toujours dans le cadre d’une conciliation, de céden 
l’usufruit de son immeuble ou de l’immeuble d’un tiers. De même 
il est permis de payer une partie d’unevdette non exigibles da 
l’immédiat en lieu et place de la totalité de la dette "Paraillet 
le créancier et le débiteur ignorent la quantité de la créance, FT. 


°* Rapporté par Abû Dâwüd, at-Tirmidhi qui qualifia le hadith de bon et sil | 
al-Hâkim. E 


} 


Cris que "ES CEUX TIXENT le montantdelaiéréance par le biais d'un 
pnciliation? à Li D ORERRRSE 

Le Prophète (4) a dit : « Que [ ‘un de vous ne refuse pas à son voisin 
La permission de planter une Poutre dans son mur 294 


{ 


ei Loi ? 
S 4 À 


e mandat, les Sociétés,«les conven ions de métayage et I: 
mise en valeur des:terresineultes 


au 
rh 
Vyr 


LÀ 


Le mandat à 
Le Prophète (#%) avait l'habitude de mandater des tiers dans 
raccomplissement de ses tâches personnelles ainsi que dansk. 
paccomplissement des missions liées à la communauté musulmane. | 
Le mandat est un Contrat permis aux-deux parties *. 


9 Le cheikh admet la rémission d’une partie delà dette contre l’acquittement immédia 
du reste, Vu qu ny 4 aucun argument valable qui l’intérdit. De même, le cheikh adme 
A hicéité de toute conciliation en vertu de laquelle l’on cède le droit de préemption et le 
droit d’user de l’option d’annulation de la vente. (Voir al-Mukhtärât al-Djaliyya p.84, 


Le 
fr 
tu 
bi 


85) 
4 Rapporté par al-Bukhâri (5/11)'et MbSlim (1609). + 


#5 Le cheikh démontre dans son‘ouVrage 4/-Jrchâde (p.145) que du point de vue de leur ‘@. 
Lxécution les conventions se répartissent'entrois catégories : 9 
-_ Les conventions obligatoires, qui sont de deux types : le premier type est celuil 
qui oblige dès que la convention estiscellée. Ce qui exclut toute possibilité 
d'annulation avant la séparation des contractants. Mais il est possible d’invoque 
l'annulation dans le cas de défaillance de l’objet de la convention tel que dan: 
les conventions de legs pieux et de mariage. Le deuxième type regroupe les 
conventions obligatoires assorties par la charia de l'option de l'annulation d 
la convention au lieu de sa signature ainsi que de la clause d'annulation de la 
convention, par exemple dans les différents contrats de vente. Il est à noter que 
pour les compagnons du Prophète ($%), la transmission de la marchandise n’est 
pas une condition pour invoquer la clause résolutoire comme une condition de 
la validité de la clause. Le cheikh de I'islam approuve ce type de clause. En 
somme, les conventions de location, de fermage sont toutes des conventions 
obligatoires. 
Les conventions autorisées : il s’agftlà de conventions que chacune des deu 
parties est habilitée à annuler, par exemplesles conventions de mandat et de 
tutelle ainsi que les différents types de sociétés (abstraction-faite des sociétés 
de lermage), ainsi que les contrat unilatéraux de récompense avant qu'un tiers 
accomplisse l'action àxécompense Mais les avis soptdivergents sur Les cas où 


1 CSL POTMIIS GAINVESUBQUEIQUUN QUIL IEEE ÿ 
“procéder à une délégation de pouvoir, ce qui comprends 4 
- D'une part les obligations que l’on a vis-à- -vis d'Allah telles 


distribution de la zakât et de l’offrande expiatoire.… 


D'autre part, les obligations que l’on a vis=ä=vis.de ses proc 
elles que la signature de contrats et leur annulationsetc: 
1 
uant aux choses pour lesquelles l’on ne peut procéders at 
élégation de pouvoir, telles que les affaires personnellesetse 
hysiques tels que la prière, la purification, le serment, la répartit on 
es nuitées entre les co-épouses, dans ces cas-là, il n’est pasig Der ni 
"investir autrui d’un mandat. . 


Le mandataire n’est pas habilité à agir sans une autorisation’o ne 
hors du cadre défini par l’usage””*. Egr 
l'est permis de mandater autrui en lui promettant une récompense ous #4 
n usant d’une autre procédure. | | 


Le mandataire est comme tout autre dépositaire. L’on,newsa rail 
Ne - 74 
invoquer sa responsabilité que dans les cas de manquementot d sE 


un tiers accomplit l’action à récompenser. Ces types d’ engagements sont 
par la mort ou par |’ incapacité de l’une des parties. ; 
- Les conventions obligatoires pour une partie et permises à l’autre partie 
par exemple, l’hypothèque qui est, une fois scellée, permise au créancierels 
obligatoire pour le débiteur. Il en est de même pour l’aval et le cautionneiess 
qui sont permis au créancier et obligatoires, une fois convenus, pour l’avale 
caution. Pour plus de détail, voir a/-Achbäh wa an-Nazä ‘ir (p.275) d'ASSuE ui 


2 Le cheikh soutient que le mandat reste de mise.tant que le mandatairesn ‘est f Di 
informé de sa révocation et que les actes de ce dernier, accomplis avant 54 ni 
courant, sont valides. De même, le cheikh estime que le mandat*estwalable-que 
soit l'importance de son objet, vu qu'aucun texte ne justifie l'interdiction du mandatf L 
cause d’insignifiance de son objet. Le cheikh soutient également que quandMle mare 
dit par exemple : « Encaisse mon dû auprès d’un tel ! » cela implique que l’encaissemi nl 
peut se faire auprès des héritiers du débiteur. si l’on comprend que le créancièrwe ul ula 


faire encaisser son dû quel que soit celui qui s’en açquittera, (Voir a/- MukhidralLpns 


‘ARTE 
-  quEmEntetd'excés s1 le mandataire 
| NA PP | ; 

PAPE AT ang à taire prétend avoir restituél 


sh Li ON AC mettre l'absence 
4 ‘]n'yvena 15915 
pe qu in y FEU 
PO 
| Si le nue agi nes € Cadre d'une promesse de récompense, 
|A parole N ESC ACMISC qu'après établissement de La preuve. | 


| 


. par CONLTE, sil agit dans le cadre d’une libéralité. dans ce cas, sal 
ole est admise surlalbase dusserment | 


Moar 
é | 


n) 
Les sociétés 
= dte (x \{ : Pa à | 
Le Prophète (#5) à dit: Allah Gr eus le troisième des 


+ associés aussi lon < , ; 
LJeuv'associes Slemps que l'un ne trompe pas l'autre. Mais 
>, qu'il le Jait, Je me retire dientre eux ” 7 


| 


Les différents types de société“sonttous permis””*. Dans le cas où 


97 rapporté par ADÜ Däwüd (3383)/ad-Dâraqutn (303), al-Hâkim (5/52) qui l’authentifial 


et al-Bay haqi (678 fl fut également approuvé par al-Mundbhiri dans son ouvrage at- 
jargui (130. AI-Hafz dit dans sonaf-Talkhis (3/49) «Ce hadith fut déclaré défaillant 
ar lbn al-Qattân à cause du faitqueé Satfdibn Hayyän, le père d'Abû Hayyän, est un 


D crsonnage INCONNU >» Quant à ad-Dâraquini, il affirma que la chaîne de transmission 
ML. <c hadith en fait un mwrsal (hadithdont 


lu Pro la chaîne de transmission ne contient pas de 
D ompagnons du Prophète). Voilardoncles deux raisons pour lesquelles AI-Albäni qualifia 
Le hadith de faible ». (a/-/rwä numéro 1468). 


Se — 


|| y a deux types de sociétés: Premièrement, le 

x mettre en commun plusieurs litres de propriétés 

meubles ou des usufruits. Ces biens Sontacquis:par deux personnes où plus, par le biais de 

achat, d’un don, d’un héritage ou parune"aütre Voie” Dans ce type de société, l’associé 

à'a aucun droit de regard Sur la part de l’autre. 11 n’est donc habilité à en disposer qu'après 

autorisation de son associé, Le deuxième type de sociétés concerne les sociétés de 

convention qui consistent à regrouper plusieurs personnes dans le but de conclure des 

actes de ventes, etc, C’est à ce type de sociétés que l’on fait allusion dans ce paragraphe. 

Dans ce type de société,sles”actes#de chacun des associés sont valides d’une part, en 

ertu du droit de propriété qu'il exerce sur sa propre part, et d'autre part, en vertu du 

mandat dont il est investi Concernant la part de son associé. Par ailleurs. les jurisconsultes | 

«ubdivisent les types de sociétés en-Cinq“ Fr 
Les sociétés de biens et services : dans ce cadre. deux pérsonnes, voire plus, k 
mettent leurs biens en commun danse butde participer toutes deux physiquemen 
à leur fructification, ou afin que l’un d'entre eux lésfructifie moyennant une pa 
des bénéfices supérieure à la part de son associé. 


Les sociétés d'agence commerciale : cela consiste D TON ETUIS donne 


s sociétés de propriété qui consisten fi 
Sur des. biens immeubles ou des biens 


nens de la société sont imdivis, les parts des associés dé | 
" Lee commun et leurs parts de bénéfices sont définies par le ca 
accord des associés?”. Les sociétés en question sont les suivai | 
Les sociétés de biens et de services. L 


Les sociétés d'agence commerciale: 
= Les Sociétés de personnes notoires. 


Les sociétés de services dans le cadre desquelles les associès me 
eurs activités physiques en commun. 


MN Les sociétés entières qui regroupent toutes les autres form ù 
w [sociétés susmentionnées. Toutes ces formes de sociétésss 1 Fe 
hs. ” Rrormiscs é F3 


ais la société est frappée d’invalidité dans les cas où ses es 1 
ont entachées d’iniquité et où il existe des facteurs aléatoires visa | 
-vis de l’un des associés. Tel est le cas lorsque les bénéfices OL ne 4 4 


x 


une certaine somme à une autre dans le but de le fructifier en COnÉEpE res d’un 
pourcentage des bénéfices. 7 le, 
- Les sociétés de personnes notoires : cela consiste en ce que deux 0 
ne" à personnes se partagent les bénéfices des marchandises qui leur sont 
CE à crédit sans qu'elles aient de l’argent. Les gains qu’elles réalisent deurson 
| partagés suivant la convention qui les lie. E 
- Les sociétés de personnes physiques : le principe consiste en ce“que 
personnes, voire plus, s'associent en ce qui concerne les choses\licites qu'il 
gagnent ou en ce qui concerne leur travail. 4 
- Les sociétés entières : la règle consiste.en ce que chacun des associés délèen à 
à son associé le pouvoir de prendre des engagements en son nom, par exe nple… 
d'acheter et vendre à crédit, tout comme il lui délègue le pouvoir de prend 2 
engagements au nom de leur société, sans pour autantwyrinelure.des biens 
amendes pécuniaires actuels. (voir Zawdih al-Ahkâm d'al-Bassäm 4120 


% 
2. 


2? Le cheikh soutient que les sociétés et les contrats d'agences commerciales sontpen nis ® 
même dans le cas où le capital de la société ou du contrat d’ agence n'est pas en numers ce e À 
si besoin est. Mais dans ces cas, le capital est évalué en numéraire afin de scrirden + 
Comptable, (voir a/-Mukhtärät al-Dialivva p.88) | 


ET Eee 


M eriode sont alloués à Pun.des ASSOCIÉS (a 


on Ps ‘riode sont 


pe ve | TS 
que les bénéfices d'u une autre ee à sont ous à l’autre, ou 
"Lorsque chaque aSSOCIé prend les bénéfices d'un chargement. 


Les conventions de métayage 
Les conventions de métaÿagesont également invalidées par l’iniquité 
qu contrat et par Son Caractère aléatoire. Râf° ibn Khadij dit à CO 
propos : À l'époque du Prophète (4), les gens donnait à bail les 
res se trouvant Sur les bords de rivières et les estuaires moyennant # 
a récolte d’une partie déterminée des terres cultivées. Là, telle particle 
es plantes périssait et telle “autre partie mürissait, ou vice versa. 
Les gens ne COnnaïssaient pas. d'autres types de métayage que celui- 
à. Voila pourquoi le Prophète (#) l’interdit. Par contre, quand | 
metayage est fait en contrepartie d’un pourcentage déterminé et sûr, 
| n'y à aucun inconvénient »%, I] est à noter également que « les 
Prophète (5) céda la terre de Khaybar à ses habitants moyennant lak 
moitié des récoltes de fruits oufde grains »°°!, 


Le métayage de plantation consiste à céder les arbres au métayer afin 
qu'il s'en occupe moyennant un poureentage de la récolte des fruits. 
Quant au métayage agricole, il consiste à céder la terre à quelqu'un 
afin qu'il l’exploite moyennant un pourcentage des récoltes. 


Ces deux conventions se font suivant l’usage en cours” et dans le 
respect des conditions, qui doivent être exemptes de tout caractère 


aléatoire. 


TS 
2200 Rapporté par Muslim (1547): 
0! Reconnu authentique à l’unanimité. Voir al-Bukhär#(S410).et Muslim (155). 


dent L'- Che ain que k SEE de plantation et le fermage d' espace po son 


est permis au propriétaire de la bête de la CEer 4,40 |. 
“l'exploiter et de partager les bénéfices avec l'exploitant: 


La mise en valeur des terres incultes 


uiconque met une terre inculteen valeur en la cl san 
n puit, en la reliant à une source d'eau ouEn faisant disparaît el | 
facteurs qui la rendaient inculte, devient propriétaire de ce fait de” el 
erre ainsi mise en valeur et de tout ce qu’elle contient; à l’exception 
es minéraux apparents. Ibn Omar rapporte à ce propos UT 
dont la teneur est la suivante : « Quiconque mel en valeur unêre 


303 
ui n appartient à personne aura préséance sur celte 1EFFe »0ne 


ôturant, en y.Creusam 


‘ LA #4} 
‘40 


uiconque enclôt une terre en l’entourant de pierres, Creu 


a (sans pour autant atteindre la nappe souterraine, OU se, voit ac re 
A pu domaine sur cet espace, aura préséance sur cetle terre mais in en 


pences ele a a trait uniquement aux lâche déterminées if 
Al'on peut demander l° accomplissement de la tâche en conti} Dé 
d’un engagement à procurer un intérêt à l’autre partie. 


Dans les deux cas, quiconque accomplit la tâche demandée mérité 
la contrepartie, sinon il n’est pas en droit de la réclamer"? 


— 
* Rapporté par al-Bukhäri (5/18) et Abà Däwüd (3073), 


304 

Il est défendu d’enclore une terre de sorte à empêcher autrui de la mettre @r s 
sans prendre le soin soi-même de la mettre en valeur Quiconque arrive le pr nie + S 
S’approprie une chose licite, par exemple la terre, un fagot, une place dans une mosquesSS 


ou dans un asile qui n’est pas sous la garde d’un régent, aura la priorité les“conce : 
° Le cheikh “0 
€ cheikh soutient que l'annulation de la promesse de récompense de la partdetens 


Ton de Mervice: ce, le travail 
De vu k/ leu de le rémunérer. 


D T0e PEUR 
Es c CAS OÙ, pour une convention de lo 
impossible à acco 


é on Abü Hurayrah: lé Prophète Ga) Adi « Allah (5). di : “Le jour 
Je la résurrection, Je serai l'ennémi de trois types de personnes : Un 
jomme qui jura par Mon nom puis” honora pas son engagement, un 
nomme qui vendit une personne libre.etmangea le prix de sa vente el 
ur liomme qui refusa de payer la rémunération d'un travailleur donf 

ll avait loué les services" éhqui.s ‘estacquitté de la tâche qui lui avait 

été : assignée “», rapporté par Muslim:°. | 


La promesse de récompense est une catégorie plus vaste que la 
cation de services, vu que lon peut avoir recours à la premièrelk 
dans le cadre des”actes d’adoration, que l’acte en question dans 
la première peut être déterminé ou-indéterminé, et-enfin, que | 
promesse de récompense est un contrat pérmis contrairement à la 
location de services?%, 


1 cst permis de louer un objetä'un tiers qui est à même de remplacer 
Mc propriétaire dignement’et non à quelqu'un qui causera plus de tort 
à la chose. 


La promesse de récompense et la location n’engagent la responsabilité 


des parties qu en cas de manguement ou d’excès’". 
0 —_—_——————————_—_—_—_——— 

d qui a promis impose le paiement de la part de tâche assignée au travailleur et non le 
paiement d’une rémunération équivalente à la rémunération du travail accompli (Voir 
al-Mukhtärât al-Djaliyyap/95), 


Rapporté par al-Bukhâri (4/417),Mauteura Suivi l'affirmation d'Ibn Hajar dans son 
ouvrage Bulügh al-Marâm dans lequel Milprétend que ce hadith fut rapporté par Muslim 
Mais je n'ai pas trouvé ce hadith-dans Mustim. 


La convention de location de services est plutèi unc convention qui engage les dc 
parties sr 
k 
Lez 
Selon le cheikh, en cas de destruction de l'objet de la Convention de location del 
SerVICCS Suns Manquement ou excès de la part du travailleur, le raval en droit de 


| -169- ” 


5, 


Le Prophète (3) a dit dans un hadith : « Donnez austravarlie 
salaire avant que sa sueur ne sèche ! »”. g 


Les Objets Trouvés 
la trois types d'objets trouvés: b. 
Premièrement : les objets de peu de valeur tels que les fouetsail es 
iches de pain... Ces types d'objet reviennent de*droit àxcelut qui le eo 


trouvés, sans annonce préalable. 1 | 


Deuxièmement : les bêtes égarées telles que les chameaux 
ont à même de se défendre contre les petits prédateurs On n° en 
rend pas possession simplement pour les avoir trouvées: E 


| 


. : - Troisièmement : tous les autres objets trouvés : la posses: on . 

en revenir à celui qui les a trouvés, à condition que la découvert de 
ces objets ait été signalé durant une année entière, et que personnème 
e manifeste durant cette période. 


interroger le Prophète (#) à propos des objets trouvés. Le Prophète #4 
lui dit : « voi gublle est 1 coers du RES de Bee el a 


un un an, en attendant que son maitre se mani este. S' i 

ait rien, à toi d’en prendre possession ! » Puis l’homme demaidi $ 
Qu'en est-il des ovins trouvés ? Le Prophète (Æ) dit : « 1/s Seront 
foi, à ton frère ou au loup. » Et l’homme de demander : Qu'en est-1ls 
des chameaux égarés ? Le Prophète (&) lui répondit en ces-termes À 


mo 
PETCEVOIr Sa rémunération suivant la quantité de travail accomplie. même.sila destins 
est Survenue avant la livraison de l’objet à l' employeur. (a/-Mukhiärât al-Dialme 


ré Rapporté par Ibn Mâjah (2443) et al- Bayhaqi (6/121). Al-Mundhiri dit danses 
ouvrage at-Targuïb (3/58) : « Malgré son caractère étr: inge, ce hadith est renforcé nacil 
multitude de ses version ». AI-Munâwi en dit autant dans son ouvrage Fayd al-Qa@ies Ce 
hadith fut qualifié par AL-Albâni d’ authentique (4/-/rwd. no 1498) 


«-{u à voir avec c mn 
qu æ eS chameaux: nt leurs ressources en 


qu et leurs patles. lis. S ne rendent à se n 164 eau et cherchent leu 


| sur les arbn jusqu'à c SAS 
Li tance à Ya es qu'à Fe qu'il il soient retrouvés par leurs 


paires D} 


lRrecueillir et prendre en charge les enfants abandonnés est une 
Lligation communautaire" A défaut de Trésor public islamique, leu 


| Er 
| se en charge incombera à toute personne qui a connaissance de 
ile ur ctal. " , SE à 


K: "CS compétitions 


1 y 8 trois types de compétitions : 


_ Les compétitions formellement interdites : les jeux de trictrac € 
d'échecs. 


‘ 


- Les compétitions qui sont licites, qu’elles promettent un pri 
au vainqueur ou non. Cette catégorie comprend les compétitionsk 


squestres, les compétitions de chameaux et les compétitions de tir à 


CT 311 
l'arc” 


_ Les compétitions qui sont licites à condition que le vainqueur 
ne soit pas récompensé par unprix. Cela s'applique à toutes! 
es autres compétitions. Le Prophète (Æ) dit à propos de ces 
10 Reconnu authentique à l’unanimité: Voir al-Bukhäri (5/91) et Muslim (1722). 


11 Le cheikh as-Sa’di explicita àMla page 50 de-son ouvrage al-lrchäd que le cheikh® 
al-Islam est d’avis que l'on doïtajouter aux trois compétitions susmentionnées, toutes | 
compétition qui a les mêmes caractéristiques qu'elles. Cela s “applique donc à tout ceM 
qui est à même de faciliter l’adoration d'Allah le djihad, ainsi qu'aux compétitionsh M 
ntellectuelles, vu que la licéité des trois Compétitions mentionnées plus haut n'est 
sous-tendue que par ces causes-là, D'autre part, le cheikh soutient dans son ouvrage a/- 
\nkhärat al-Djaliyya p.90 qu'il est licitesde recevoir des prix lors des compétitions M 
æiquestres, des compétitions de chameaux-et des=s compétitions de tir à l'arc, même si | 

prix en question provient des participants. Il n'es"pasmécessaire dans ces cas d'inclure 
un uers dans l'opération afin de la rendre licite, En reVänehe,…ous-les jeux de hasard 
sont ilLicrees Quant me hadit qui fait allusion à l’inclusion d'un tiers, un grand nombre 


compétitions : « // n'est guère permis de primer une co mpé 


par un prix, à moins que ce soil une competition de chamea 


F4 
J2 4 
ir ou une compétition équestre » 


outes les compétitions autres que celles mentionnées plus.hau Sont 
assimiler a des jeux de hasard. 


Le vol et l’usurpation 
Lusurpation consiste à accaparer le bien d’autrui sans aucun 
Elle est interdite en vertu du hadith suivant : « Quiconque usump 
mpan de terre, Allah lui fera porter cet empan au cou le Jour  - 
Résurrection, et tout ce qui est en dessous dans les sept couches 
Mcrres »\!° 34 


es 


| “À 
À s E ed - 
.* i 
& 


Aa 
LA 


{L incombe à l’usurpateur de restituer la chose usurpée a sons 

propriétaire même si cela lui demande de débourser-une somme 
314 

lusieurs fois supérieure au prix de la chose usurpée 


“USurpateur est responsable de toute détérioration qui affecte N. # 
hose usurpée de même qu’il est tenu de payer le loyer de la chose SC i 4 
Our la période passée en sa possession. En cas de destructions 
voleur est tenu de rembourser l’objet volé’!:. É 4 


. 


il 


” Rapporté par Ahmad (2/47), Abû Dâwüd (2564), at-Tirmidhi (1700) qui le qualifié 
bon et an-Nassâi (6/226). 


12 Rapporté par al-Bukhäri (6/392) et Muslim(1610) 


4 Le cheikh soutient que le voleur est tenu de réparer toute dégradation de cts volés 
FOR la diminution de son prix. (Voir l'ouvrage a/-Mukhtärât al-Djalivyap92} : 4 


* Le cheikh Abd ar-Rahmän as-Sa° di dit dans son ouvrage a/-/rchäd p148"@R y d 
[rois types d'auteurs de délits qui sont tenus de réparer les préjudices qu'ils ca "4 
personnes et aux biens : | 
Pr emièrement, les auteurs de violations manifestes. Cette catégorie comprend Lou 
ceux qui S’approprient injustement les biens d'autrui à. 
Deuxièmement, les auteurs de préjudices directs : quiconque cause la perté tr 


Personne ou d’un bien de façon injuste, sciemment, par oubli ou par 1gnorancé ess ù 
de réparer sa faute, 


Ve : nn ne 
| ul 3CNCNCC NC À In C 1080 Us rpéc revient € son propri taire 
ue A TOR SET 0 PRET 
tie ji VASE Metro PERES 
lc NULL Se Cane " 


500 
ans le ca c'est un qui est usurpée, si l’usurpateur | 
Lultive ou y Construit quelque chose, le propriétaire est en droi 
 ; ,racher les plantes ou de démoli les constructions, en vertu d 
dith suivant : © AuCunemiseen. valeur. injuste ne saurait valoi 


ha 
| site de propriété pol PNA 


PT Nx NET 
LaTet EN 
22 


Quand la propriété du bien usu rpé est ! nsférée à un tiers qui est 
jau courant de l’usurpation, €etiers est traité lui aussi comme u 
),,surpaleur: 


We Prêt 
Le prét consiste à permettre à autruide tirer profit de son bien. Le prêt 


—_————_  — 
troisièmement, celui qui cause la perte d’unbien indirectement : quiconque dispose 
qua bien d’autrut sans permission, commetun-acte Sur la voie publique où causé la 
jeruction d'une chose par une action non autorisée est tenu de réparer le préjudice 
causé. Mais S'il y a à la fois un coupable direct et un coupable indirect, seul le coupable 
direct est tenu de réparer. À défaut, l’auteur indirect est tenu d'assurer la réparation. 

NB: Quiconque possède un animal où a la garde d’un animal, n'est aucunement 
Jesponsable des préjudices causés par l’animal, en vertu du hadith ci-aprés : « Les 
préjudices causés par une bête ne Sont pas sujets à réparation ». Mais si la bête a été 
volée. si elle est réputée pour sa férocité et que son maître a été négligent, si elle a Re 
un préjudice nuitamment, si elle s’est trouvée près d'une chose qu'elle était susceptible” 
de détruire, que Son maître soit là ou pas, dans tous.ces cas, le propriétaire est responsable 
et à ce titre il = tenu de réparer les préjudices causés par. la bête. (Voir l'ouvrage Nû 
al-Basä ‘ir p. 37): 


Le cheikh soutient que quand le bien volé change d'état, par exemple lorsque des 
planches volées sont transformées en porte, dans ce cas, il revient au propriétaire. Mais 
en cas d'impossibilité de restituer le bien volé, comme c’est le cas lorsqu'un œuf volé est 
eclos, et aussi lorsque des grains volés deviennent des plants, on considère cela comme, 
une destruction de la chose volée, l’usurpateur est alors tenu de donner en remplacement, eo 
‘equivalent de la chose usurpée ; à défaut, il devra rembourser l'équivalent de son prix, 
(Voir al-Mukhtärât al-Djaliyyatp:92);. sie 


Rapporté par Abû Dâwüd (3073) et at-Tirmidhi (1378). Le cheikh dit dans son OUVrage M 
Vi al-Basäir p.36 : « Quant à la mise en valèur de la terre de façon juste, par exemple 
les plantes cultivées par un locataire ou les construetions.érigées par lui, elle mérite d'être 
préservée, Mais dans ces cas, le propriétaire et le locataire doientstaccorder soit sur leu 
maintien moyennant un loyer, s0 au propriétaire terrien 

; (1CLLX 


ss recommande VU qu'il constitue une bicnfaisance . “re lavé 
| ; 5 A? 11 
Prophète () a dit : « Toute faveur est une AUMONCONNN 


4 


Si le prêteur l'exige, l'emprunteur se porte garant de la choses I 
De même, en cas de manquement ou d’excès, l'emprunteuresbgs ra 


A 

" N ., « À pe À . 
€ la chose prêtée. Sinon, l’on ne sauralE1nVOqUer S4TCSPONSAONNES 
p 
Le Dépôt 34 À 
uiconque reçoit un dépôt se doit de le garder en un lieu conVemaf 
Le dépositaire ne doit tirer profit du dépôt qu'après autorisatio 
propriétaire du bien en question. 


Ê 


æ droit de préemption L. | 
, . “ AE [ jé 
La préemption consiste à acquérir la part de sonass CIE, we 
S ppossession d’une troisième parties à qui elle a été transférée par une 
+ | 6 v4 Li ee 


{cession ou par une quelconque autre voie. 


L 


\ 


+ 


de 
2 , : : . : era 19 n . 
e droit ne s’applique qu’aux biens immeubles indivis” ”, enventuk 


u hadith de Djäbir (4) suivant : «Le Prophète (&) a instituéMIa L 3 
réemption chaque fois que le bien était indivis. Mais lorsquaMysa 


élimitation et tracée des voies, il ne saurait y avoir de préemption 


4 a 
re, 


D" Rapport par al-Bukhäri (10/447) et Muslim (1005). 


Le Me Les ulémas sont unanimes sur la validité de la préemption concernantAléssbienss 
immeubles qui font l’objet d’une répartition judiciaire (quand l’immeuble en‘questiomest 
important). Par contre, ils sont divergents sur l’assujettissement à la préemption desibiens} 
immeubles de faible importance, ceux dont la répartition judiciaire n’est pas obligatoire. 
Selon Ibn Taymiyya, as-Sa'di et l’organisme des grands ulémas de l’Arabie Saoudite 
les biens peu importants sont assujettis pareillement au droit de préemption*en vertu deñ 
la lettre des hadiths relatifs au droit de préemption, hadiths qui ont une portéegénérales 
Il ya de plus le hadith dans lequel le Prophète (#) a dit : « L'associé jouit dwdrotts 
préemption en toute chose ». I ne faut pas oublier non plus que ce.droitestétabl 
de prévenir les préjudices de l'association, préjudices qui sont plus graves dansiiessess 
de biens immeubles de faible importance. Le cheikh Sa’di affirme à ce sujetque le droit 
de préemption n’est pas annulé par la mort de celui qui en jouit, bien au contraires ses 
héritiers le remplacent dans l’exercice de ce droit. (Voir a/-Mukhtärât al-Djaliyyap194} 


PRE Not Gens RE 
Reconnu authentique à l'unanimité, Voir al-Bukhäri (4/436) et Muslim CLGOBSSSSS 


mn 


n'est aucunement permis € user de sublerluge pour annuler c aro! 
À (A s | 121 “ : pi A tua ; ee: 4 A * 108 

je pre emption < En cas de sut rfuge, ce droit reste valide en vertu 
qu hadith CAE lequel à St dit Les œuvres ne valent que par les 
intentions qui les sous-tenc ; 


TA pieux VF ÿ- 
Le legs pieux consisté à préserver la substance d’un bien et à dispose 
de ses produits. Ne 

| | _ 
A tant qu'oeuvre de piété, elle ést la meilleure et la plus utile du 
—vuvres de bienfaisance à condition qu'elle soitexempte d’injustice*”, 
en vertu du hadith ci-après: « Après sa mort, l'enchaïnement des 
bonnes) œuvres du serviteur s'arrête, abstraction faite de troiïsk 
choses : une aumône perpétuelle, une science utile et un enfant pie 
qui prie pour lui »®. Tbn Omar dità ce"même propos : « Quan 
Omar acquit une terre à Khaybar, il se-rendit auprès du Prophèt 


t 
* 
[ 


+ 


(+) afin de lui demander conseil au sujet de cette terre. Il dit alors : 
*O Messager d’Allah ! J’ai acquis une terre à Khaybar qui est pour 


# 


"Le cheikh soutient que le droit de préemption, à l’instar des autres droits, n’est annulé 

Maue par ce qui prouve l'accord des parties, vu que le législateur l’a instituée afin de mettre 
l'associé à l’abri des préjudices. Ce faisant, l'on ne peut annuler ce qui a été institué» 
par le législateur que suivant une preuve qui-sous-tend cela, que cette preuve soit un 
preuve orale ou une action qui démontre le consentement des parties. Il arrive cependan 
que le bénéficiaire du droit de préemption tarde à le revendiquer. Dans ce cas, on ne | 
traitera pas l’indulgence instituée par le législateur. Quant aux deux hadiths ci-après ‘M 
« L'exercice du droit de préemption est tel que le fait de défaire une bride. (L'on doit] pe: 
l'exercer promptement rapidement afin de ne pas le perdre) » « Le droit de préemption 
appartient à celui qui l’exerce promptement » ils sont inauthentiques. (Voir a/-Mukhtärät 
al-Djaliyya p.93): 


2 Selon le cheikh; 1e fait que les jurisconsultes exigent que le legs pieux ait pour objet 
une œuvre de bienfaisance démontre"que le fait d'en faire bénéficier seulement une 
partie des héritiers est interdit et dans ce Cas le legs pieux ne doit point être exécuté. (A/- 

#Mukhtarat al-Djaliyya p.96), Le cheïkh dit par ailleurs : « Vu que tous les jurisconsultes 
sont unanimes sur le fait que l’objectifdu legs pieux.est de se rapprocher d’Allah tout leg 
pieux instauré par une personne endettée ne saurait être exéeuté.s il a un effet négatif su 
la solvabilité du débiteur, et ce, même si ce dernier n'est pas placé-soustutelle. 


Rapporté par Muslim (1631), 


C plus PrécICux que | ‘aie Tamats acquis . Le Pr 
KA) lui dit : “Si tu le voulais, tu pourrais préser versa subst 
en faire aumône ”, Omar en fit donc aumône, mais sa Substa 
jpouvait être ni vendue, ni léguée et ni donnée. Omar en fit au 
ux indigents, à ses proches, il Putilisa aussi pour affraneh des 
sclaves, lutter dans le sentier d'Allah nourrir les voyageurs 4 
e provision et les hôtes. Il est permis à celui quisadministre tte 
erre d'en consommer soi-même une pe convenablement et d' d’en 
OUTTIr SES amis sans aucune contrepartie” 


e meilleur des legs pieux est celui qui est le plus utile aux musulmé SA 
acte de léguer est scellé par toute parole allant dans ce senSRoussS 
la détermination des ayants droit et des conditions du legs pieux 
se réfère aux préalables exigés par le propriétaire, à condition | 


à É. #: 


Soient en accord avec la charia. EX 


bien placé en legs pieux ne saurait être vendu qu’en cas den 
rainte d’improductivité. Dans ce cas, l’on est habilité à le vendre 
fin de réinvestir le prix de vente dans un autre bien, entièrement un 
artiellement semblable au premier. É 


Low sg 1 
Les Dons et les Legs Testamentaires s 
Les dons et les legs testamentaires sont des actes de libéralité. 
ordinaire est une libéralité qui prend effet alors que son auteurest ca 


vie et en bonne santé. 


Le don effectué durant une maladie mortelle est une Hbéralités 
accordée pendant que son auteur souffre.d’une maladie dons Ù 
pense qu'elle lui sera fatale. 


RL 


Quant au legs testamentaire. il consiste à faire une libéralité qui pré id 


Rapporté par al-Bukhâri (5/354) et Muslim (1632). 


nt apres la Mort Au lEStatQur, "0 
actes le b enfaisance et de piété. Le 
mt le du patrimoine. 


= Ps | 


| à joutes CES libéralités : on 

Lion ordinaire peut S'appli 

| 

uunt aux dons ellectués durantles maladies mortelles et aux legs 

Lestamentaires, ils doivent rester an: le cadre du tiers du patrimoine, 

Ænc cc" desi Seulslesnonshénitiempenventen étre bénéficiaires. 
ke peurs ps 71:71 TÉESS 


ù À % F “E LA Sea 
ED est , 
Quand les dons en état de maladie mortelle ou les legs testamentairess 
dépassent le tiers du patrimoine et quand ils sont accordés à un 
néritier, dans ces Cas leur exécution dépend du consentement des 


héritiers majeurs. 


Dans tous les cas, l’équité entre léSenfants"estprimordiale en vertu 
du hadith dans lequel le Prophète (4) a dit Craignez Allah et faites 
montre d'équité entre vos enfants ps 


11 est défendu de revenir sur sa#parole après l'acceptation du don par 

le bénéficiaire et sa transmission à ce dernier”, en vertu du hadith 
dans lequel le Prophète (#) a dit : « Celui qui annule un don qu'il ab 
accordé est semblable àun chien qui révient manger sa vomissure » 7.0 
Dans un autre hadith, le Messager d'Allah (&ya dit 7/mest ni 

a aucun musulman de faire un don et de le reprendre, sauf le père qui 

est habilité à reprendre ce qu'il donne à'son fils »°*. 


EE mm 
Reconnu authentique à l'unanimité Rapporté par al-Bukhäri (5/211)et Mushim( 1623). 


CNE: les contrats réels sont des contrats quine sont considérés parfaits que lorsque l’objet 
du contrat est transféré ; ces contrats sontau nombre de cinq : la donation, le nantissement, 
le prêt d'objet, le dépôt et lacréance 


27 Rapporté par al-Bukhâri (5/234)e"Muslim (1622), 


© Rapporté par Ahmad (2/182), Abû Diwüd (3539), An-Nassii(6/264);Mbn Mâjahe 
(2478) et al-Bayhagi (6/178), Ce hadith fut authentifié par al=Albânt dans son ouvragel 


al-lrwà (1622, 1624); re 


Ce [.177. BR 


ve 


Le Prophète () acceptait les cadeaux ct rÉCOMpensall eux 


lui en donnaient? 

out père a le droit de s'approprier un bien appartenant à son enfe D 

ondition qu'il ne cause pas de préjudice à ce dernier et ne transm tte 

pas le bien en question à un autre de ses enfants. Il ne fautpass 1 
“ , 1 

plus que cela survienne alors que le père ou | enfant en question 


souffre d’une maladie mortelle. Le Messager d’Allah (+) dit ce 

propos : « Tes biens et ta personne appartiennent 4 {ON PETESS 
LUN 

Selon Ibn Omar, le Prophète (4) a dit : « Aucun musulman qui possede 

des biens susceptibles de faire l'objet d'un testament n est en dr 

e passer deux nuits sans avoir écrit et COnserve SO testament 


ÊLe Prophète (#) a dit dans un hadith : « Allah a certes \donnéssons ” 
droit à chaque ayant droit. Ce faisant, aucun héritier ne saurait être 0 
énéficiaire d'un legs testamentaire »?. Dans une autre version il 

ajouta : «à moins que cela ne soit accordé par l'ensemble des. 


ja 
Ée: 


ériliers »°3. 


# Rapporté par al-Bukhäri (5/210). 


* Rapporté par Abû Dâwüd (3530) et Ibn Mäjah (2292) selon Abdulläh 1bnsA: 
hadith fut aussi rapporté par Ibn Mâjah (2291) selon Djâbir. Il fut authentifié 
MBüsayri et Ibn al-Qattän. Ibn Hajar dit à propos de ce hadith (AI-Fath 5/11S# 
gere différentes versions de ce hadith font qu’il ne perd pas sa solidité et demeurewala 

comme texte de référence ». 


31 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhäri (5/355) et Muslim(t622} 


? Rapporté par Abû Däwüd at-Tayâlissi (1127), Abd ar-Razzâg (16306), Ahmad (5/167)$ 
Abü Dâwüd (2870), at-Tirmidhi (2120) qui l’authentifia, [bn Mâjah (2713) et al-Bayÿhagil 
(6/264). Ce hadith fut authentifié par al-Busayri et at-Tahhâwi. 11 fut compté par as-Suyutik 
et d’autres au nombre des hadiths abondamment répétés. 


3 Rapporté par ad-Däraqutni (p.466). I! fut aussi rapporté par al=Bayhagi (6269 slot 
Atà” qui le tient d’Ibn Abbâs. 11 faut noter qu'il s’agit ici d'Atâ* al-Khüräsämi qui n'ai 
point rencontré Ibn Abbâs. Selon al-Bayhagi, al-Häfiz qualifia At’ dans son OUVrage ais 
Tagrib de « personne véridique qui se trompe très souvent, omet des compagnons danses 
chaînes de transmission et camoufle souvent les caractéristiques de certains narrateur 
Ce hadith fut aussi rapporté ailleurs par al-Bayhagi (6/264) selon Ismäïl ibn Muslinqui 


no 


aut pas procéder aux legs 
hé Tu 


neisance, bien au contraire, 
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Li est alors plutôt TCCOMmMANdé de laure 144, Re 

È il 7? dit à nu E Fe HS 2 | F | bn) 1EU ! LL 1 0 r tous ges biens o 
Le rophète (N) U VCLOT OT ON A té, i! j 2 d: y es LES 
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r ] EL 10 ( n état de richesse que des | | ) "re 4 is 
L de laisser dép ndants et obliges 


j rendre a MaURRELens » "En effet Non doit veiller à agir au 


jeux quelle que SOI SItUAtION 


se &, 


tint d'AI-Hassan, qui letintd AMEN 
ju Prophète (%). al-Bayhagi qualifia ce had 
ire chaîne de transmission: Maïs al*A1b 


496) d'inconnu vu que le hadithsfut rapp 


Khärijah sans mentionner aucun compagnon 
ith de faible. Ce hadith fut rapporté selon une 
ani le Se dans son ouvrage /rwû al-Ghalil 
orte selon Ibn à âri] a d’autres 

ersions incomplètes du hadith qui furent rapportées : re de nos du 
Mrrophètc. Le PISE ci-dessus du hadith fut rapporté par ad-Dâraqutni (p. 466) selon 
M or ibn Chu ayb qui le tient de son-père. qui le tient de son grand-père, omettant de 
mentionner le compagnon /du Prophète "quisse-trouve dans la chaîne de transmission. 
Abd al-Hädi dit dans Son ouvrage a/-Tangth (27247) qu'aucun des auteurs de sunane nef 
apporta ce hadith. En plus de cela, sa'chaîne de transmission contient Sahl ibn Othmane 


qui tut traité de menteur par al-Häkim, de même al-Häfz dit dans son ouvrage at-Talkhis 
02) que sa chaïne de transmission est nulle. 


* 
m4 
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Le cheikh dit : «Il est recommandé par la sunna que quiconque a beaucoup d'argent 
et a des héritiers nanûs lègue le cinquième de ses biens à des œuvres de charité qui ne 
prennent pas Ses enfants en compte, afin d’accroître ainsi ses mérites et de mettre fin 
aux disputes susceptibles d’émerger entre ses enfants concernant les héritiers accrochés 
aux testaments. Dans le cas où l’on cherche plutôt à se montrer bienfaisants envers 
ses enfants, l'on ne doit rien léguer à autrui par testament, au contraire l’on doit tout 
asser à ses héritiers suivant les règles duiQur'an Quant au fait de léguer son patrimoine 


exclusivement aux enfants et aux petits-enfants provenant des enfants mâles par testament, 


cela n’a aucun fondement ni dans la charia et nisdans la logique. C’est un tort que l’o 
se fait à soi-meme ainsi qu à ses héritiers.en créant lafhäineentre eux et en.amenant lesh 
males à ne compter que sur l'héritage» (War al-Basauir p.42), ir 


© Reconnu authentique à l'unanimité Rapporté par al-Bukhâg BYATX | si Ms Lum (1628 | 
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es règles de la successi 
La succession est la science de la éparutEn d L patrimoin 
entre les ayants droits. Ne (O7 ou 


# A *: 
> PEN V 


MEL NES 


d: 
et 


La succession trouve son Re ns les textes suivants : | 
a- € Voici ce qu'Allah voustenjoint au sujet de vos enfants : au fils, une 
part équivalente à celle de deux filles. S“iln'y a que des filles, même 
plus de deux, à elles alors deux tiers de ce que le défunt laisse. Et 
sil n'y en a qu'une, à elle alors la moitié. Quant aux père et mère du 
défunt, à chacun d'eux le sixième de ce qu'il laisse, s'il a un enfant. 
S il n a pas d'enfant et que ses père et mère héritent de lui, à sa mère 
alors le tiers. Maïs s'il a des frères, à la mère alors le sixième, après 
e\Cculion du testament qu'il aurait fait ou paiement d'une dette. De“ È 
‘o$ ascendants ou descendants, voustne savez pas qui est plus près 
de vous en utilité. Ceci est un ordre obligatoire de la part d'Allah 
car Allah est, certes, Omniscient et Sage. Et à vous la moitié de ce’ 
que laissent vos épouses, sielles n'ont pas d'enfants. Si elles ont un 
enfant, alors à vous le quart de ce qu'elles laissent, après exécution 
du testament qu'elles auraientfaitou paiement d'une dette. Et à elles 
1 quart de ce que vous laissez, sivous n'avez pas d'enfant. Mais si 
Vous avez un enfant, à eHes alorsle hattième 7” ce que vous laissez 


aprè S exéc ‘ulion du lestamenane ous 17 , giement d' une 


dette. Et si un homme, ou une femme, meurt sans héri L 
cependant qu'il laisse un frère ou une sœur, à chacun 
alors, un sixième. S'ils sont plus de deux, tous alors-partie 
au liers, après exécution du testament ou paiement d'une.dé 
préjudice à quiconque. (Telle est l') Injonction d'Allah! Et. 
Omniscient et Indulgent. Tels sont les ordres d'Allah: Et q qu 
obéit à Allah et à Son messager, Il le fera entrer dans les + 
Sous lesquels coulent les ruisseaux, pour y demeurersétenne e 
Et voilà la grande réussite. Et quiconque désobéità Allah e 
messager, et transgresse Ses ordres, Il le fera entrer au Fe 
demeurer éternellement. Et celui-là aura un châtiment avili Ye 


ds: 


0 
b- € Ils te demandent ce qui a été décrété. Dis. : Au SES 
qui n'a pas de père ni de mère ni d'enfant, Allahwous de 
décret : si quelqu'un meurt sans enfant, mais aune SEE ci 
revient la moitié de ce qu'il laisse. Et lui, il hériterad ‘elle Fe 
si elle n'a pas d'enfant. Mais s'il a deux sœurs (ouplus) aell 
les deux tiers de ce qu'il laisse; et s'il a des frères et des Si # 
un frère alors revient une portion égale à celle de deux sœurs 
vous donne des explications pour que vous ne VOUS égariez| 
Allah est Omniscient F?7. 
c- Selon Ibn ‘Abbâs (qu’Allah l’agrée ainsi que son pc 
Prophète (&) a dit : « Allouez à chaque ayant droit lapant 
revient de son” | Ce qui restera après cela reviendra ausma& ile 
préséance »? À 


É. 

it ‘Ibn : 

Les versets Qur’aniques susmentionnés et le hadith d Ibn . 

ont abordé presque toutes les règles de la succession, de plus | 
me 

336 Qur’an An-Nissi’ / versets 11-14 

227 Qur’an An-Nissâ’ / verset 176 
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part ee à la Ne de me filles. 


Le patrimoine, ou ce qui en reste après dévolution des parts des 
héritiers réservataires, est dévolu aux mâles susmentionnés. 


La moitié du patrimoine échoit à la fille unique. Quand il y a deux 
filles ou plus, les deux tiers du patrimoine leur reviennent. 


Quand en plus de la fille unique il y a la fille d’un fils, la moitié du 
patrimoine est dévolue à la fille unique, tandis que le sixième du 
patrimoine est dévolu à la petite-fille, on obtient ainsi la proportion 
des deux tiers qui représentent la part de la fille unique. Pr" 


Ilen est de même pour les sœurs germaines et les sœurs consanguines 
en cas d’absence de descendants et d’ascendants directs. 


Si les deux tiers échoient entièrement aux filles, les filles du fils sont 
privées d’héritage lorsqu’iln°y a pas de mâle du même degré ou d’un 
degré inférieur avec qui elles auraient hérité en qualité d’héritiers” 


universels. 


Dans ce cas, l’on nomme le proche mâle en question « proche béni » parce que, n'eut 
été sa présence, la fille du fils mauraïtrien hérité. 
VE. NES 


€ est également le cas des sœurs germaines qui privent (I Le 


| ité d’héri 
même degré avec qui elles auraient pu hériter en qualité d "4 


(! + 


s 
.: , L * ve ns d 
les Sœurs consanguines lorsque ces dernières n ont pas de f Ë 


universels“, A 


Quand il y a un frère utérin ou une sœur utérine, le sixI : 
patrimoine lui revient. Mais quand il y en a deux voire plus 
du patrimoine leur revient, et cette part leur est répartie en : pe 
l'égalité entre hommes et femmes. | É. 


Les frères et sœurs utérins n’héritent de rien si ledétunt 
une descendance. Ils n’héritent pas non plus si le défun la 
ascendant mâle. Le 


NE en. + 

La moitié du patrimoine est dévolu à l’époux dans le cas ousse ; 
; SO GMA: NAT : imiture “le 
n'a pas laissé d’enfants. Mais si elle laisse une progénmiture;"lex 
du patrimoine revient à l’époux. 


Si le défunt ne laisse pas de progéniture, le quart du patmimoi 
échoit à l’épouse ou aux épouses. Mais s’il laisse une progénitun 
huitième du patrimoine est dévolu à l’épouse ou aux épouses: 


Le sixième du patrimoine revient à la mère si le défuntdlaissesun 
enfant ou plus, ou s’il laisse plus d’un frère. En cas diabs cnce 
progéniture et de frère, le tiers du patrimoine est dévolu àlamen 
SR ea 


*# Dans ce cas d’espèce, le frère consanguin est nommé frère béni vuque c'est, | CAUS 
de lui que les sœurs consanguines ont pu hériter en présence des Sœurs Sermains 
l’opposé, nous avons « le frère néfaste » dans le cas où la défunte laissé son poux, ui 
Sœur germaine, une sœur consanguine et un frère consanguin. Dans ce Cas” meuten 
présence du frère consanguin, la sœur consanguine aurait hérité du sixième du patron 
pour compléter la part de la sœur germaine aux deux tiers. Mais vu la présence du f 
ROrRSDEun avec qui elle doit hériter en qualité d’héritiers universels, ils ne reçoiMenRRenS 

u tout. | 


341 “x Rd 
Le cheikh affirme que les frères privés d’héritage ne sauraient priver lamèredt 
de l’héritage. Le cheikh illustre cela par la règle de succession qui supule que quiees 


LE 86 | 


30 | 

Le tiers du reste du Patrimoine revient à la mère dans !€ cas OÙ 
_détunte laisse un époux et les deux parents, ainsi que dans le cas où 

Le défunt laisse une épouse et ses deux parents!"?. 
be Er HAE 
Par ailleurs, le Prophète (4) a attribué le sixième du patrimoine à la 
crand-mère dans le cas où il n'y à Las de génitrice d’un degré plus 
proche que le sien##à, ts 
N::1 FU EUR 
Le sixième’du patrimoine échoit au ère si le défunt a des rifants | 
mâles. Le sixième du patrimoine revient au père si le défunt laisse desE És 
filles. Après la répartition de la part échue aux filles, s’il y a encore 
des biens, le reste du patrimoine est dévolu au père en sa qualités 
d'héritier universel. Tel est également le cas du grand-père. Il 2 
noter qu’en cas d’absence-de progéniture, le père ou le grand-pèr 
hérite de la totalité du patrimoine en sa qualité d’héritier universel. 


Tous les hommes sont des héritiers universels“ exception faite 
de l'époux et du frère utérin. Voyons donc ci-après les héritiers 
universels : 


- Les frères germains, les"frères consanguins et leurs fils. 


- Les oncles qu’ils soient les frères germains ou consanguins du père. 
les fils des oncles, les oncles du défunt lui-même, les oncles de so 


pere, et son grand-père quel que soit son degré de parenté. 
RE 


n hérite pas ne saurait priver autrui d’héritage. 
”* Cette équation est connue sous le nom d’équation omarienne. 


* Rapporté par Abû Dâwüd (2895) an-Nassat (4/73), ad-Däraqutni (74) et al-Bayhaqi 
(6/234). AI-Häfiz ibn Hajar dit (at-Talkhîs 3/96) : Obayd Allah al-Ataki qui est dans cette " 
chaine de transmission, est un sujet de divergence. Ce hadith fut authentifié par Ibn as 
Sakane. L'auteur de Bulûgh (al-Marâm) dit Cehadith fut authentifié par Ibn Khuzaymah 
et Ibn al-Djärûd. 11 fut aussi renforcé par Ibn Adiyy. 


”” L’héritier universel est celui quisnta pas de part réservée et prédéterminée. Il prend ce 

qui reste après la dévolution des parts des héritiers réservataires. Mais quand il est le seul 

héritier, tout le patrimoine lui-revient. 
PT 


- Les fils et leurs fils. 


Les règles applicables à l'héritier universel | 
a- Quand il est le seul héritier, tout le patrimoine lui revie 2 


E 
b- Quand il y a des héritiers réservataires, on donne d° abord | 
leur part et le reste du patrimoine lui revient. 


c- Quand le patrimoine couvre seulement les parts joe 
réservataires, il ne reste rien à l’héritier universel: M 
souligner que le patrimoine ne peut être totalement dist - 
héritiers réservataires si le défunt laisse une progéniiss L 
son père est encore vivant. 4 


S'il y a plusieurs héritiers universels appartenant à des € 
différentes, l’ordre de préséance est le suivant : 
- La progéniture. 

- L’ascendance. 


- Les frères et leurs enfants. 


- Les oncles paternels et leurs enfants. 


- L'ancien maître de l’esclave affranchi et ses héritiers unis 
La préséance est accordée à celui dont la ligne de parenté k: 
directe. S’ils sont tous de la même ligne, la préséance est ae 2e 


celui dont la ligne de parenté est la plus proche. 


Si la proximité de leur ligne de parenté est la même, la p 5 $ 
est accordée à celui dont la proximité est la plus forte, q LS 


- |] SÙ- À 
Ce mel 


l'occurrence est 


cONSAn EU, 


L 
} 


\ exception des fils et des frères a 


sa part AVEC Sa SŒUT; 


| rése |ervataires : À 
- S'il y a un époux; une mère tune sœur consanguine, le diviseur de 
equation est normalement six, mais l’on porte le diviseur à huit**. 


- L'on fait de même s’il ya-unfrère utérin, l'époux et la mère. 


- S'il y a deux frères utérins dans l’équation, l’on porte le diviseur à 
neuf. 


- S'il y a deux sœurs consanguines dans l’équation, l’on porte le 
diviseur à dix. 


- S'il y a deux filles, une mère etun époux, l’on porte le diviseur de 
douze à treize. 


- Si l’on ajoute le père à la même équation, l’on porte le diviseur à quinze. 


Cette équation est la toute première dont on augmenta le diviseur en Islam ; Omar 
procéda à la division de la sorte et fut approuvé par les ulémas. Ibn Abbâs s’y Opposa, 
chimina la sœur germaine, accorda la moitié du patrimoine à l’époux, le tiers à la mères 
en tant qu'héritière réservataire et le reste fut redistribué aux héritiers. Puis il dit : « Je 
suis prèt à ce que celui qui me contredit et moi-même lancions des malédictions sur le 
lautif d’entre nous à propos de cette question concernant laquelle j’affirme que Celui 
Qui dénombre les grains de sable de Alij nla-point institué, en matière de succession, 
une moitié plus une moitié plus un tiers». Voila pourquoi cette équation fut nommée 
l'équation des anathèmes. 


normalement vingt-quatre, mais on le porte à vingt-sept: 


D ee sin à 
“* Le cheikh affirme que la réattribution du reste du patrimoine s'applique égalet 


re ra es nn 1 En rar pe 
- Si au lieu de l'époux, l'on place une épouse, le dn 


- S'il y a les deux parents, deux filles et une épouse, l'on po 
diviseur de vingt-quatre à vingt-sept. ‘1 
Si les parts réservataires n’épuisent pas la totalité du patris 
et qu’il n'y a pas d’héritier universel, le reste du patrimoine 
redistribué aux héritiers réservataires proportionnelleme 
de chacun. 


À défaut d’héritiers réservataires et d’héritiers  unIMe 
patrimoine revient aux parents collatéraux autres que ceux ment 
plus haut. L’on alloue à chacun de ces parents collatéraux la part 
aurait été allouée à celui par qui ils ont eu accès à l’héritage: | 
En cas de déshérence, l’héritage revient au trésor publie SI 
afin de servir les intérêts publics et privés. 


Après la mort, le patrimoine du défunt est grevé de quatre obligæ 
qui sont par ordre de priorité : 
- Les dépenses funéraires. 


- L’exécution des legs testamentaires, s’il y en a. Il ne faut pas où 2 JUTS) 
que cela doit rester dans le cadre du tiers du patrimoine et que se 
des étrangers peuvent en être bénéficiaires. ) 


aux époux vu qu'il n’y a aucun texte de référence qui sous-tend leur exclusion de 
réattribution. (4/-Mukhtârät al-Djaliyya p. 101). 


. actes l'Omniscient, 


L'accès À l'héritage est motivé panles trois causes suivantes: de 
La filiation. à NP w 


| c mariage valide". 


L'héritier est déchu de son Statut d’héritier dans les cas suivants : 
- S'il est coupable d'homicide volontaire. 


—- L'affranchissement de l’esclaw 


- S'il est esclave: A 


- S'il est d’une religion différente:*s. 


Si l’un des héritiers est encore dans le ventre de sa mère ou est porté 
disparu *, l’on prend les précautions qu’il faut et on suspend le 


“7 Si le musulman meurt après avoir divorcé définitivement d’avec sa femme et que Ie 
divorce a été prononcé durant la maladie que l’on a cru susceptible de l'emporter, dans ee 
cas. la divorcée hérite de lui. Par contre, si le divorce a été prononcé alors que le défunt. \ 
etait en bonne santé ou pendant qu’il souffrait d’une maladie que l’on ne croyait pas à 
mème de l’emporter, dans ce cas la divorcéenn’hérite pas du défunt. Quant à celle qui as 
cte divorcée d’un divorce révocable, si son époux décède durant la période d'attente, elle 


nerite du défunt, observe la période d’attente du veuvage et porte le deuil. (Vür al-Basä'ir 
40). 


*$ Le cheikh soutient que l’hypocrite qui feint d’être musulman peut hériter de ses) és, © 
proches musulmans autant que ces derniers peuvent hériter de lui, à l’instar des hypocrites 

de l’époque du Prophète (#) auxquels l'on appliquait les règles de l’Islam et à qui on 

permettait d’hériter de leurs proches musulmans. (Voir a/-Mukhtärât al-Djaliyya p.102).n 


” Le cheikh explique que l’ondoit-attendre la réapparition du porté disparu jusqu’à c 

que lon soit amené à croire qu’il n’est probablement plus en vie. L'on n'est pas tenu 
d'attendre un certain nombre d’années, vu qu’il n°y a aucun-texte de référence qui exige 
cela. Mais il est du ressort des gouvernants et des experts de définir le délai d’attente qui 
difière forcément selon les époques, les pays et les personnes concernés. (Voir a/-Mukhtärät 
al-Djaliyva p.101). II est à noter que l’enf. "est pas encore érite que s’il naît 


Partage de l'héritage. Si les héritiers exigent le partage, POnp 
précautions conscillées par les jurisconsultes en la matière CL 
leur accorde Sa miséricor de). Fe 


vivant. L’on constate sa viabilité à la naissance par ses pleurs au moment de la naiss S 
par un signe quelconque. (Nür al-Basäir p.45). ï 


4" 


| @ QC 
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Chapitre 
de l’affranchissement 


KE > mL SELS C7 )) 


LS. 


affranchissement c’est libérer un esclave du joug de 
lesclavage. L’affranchissement est le meilleur des actes 
d'adorations en vertu du hadith suivant : « Pour tout musulman 
qui affranchit une personne, Allah affranchira pour chacun des 
de ses propres membres de 
l'enfer »°", né 
Une fois, on interrogeale Messager d'Allah (#Æ) en ces termes : 
« Quel est le meilleur esclave à affranchir ? ». Il répondit : « Celui 
qui a le prix le plus élevé et qui est le plus précieux aux yeux de ses 
©’. L’affranchissement est effectif dans les cas suivants : 
- Si on procède à une déclarationmorale : en utilisant le mot 
«affranchir » ou tout autre synonyme de ce mot. r 


- Dans le cas de la possession : si on possède un parent qui nous est 
proche à un degré interdit, ce parentest re “il 


maitres » 


- Si on mutile ou N 4 esclave. 


0 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhäân (5/146) et Muslim (1509). 
tcconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhân (5/148) et Muslim (84). 


- SA y a effet d'enchaînement" : le Prophète (Mk) € L' 
€ Quiconque affranchit sa part dans un esclave, spa | de € 
biens qui valent le prix de l'esclave, l'on évaluera / es ‘4 
équité, donnera à ses associés leurs parts et affranchinens 
Sinon, la part affranchie sera la seule afjranchie ». Da 
version il ajouta : « Sinon l'on affranchira l'esclave à son 
on lui réclamera le reliquat de sa valeur sans pour autan Le 


de gêne »*°*, 


Si l'exécution de la décision d’affranchissement est fixée ap 
mort de l’affranchisseur, l’on parle alors d’affranchi post 
Ce dernier est affranchi après la mort de son maître s' 
du tiers du patrimoine du maître, Selon Djâbir, un ansär1 (he 
autochtone de Médine) décréta l’affranchissement de soi 
esclave après sa mort. Mais l’ansâri n’avait d’autre bien q 
esclave. Quand le Prophète (#) apprit cela, il demanda : «0x 
acheter cet esclave ? » Na’îm ibn Abd Allah l’acheta alors p pe OI 
cents dirhams. Vu que l’homme était endetté, le Prophète lu 
cette Somme en disant : « Paie tes dettes ! »*. 


Le contrat d’affranchissementt consiste à ce : que esi 
liberté moyennant un px ‘äpayer en deux échlnel ou 


LL 


d 


a — 
EE s agit läide l’effet d’enchaînement que cause l’ affra 


Clave sur l’affranchissement de ses autres parts. 
-j D + par al-Bukhäri (5/151}et Muüslim (SON). 


| econnu pence à Lunanimité Rapporté par al-Bukhâri (11/600, 
à 


LS À 4 
son aptitude à se prendre en charge. 4 ÿ 


Si l'on craint que l’esclave succombe à-la-corru 


pipruie à so 


Selon Ibn Abbâs et Ibn Om: TO 
1 qui met au monde l'enfantde On maître sera libre à la mort de ce 
dernier »°°, Laweérsion la plus Vraisemblable est celle dont la chaîne 
de transmission! s’arrête à Omar (4)*”. Allah est |’Omniscient. 


” Rapporté par Ibn Mâjah (2515) et‘al-Häkim Q/19) qui l’authentifia. Ce hadith fut 
rejeté par adh-Dhahabi en ces termes : « Tout ce‘que Hussayn rapporte directement d° [bn 
Abbäs est à rejeter ». Il dit aussi dans-son ps az-Zawä'id : « L'on trouve dans la 
chaine de transmission du hadith al=Hussaynibn/Abd/Allahibn de fi Allah ibn Abbäs 


qui fut rejeté par al-Madîni et par d'autres aussi 1lMfut qualifié le par Abû Hâtim 
el par d’autres encore. Quant à al-Bukhâri, ill dit que Hussayn cusé d’apostasie. Par 
ailleurs, al-Hâfiz soutint que la chaîne de transmission de ce hadith était faible dans son 
ouvrage Buligh al-Marâm sous le numéro (1247). De même, sa chaîne de transmission 


lut déclarée faible par al-Albâni dans son ouvrage a//rwa W 

_ Rapporté par al-Bayhagi ((0/8#6), ad-Dâraqutni (4-130) et d'autres. AI-Häfiz dit dans 
son ouvrage at-Talkhis :4CL s juste est de dire que la chaîne de transmission de ce 
hadith s'arrête à Omar ». Abû Dâwüd(8958)etibn-Mäjah (2517) rapportent que Djäbir 
a dit: « Nous avions l'habitude de vendreMles-eselaves-mères d'enfants de leurs maîtres 
a l'epoque du Prophète (3%) ainsi qu'à l'époque d'Abü-Bakr. Puis à l'époque d'Omar, ce 
dernier nous interdit leur vente et nous obéîmes». bn Hibbän, al-Häkim et al-Bûsayri 
authentifèrent tous cette version. Al=Mundhiri la qualifia de bonne. 
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Le Mariage 


e mariage fait partie des traditions prophétiques. Le Messager 
d'Allah (#) dit à ce propos : « O jeunes gens ! Quiconque 
d'entre vous est à même de se marier qu'il le fasse ! Car cela 
aide à baisser le regard et à préserver la chasteté. Quant à celui 
qui n'en a pas la pos a EU | En effet, [le jeûne] est un 


rempart »°*, 


2 


Le Prophète (%) a égalèment dit : « L'on épouse une femme pour 
2e l'une de ces quatre raisons-Poursa fortune, la noblesse de sa 
"/iliation, sa PE ou sa piété. Opte pour la femme pieuse afin d'être 
heureux ! »® 


© Rapporté par al-Bukhâri (9/12) et Muslim (1400). Le terme « Bà° ata » (mariage) 

utilisé par le Prophète (&) signifie à | "origine copulation. Mais il fait allusion ici aux 
charges du mariage qui sont la dotetMla“prise en charge de la mariée. Quant au mot 
«wa» il signifie castration Mais fait allusion 1 ici au fait que le jeûne est une protection 
contre les vices charnels: 


Reconnu authentique à l'unanimité, Rapporté paral-Bukhâri (9/132) et Muslim (1 466). 
Le terme utilisé dans la version rapportée par ces deux est «raribat yadäk » c'est plutôt 
dans les autres versions que l'ontrouve«“aribar vaminuk ». Quant à la noblesse de la 
Hation 1er exprimée par « al-Hassab », il s'agit de tout ce qui fait sa propre noblesse ou 
celle de ses parents. Le terme «rabat» qui veut dire «se coller à la terre par pauvreté », 
est une Invocation qui a une tout autre acception que celle que laisse supposer son sens 


Pr Dre 


sed 00 RS) Ge M, We: 3 Fe * ‘ < ) ne. 
LC mieux est de choisir une femme picuse, d’une nob € Nual 


ai 7 
— Chaque fois que l’on prend la résolution de demander la m 
femme, il faut regarder la femme en question de sorte à voi 


encouragerait à l’épouser. 


100 
all 


| C 


‘3308 
FR 
+2 


| 
fie” D ILnest permis à aucun homme de demander la main d’unenf 
| oui a dc à reçu la demande d’un autre frère musulman, à moins. 
ce dernier lui en donne l'autorisation ou retire sa demande”®. M 
| Il n’est absolument pas permis de demander explicitementla 
| 


| 
Fr d’une femme durant sa période d’attente. 


Il est en revanche permis de signifier son désir d’épouser une 
dont le mariage a été dissout complètement soit par la mort 
époux, soit par une quelconque autre cause, en vertu de cette 
d'Allah (#) : € Er on ne vous reprochera pas desfaire, aux fe 
allusion à une proposition de mariage }*!, L’allusion"ici.ca 
srdire : « J’aimerais épouser une femme comme toi ». ; «Ne m 


# 


4 "ji de l’occasion de t’épouser ! », etc. 


SAT est louable d’user de la formule d’Ibn Mas’üd danslia 


| 
|: ME 


la profession de foi en cas de besoin comme suit : “Louangé 4 All 
nous Lui rendons grâce et implorons Son secours et Son absa 1 


M" En revanche, si le dernier prétendant ignore la position du premier ou sep 
trépondu à la demande de permission par le silence, dans ce cas, le second préte 
pas le droit de demander la main de la femme en question. Telle est la position € 
dans son ouvrage al-Mukhtärät, p.103. 


= — 


JN int d'autre dieu en 


h nul ne saurait l'égarer Et quiconque 

(Fait le guider. 5 ‘alteste qu'il n'y d 
ah Seul Qui n'a point n'associé. Et 
serviteur et Son Messager” ». Puis 


. Pour certains, les trois versets en 


quiconque est guidé par 4 
est égaré par Allah-n4ie 


j'atteste que Muhammadre: 
on lit trois versets Qur” aniques s 
question sont les suivants” 

{ © les croyants! Craignez Allah comme Il doit être craint. Etn 
mourez qu en pleine soumission * 


- {O hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a créés d'un 
veul étre, el a créé de celui-ci son épouse, et qui, de ces deux là 
a fait répandre (sur la terre) beaucoup d'hommes et de femmes. 
Craignez Allah au nom duquel vous vous implorez les uns les autres, 


ei craignez de rompre les liens du sang. Certes Allah vous observe 
parfaitement P°4: 


- & O vous qui cropezil Craignez Allah et parlez avec droiture afin 

— qu Il améliore voslactionsketvous pardonne vos péchés. Quiconque 
365. 

obéit à Allah et à Son messagerobtientcertes une grande réussite p 


Puis on formule l’offre : il s’agit de la formule utilisée par le tuteur 
de la mariée qui peut dire par exemple : « Je te donne la main de... » 


Ensuite l’on procède à l’acceptation : c’est la formule utilisée par le 
marié où son représentant qui peut dire par exemple : « J'accepte ce 
mariage » ou « j’accepte»etc. 


“Rapport par Ahmad (1/392), atTayälissi (338), Abû Däwüd (2118), at-Tirmidhi 
(1105) qui l’authentifia, an-Nassâi (81104) enIbn-Mäjah (1892). 


* Qur’an Al ’Imrân — La Famille de *Imrân. verset 102. 
"* Qur’an An-Nissâ/VersetM. 


"© Qur’an Al-Ahzâb /versets 70e 71. 


| u Mariage 
Le consentement des deux mariés est indispensable sauf dans 
suivants : | 


—a- Celui de la mineure qui est soumise à l’autorité de son-père 
b- Celui de la femme esclave qui est sous l’autorité de sonn ai 


La présence du tuteur est également indispensable au mariag 
rophète (#) dit a ce propos : « {| n'y a point de maria, ? 
“tuteur »°’. Les gens qui sont habilités à accorder la E 
femme sont, par ordre de préséance : : 


- Son père et ses ascendants, quel que soit le degré d? ascenes 
ces derniers. 


- Son fils et ses petits-fils. quel que soit le degré de lation dk 
derniers. 1 


as r. * * 4 ns , 
- Ses héritiers universels par ordre de proximité. 2 


Le Messager d’Allah (&) dit dans un hadith reconnu autl 
äMunanimité : «L'on ne doit donner la main d'uné fem né 
vierge qu'avec son accord, et l'on ne doit donner la main di 1 | 
Vierge qu'avec son consentement ».Les gens dirent alors LOT | 
comprend-on le consentement d’une x ierge ? Etle Messager 4 4 
de dire : « Par somsilence »%%. je 


"% Le cheikh a démontré qu ‘en réalité, le père n'est pas habilité à contraind 
majeure et saine d’ esprit à épouser un prétendant qu'elle n ‘agrée pas. 


7 Rapporté par Ahmad (4/394), ad-Därimi (2/137), Abû Déwüd (2085), 1 - 
(1101), Ibn Mâjah (1881), Ibn Hibbän (14? 3) et al- Hékim (2,170) qu l'a 


adith fut aussi authentifié par al-Bukhäri, Ibn al-Madini et Muhammad nl 
Dhuhli et bien d'autres. $ 


 S 


b 
Le Prophète (ant AUSSE  CAMoncez les martages | »”, L'annonce 
Qu MATARE SC fa SpAntEMtION de deux témoins crédibles, 


LETr 


Cannonce publique dmanape usage d'instruments à percussion 
[lors du mariage] ctÜine RCA | ARE 


Le tuteur de la femme n'est pas en droit d'accorder sa main à 


quelqu'un qui n’est pas d’unnême niveau qu'elle. Ainsi, un pervers 


n'est aucunement digne d’une-femmechaste". Quant aux Arabes, 
ils Sont tous égaux. 


En cas d’inexistence ou'd’absence prolongée du tuteur, et dans le cas 
où le tuteur refuse d’accorderla main dearfillerà quelqu'un qui est 
du même niveau qu’elle, c’est autorité compétente qui se charge 
alors de donner la main dela fille, ainsi que l’énonce ce hadith : « Le 
sultan est le tuteur de quiconque n'a pas de tuteur »°”\. 


e déterminer précisément l'identité de la fille 
on mariage. Ainsi, il n’est pas permis de 
dire : «Je te donne ma”fillé en mariage », s’il se trouve que le père 
a plus d’une fille, à moins qu’il ne détermine la fille en question par 
son nom ou ses Caractéristiques. 


” Rapporté par Ahmad (4/5), at-Tirmidhi (1089), Ibn Hibbân (128) et an-Nassäf (6/127). 
Le cheikh dit : «Les repas de noces sont facultatifs et se fontselon la situation économique 
du mari. I] est obligatoire de répondre présent quand on est convié à un repas de noces, 
à la différence des autres invitations. D'autre part, les gens doivent de faire montre de 
modération lors des repas denoces.et'des autres réceptions, ils se doivent d’éviter toute 
prodigalité. (Voir Nûr Gl=BGSGie p.48). un | 


PA A 


” Le cheikh affirme que avisé plus correct consiste à dire que la chasteté des deux 
futurs mariés est l’une des conditions de la validité du mariage. Il n’est absolument pas 
permis que l’on accorde la maïnde‘sa'fillé à un coureur de jupons connu pour ses frasques, 
à moins qu’il ne se repente. Demême,l'onsne doit point épouser une femme frivole tant 
qu'elle ne se repent pas. (Voir a Mukhrarat al-Djaliyya p.104). 


7! Rapporté par Ahmad (6/66), ad-Dârimi (2/137), Abû Dâwüd (2083), at-Tirmidhi 
(1102), Ibn Mâjah (1879), Ibn Hibbâ : Häkim (2/168) 


) © 
/ 
FES 


: ir est ( au ement indispensable que les deux mariés So en + 


ous les obstacles au mariage qui sont mentionnés plus be 
chapitre «les degrés interdits». 


Les degrés interdits 
Il y a deux catégories de femmes que l’on ne peut pas épou 
- Les femmes définitivement interdites. 


} 


“ Les femmes provisoirement interdites. 


Les femmes qui sont définitivement interdites le sont : 


- Soit à cause du lien de sang”, ce qui est le cas des sept cat 
de femmes suivantes : 


’ 4 
* Les mères et ascendantes, quel que soit le degré d’asce nd4 
de ces dernières. : 60 


* Les filles et petites-filles, quel que soit le degré de fliat | n 
ces dernières, même s’il s’agit des filles deflarfille" 


4 *.Les sœurs en général. 


Les filles des sœurs. 


__* 
De 
e 


Les filles des frères. 


Lo) 
x, 

" | FPE 
= 4 : 
ER D 

e 


Les tantes paternelles et maternelles et les tantes paten 
et maternelles de ses deux parents. 


=. 11 y a aussi sept catégories de femmes qui sont interdites pou 
l'allaitement. Ces catégories sont identiques aux catégories s 


* Les belles-filles et belles petites-filles, quel que sent le degré 
de filiation de ces dernières, à condition que le mariage ave 
la mère ait été consommé: 


* Les épouses des pères et grands-pères, quel que soit le degré 
d'ascendance de ces derniers. 


* Les épouses des fils et des petits-fils quel que soit le degré de 
filiation de ces derniers, qu’on soit lié à eux par filiation ou 
par allaitement. 


Les textes de référence en la matière sont : 
- Cette parole d'Allah G &) 4 Vous sont interdites vos mères, filles, 
sœurs, lantes paternellèse L 1 flantes maternelles. filles d'un frère et 
#7 filles d'une sœur mères qui vous ont allaités, sœurs de lait, mères 
de vos femmes, belles-filles sous votre“rutelle et issues des femmes 
avec qui vous avez consommé le mariage”sile mariage n'a pas été 
consommé, Ceci n'est pas un péché de votre part; les femmes de vos 
fils nes de vos reins” de même que deux sœurs réunies - exception faite 
pour le passé. Car vraiment Allah est Pardonneur et Miséricordieux; 
et parmi les femmes, les dames" (qui ont un mari), sauf si elles sont 
os esclaves en toute propriété Prescription d'Allah sur vous ! À 
ri cela, il vous est permis détes rechercher "en vous servant de vos 
ICNS CT en concluant mariage, non en débauchés. Puis, de même 


Le cheikh soutient que l'interdiction pour cause d'alliance n’est prise en complé que 
oEsqu il y a un mariage valide, et non dans les cas de fornication ou de progénitures 
ilègiumes, (loir al-Mukhrdrat al-Djaliyya p.105), : 


d elle , donnez-leur leur LE comme 
Edue, [n'y a aucun péché contre vous à cé que vous conclu 
acc ord quelconque entre vous après la fixation de la dot. Car 
est, certes, Omniscie nt et Sage P”*. L 


que vous Jouissez 


f 
4 
L. 
- Ce hadith du dis (#) : « L'allaitement interdit ce’ 
Driliarion interdit »?? 


æSèmmes provisoirement interdites sont : f 
EeS femmes mentionnées-Ci- -après dans le hadith : « ie n s 
“permis de réunir une femme et sa tante paternelle ou maternelle ) 
- I y a aussi celles mentionnées par le Qur’an en ces termes 
même que deux sœurs réunies … PS1. 


Une personne libre n’est pas habilitée à avoir plus de quatre JO! 
en même temps, un esclave quant à lui ne peut avoir plus de d 
épouses simultanément. Quant aux esclaves concubifiesilestp 
d’en prendre autant que l’on veut. 


Quand un mécréant se convertit à l’islam, s’il a deux Sœurs 
épouses, il lui incombe de choisir l’une d’entre elles. De même. ”il 
de quatre épouses, il lui faut en choisir quatre et se séparer des au 
catégories suivantes sont aussi frappées d'interdiction : 
- La femme qui est en état de sacralisation jusqu’à ce qu’ellesedk 


7% Qur’an An-Nissâ’ / versets 23 et 24. 


1 Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhäri (5/253, 9/ 139) 
1444) et (1447). 


cette période, 

EN RARES rer 
Il est interdit d'é po Une or icatrice jusqu' ce qu'elle ne | C 
SRente que le prétendant noise avec qu ele momiquesouun 


autre, 


x #42 RS NAS 


est interdit de reprendre une femme que l’on a répudiée à trois 
rvprises, À moins qu'elle ait épousé un autre homme, que le mariage 
avec ce dernier ait été consommé, qu'elle divorce d'avec lui et que la 
periode d'attente aitexpirée. 


est permis de posséder deux sœurs esclaves. Mais si l'on prend 
Qune d'entre elle comme concubine, l’autre devient interdite, jusqu'à 
ce que la première soit interdite à son-tour soit par une cession soit 
PAT SO Mariage avec un tiers ; on veillera à attendre la fin de la 
période d'observation d'absence de grossesse. 


û « 


l'ayant-droit de son lait (son époux). 


L'interdiction de mariage pour cause d’allaitement a la même ampleur 
que l'interdiction pour cause de filiation. | 


Les clauses du contrat de mariage 

IS agit là des conditions imposées par l’un des deux conjoints à 
l'autre. Ces clauses se repartissent en deux groupes : 

- Des clauses licites, telles que celles qui stipulent que l’homme ne 
prendra ni co-épouse ni concubine, qu’il maintiendra son épouse 
dans la demeure de cette dernière ou dans son pays, ainsi que celles 


nn 


° Le cheikh soutient qu'un allai e s’il est complet. 


in somme, Roûtes les notes de ce type sont combriiels l ans y C 
ji du es () : : «Les clauses Lt à mériter) le plus 


Be Des clauses invalides d'office ; telles que les clauses de 1 
Soi \cmporaire, celles d’un mariage contracté afin de perce 
le reprendre son ex-épouse, et celles qui régissent less 
| "échange. 
” IL est à noter à cet effet que le Prophète (4) avait autorisé le 

lemporaire et l’a interdit par la suite. | 


I a maudit aussi (#) celui qui épouse une femme afin de permi 
son ex-mari de la reprendre, et l’ex-mari%!. — 3 


Il défendit le mariage d’échange qui consiste en ce qu’ ir 
accorde la main de celle qui est sous sa tutelle unftiers'ax 
que ce dernier lui accorde la main d’une autre fille qui es 
b. ‘4 | ge” tutelle de ce dernier, et ce, sans la moindre dot®. 


FES . lous les hadiths qui justifient l'interdiction de ces pratiques 
. mhadiths authentiques. 


Les vices du contrat de mariage M 
| [Quand l’un des deux conjoints découvre une anomalie chez l’autre (e 
_& mariage, il est en droit de résilier le contrat de mariage à ce titre. 


F7? Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (9/41 %)'et Mus i 
PS0 Rapporté par Muslim (1405). 


| Rapporté par Ahmad (1/448, 450), ad-Dârimi (1/158 ), at-Tirmidhi (1220) ebane} 
(6/149). 4 


382 np , 
QMapDDOTrtC Dar : 


102 et Muslim (1415), 


(216 


dernier un x délai d° un « 
délai, la femme csten 


Quand une esclave est entiérement affranchie alors que s0 

encore csclate On lui donne le choix de rester avec son époux ou de 
le quitter”, en vertu-du long hadith d’Aïcha concernant Barirah dans 
cquel ilest dit : «Après son affranchissement, l’on donna à Barirah 
1e choix de rester avec son époux ou dele quitter »°*. 


Quand le contrat de mariage est résilié avant la consommation du 
mariage, il n’y a pas lieu de payer la dot. 


Mais quand il est résilié après consommation du mariage, la dot 
devient obligatoire. Et‘dans-ce cas, l'époux est en droit de se faire 
rembourser par la personne qui l’a trompé. 


, le 
Selon le cheikh, elleresté en droitde lever une de ces deux options jusqu’à ce qu'el 
concède où ait en connaissance de cause des rapports intimes avec son époux. 


Rapport par al-Bukhâri (9/404) er 


a dot doit être aussi légère que possible. Une fois, l’on 

interrogea Aicha en ces termes : « Quel était le montant de 

la dot que le Prophète (#) donnait a ses épouses? ». Elle 
répondit : « La dot qu’il donnaita-ses épouses était de douze onces et 
un 7acha. Sais-tu ce qu "est un racha ? ». Son interlocuteur répondit : 
à « Non ?». Elle reprit : Cest la moitié d’une once, ce qui fait en tout 
Mcinq cents dirhams 538 . . #0) 


là « Safñiyyah fut affranchie _. le HLOBRSSE) et son affranchissement 
| fut sa dot »°#. 


Le Messager d’Allah (#) dit aussi à un homme ne : « Va chercher ne. 
serait-ce qu'une bague en fer ! »#1, Tout ce qui est valable comme. 
monnaie d’échange et rémunération peut servir de dot, même si c’est 
une quantité infime. 


———— 

Rapporté par Muslim (1426). Une once fait quarante dirhams. Le cheikh dit : « La dot 
doit être abaissée avec le consentement dela-future mariée et son tuteur. Sinon, l’on se doit 
de doter la future mariée suivant lhusage encours dans le Pays ». (Nér al-Basäir p.48). 


* Rapporté par al-Bukhâri (9/182)°et Melo SE 


‘’ Reconnu authentique à L unanimité, port a]-L an (7/15 1,20)) et Muslim (1425). 


GE _—. ne dot, 
1 un homme ce une femme sans lui donner ; 
c’0n dre 

devable d’une dot équivalente à celle à laque 3 
femmes étant du même rang que la mariée. F, 


Re | j ion qui Vari 
il doit accorder à cette dernière une FOR PE q é ra 
la situation de Fous en vertu du verset suivant : IS 


De et à qui vous n'avez pas fixé leur dot. Donnez-leurst ; 

T Momme aise selon sa capacité, l'indigent selon sa cape - 
M  ucique bien convenable dont elles puissent jouir Cest wi 
pour ls bienfaisants PS, ë * 
La dot est due entièrement en cas de décès ou de consomma J 
mariage. Toute séparation de corps qui survientavant laconso E 
du mariage est considérée comme un divorce. La dot este a 
dans les cas ci-après": 


- Quand la séparation de corps est une initiative de la marié e.. 


ne : ar ju 
- Quand le contrat de mariage est résilié à cause d'u ni 
achée de la femme. 


[incombe à quiconque divorce d’avec sa femme de lui ag 4 

ompensation afin de la réconforter, en vertu du verset SuIWe n 
divOrcées. ont droit à la jouissance d'une allocations cu 
constituant] un devoir pour les pieux F”. 


8$ Qur’an Al-Baqarah / verset 236. 


+ MIE 


YF l'incombe à chacun-des deux conjoints de cohabiter avec l’autre 


selon les règles dela bienséance, en étant de bonne compagnie, 
3 en S’abstenant de causer un préjudice ou de tarder à s’acquitter 
de ses obligations vis-ä-vis.de l’autre. Les obligations de l’épouse « 
sont les suivantes 


à Obéir à l’époux*en ce qui Concerne la satisfaction de ses besoins 
eu" 4 * 


sexuels. à 


- Ne sortir ou voyager qu’avec'sa permission. 


- S’acquitter des travaux ménagers tels que la confection du pain et 
la cuisine. 


Quant à l’homme, “ilMui incombe d’assumer convenablement 
l'entretien et l’habillement desa femme, Allah (Æ), dit à ce propos : 


1 L's 


1" SOMPOTIEZ-VOUS convenablementenvers elles 1h50, 


Le Prophète (&) dit quantèMuiqans un hadith : « Enjoignez-vous la 


1U)() , . = 6 
”" Qur'’an An-Nissât /Verset 19. 


392 


ur 
“femmes et he du côté de l'une d'elles, nd le TA 4 
résurrection avec un flanc penché »”"4 de 


= 


"Selon Anas, la traditionsprophétique veut que l’on reste Sept 
… avec la vierge que l’on épouse en second, si on a déjà une 
qui nest plus vierge, avant de procéder au partagé desn nul "A 
contre, quand la nouvelle mariée est non vierge, l’on doit resterene 
jours avec elle, avant de procéder au partage des nuitées? 


LAïcha a dit : « Quand le Messager d’Allah (#) projetait un MG 
= irait au sort entre ses épouses et voyageait avec celle dontla | 


—"! Reconnu authentique à l'unanimité, Rapporté par al-Bukhäâri (9/253)et Muslim : 


F”- Rapporté par ad-Dârimi (2/159), at-Tirmidhi (3895) qui a qualifié ce hadith d de 
étrange, Ibn Hibbân (1312) et al-Hâkim (4/173) qui l’authentifia. : 


F3 Reconnu authentique à l'unanimité. Rapporté par al-Bukhäri (9/293)et Musli nm 


P Rapporté par Ahmad (2/347), Abü Dâwüd (2133), Ibn Mäjah (1969), an-Nas 
at-Tirmidhi (1150), al-Bayhagi (7/297) et al-Häkim (2/186). Ce dernier qualifié cel 
d “authentique suivant les critères d’al-Bukhâri et Muslim ; il fut aussi authentifié p val 
Daqiq al-’Id et al-Hâfz ibn Hajar (ar-Zalkhis 3/227) mais ce hadith ne fut rapp O! 
al-Bukhâri et Muslim. À 


e à l° jante, Rapporté par al-Bukhäri (9/314)et Musli ‘ 


en 


| 516 ; 


Raison POUrMAQUENENESS rophète (%) oidaite à Acte ses 
nuitces et celles de Zam?ah°% 


Si 1 homme craint que sa femme ne se rebelle et qu’il y a des signes 
avant-coureurs de son insoumission, l’homme doit procéder comme 
suit ” : 

- Prodiguer des conseils à sa femme: 


- Si elle persiste, la bouder audit 


- Si cela ne changer 


a, la battre, mais de façon à ne pas la blesser 
| l’homme de la battre s’il est lui-même 
e ses devoirs vis-à-vis de sa femme. 


mé = Toutefois l’on doit 
fautif et ne s’acquitté p 


#Si on craint la dislocation-du couple, l’autorité compétente dépêche 
un arbitre de la famille de l’homme et unautre de la famille de la 
femme. Ces deux arbitres doivent être des gens avertis qui maîtrisent 
les questions liées à la conciliation et-àMla. séparation des époux. 
Les deux arbitres peuvent œuvrer à réconcilier les deux conjoints 
s'ils le veulent. Ils peuventarbitrer moyennant une rémunération ou 


” Reconnu authentique à l'unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (9/293) et Muslim (2770). 
Reconnu authentique à l'unanimité, Rapporté par al-Bukhâri (9/312) et Muslim (1463). 


” Toute femme qui désobéità son époux, se rebelle et manque à son devoir d’obéissance 
à SON Cpoux sans que cette attitudene.s “explique par une faute de l’ époux, perd son droit 
aux nuitées et à la pension jusqu'à ce qu'elle revienne à Jawaison, en obéissant à son époux 
qui se charges ra A alors de lui - î | 


ie : " 8 pr 
Mais il est permis qu'ils œuvrent à séparer les® 
| PR te ES sont mi 
COnJoints, Tous les actes qu'ils font dans ce sens leur sont pe ' 
Allah est le plus savant. 30 


DL résiliation du contrat de mariage à la demande dela fe du) 
Ce type de résiliation consiste en ce que l’homme se sép ie 
MR AA …{emme moyennant une compensation de la part de la femme © 

part d'un tiers. 


* 
: FF 


Le texte de référence! pour cette pratique est cette parole d'A 
(&) : € Si donc vous craignez que tous deux ne puissent se co | 

aux ordres d'Allah alors ils ne commettent aucun péché.silaïem 
Ë se rachète avec quelque bien R*®. 


Si la femme a de l’aversion pour la conduite de son mari ous à 
l’aspect physique de ce dernier, ou si elle craint de cé pou 
s'acquitter de ses devoirs conjugaux en restantsaVec"luisi 3 | 
aucun grief à ce qu’elle lui paie une compensation afin d’obte de 
séparation“. 4 


€ type de résiliation est permis quelle que soit la contt 


® Qur’an Al-Bagarah / verset 229. 


"® Cette séparation n’est pas considérée comme un divorce classique même à 
les termes du divorce et qu’on.exprime l'intention de divorcer. Tel est l’av qu 
dans Son ouvrage a/-Mukhtärät al-Djaliyya (p.108). Le cheikh dit par ailleurs : 
également le cas des séparations prononcées par l’autorité parce que | époux n! 
pas ses obligations alimentaires ou conjugales. C’est le lieu de noter qu aucune rés 
du contrat de mariage n’est prise en compte pour le décompte du nombre d 
révocables. La résiliation du contrat de mariage met fin définitivement au m 
entraîne pas les mêmes conséquences que le divorce définitif de la troisième ni PA 
ien au contraire, il est permis à l’homme de reprendre la femme après rés lat 
ontrat par un nouveau mariage à condition que ce soit avec le consentement de a: 
en présence de son tuteur et des témoins. Et ce, même durant la période d’atte is 

ette attente a trai 1 d'avec qui elle vient de rompre. : hi 


Lans \e CAS où la d 


crainte de ne CPOUVEI cl 


ut. 


pe Rapporté par Ahmad (5/277), ad-Dârimi (2/162), Abû Dâwüd (2226), at-Tirmidhi 
(1187) qui le qualifia de bon, Ibn Mâjah(2055),1bn-Hibban: (321) et al-Häkim 2/200) qui 
dit que ce hadith est authentique suivant les Critères d'al-Bukhärret Muslim. 


Le Divorce 


ciexte deréférenceenla matière est la parole ci-après :4 Quand 
vous répudiez les femmes, répudiez-les conformément a leur 
période d'attente prescrite 1402, 


Le hadith d’Ibn Omar explicite l’exigence de répudier en tenant 

compte de la période d'attente. En effet, quand Ibn Omar répudia 
. sa lemme alors que cette“dernière était indisposée, Omar interrogea 
le Messager d'Allah) ce propos. Ce dernier lui dit en guise de 
réponse : « Ordonne- luisde reprendre son épouse puis de la garder 
jusqu à ce qu elle devienne pure. Quand elle redeviendra indisposée 
après cela et deviendra pure, il pourra alors la garder à sa guise ou 
la répudier avant de la toucher Telle est la période d’ attente qu'Allah 


recommande d'observer en répudiant les femmes Dre. 


Dans une autre version, il dit (Æ) : « Ordonne-lui de la reprendre 
puis de la répudier en état de pureté où de grossesse ! »*%. Cette 
version est la preuve qu’il n’est pas permis de répudier une femme 
indisposée ou une femme en état de pureté qui a eu des rapports avec 


#2 Qur’an At-Talâq / verset l: 
© Reconnu authentique à l'unanimité. Rapporté TS 16 EU et Muslim (1471). 
" Rapporté Jar Muslim AE Teg 


| duns ce cyole de pureté, À moins qu'il soit avéré qi 
ont enceinte, Le divorec peut être prononcé par toute lormuli | 
dans ce sens : 
Cela peut être une formule directe qui va explicitement. 
à sens du divorce, par exemple l'emploi du mot « divorce » € 
… dérivés, ainsi que de termes synonymes semblables, 
mu Qcla peut aussi se faire par des termes métaphoriques, dès lors. [ 
. l'auteur de ces termes vise vraiment le divorce ou qu il y ait c 
… lis qui démontrent l'intention du divorce"”*. Le divorcempe 

| . TE 


- Immédiat, 


- Lié à une condition résolutoire, comme c’est le cas dans cettep 
« SI tel moment arrive, tu seras divorcée ». Quand la cons 
réalise, le divorce est consommé. 


Le divorce définitif et le divorce révocable nes 3 ” 
L'époux qui jouit de sa liberté a droit à trois répudiations aa 
rois les trois répudiations consommées, l’homme n’est auto ET 
. arcprendre pour épouse la femme en question que si elle se 
MN un tiers dans le cadre d’un mariage valide et consommé, 


de cette °° d’ Han { Le divorce est pa mis Pan sei 


106 Le cheikh dit dans son ouvrage 4/-Mukhiärât al-Djaliyva p.108 : « Le cheikhs 
Dine Ibn Taymiyya estime que toute expression de répudiation est considérée 
seule répudiation même si l’homme affirme avoir répudié trois fois d'un coup 
avoir répudié de façon définitive. Selon Ibn Teymiyya dong la deuxième ré 


avis par des preuves étuisbles î affirme par ailleurs que les serments de 
omme tout autre serment, el à ce titre peuvent être réparés. Enfin, le cheikh 
la HR PRAANOn en état cs ivresse est pulle et sans effet, à l'instar de toute co 


a libération avec bierñvel 

enare quai que ceso 

ie (oUS deux ne cra 
dres imposés "par Al 

issent Se Confor Pr (e) 


que vous leur aviez donné. - à moins 
e point pouvoir se conformer € _. 
c D VOUS craignez que ! 1ous deux ne 
dres d'Allah alors ils ne commeltent 
scrin péché si la femme se rachèté avec quelque bien. Voilà les ordres 
(ah. Ne les transgressez done pas. Et ceux qui transgressent les 
des d'Allah ceux-là sont les injustés. S'il divorce d'avec elle (Ia 
isieme fois), alors elleneuisera plus licite tant qu'elle n'aura 
AS CpOUSÉ un autre Et Si ce (dernier) la répudie, alors les deux ne 
onmerlentaucun péché en reprenantlavie commune, pourvu qu'ils 
PONSENT POUVOIr {ous deux se conformer aux ordres d'Allah. Voilà les 
dres d'Allah qu'Il expose aux gens qui comprennent}. 


La répudiation est définitive danses quatre cas suivants : 
- À la troisième répudiation. 


#_ Si la répudiation: est anté ieure à la consommation du mariage. 
Pis 


Allah (&), dit sur ce point EL € O0 VOUS qui croyez ! / Quand VOUS VOUS 
F ‘mariez avec des croyantes el qu'ensuite vous divorcez d'avec elles 


avant de les avoir touchées voustne pouvez leur imposer un délai 
d'attente }*®, 


or 
re y 


- Si la répudiation est prononcée pour cause de caducité du mariage. 


- Quand le mariage est rompu moyennant une compensation*®. 


 Qur’an Al-Baqarah /versets 229 er230: 
pus eus Al-Ahzâb / verset 49, 


” Selon le cheikh, la séparation est définitive dans six cas ; 1l cite sur ce point les quatre 
cas susmentionnés et y ajouteles-deux suivants : ” 1e décède, et quand le 
mariage est rompu pour des motifs sxgean D 1l-Basä ‘ir p.53). 


1ors des cas mentionnés ci-dessus, le divorce est réVoce 
Rinsi, l'époux est en droit de reprendre son épouse tant quiell 
trouve en période d’ attente, en vertu de cette parole d’Alah 
C Et leurs époux seront plus en droit de les reprendre penc a te 
période, s'ils veulent la réconciliation X'®. 4 


| ’ » È . A LA 58 
——_ L'épouse qui est en période d’attente suite à une répudiat 
………r"cvocable est exactement comme les autres épouses en toutes cho 


divorce et la révocation de la répudiation*!! et prendre des-téme 
pour attester ces actes. Allah-(3), dit : et prenez deux homn 
intègres parmi vous comme témoins ! #2. Dr 


Le Prophète (4) a dit:X@Yhy a trois choses dont la mention sérieu 
a prendre au sérieux autant que la mention en simple Le 1e 
le mariage, le divorce et la révocation du divorceH®. : 


Selon_.Ibn Abbâs, le Prophète (#) dit: «A/lah avexem 74) 
Ommunauté du péché commis par erreur ou par oubli el c 
des actes accomplis sous la contrainte »*! 


10 Qur’an Al-Bagarah / verset 228. 


#11 Le cheikh affirme dans son ouvrage al-Mukhiärär al-Djaliyya (p.109 qu 
sexuel n’est pas considéré comme un signe de révocation du divorce à1motns 
l’intention de l’époux. 


1? Qur’an At-Talâq / verset 2. 


* Rapporté par Abû Däwûd (2194), at-Tirmidhi (1184) qui le qualifia de he 
étrange, Ibn Mâjah (2039), ad- Dpauini Co, et al- Häkim (2/197) qui l’a 


14 Rapporté par Ibn Mâjah (2045), at-Tahhäwi dans son ouvrage Charh ma‘ 
2/56) ad-Dâraqutni (497) et al-Hâkim (2/198) qui dit que ce hadith authentic 
ritères d’al- Bukhäri et Lu Il fut également authentifié par Ibn Hibbäân et qua 


| « Serment d’abstinence e, É: 
| e serment d’'abstinenee.ee 


mpars la mat diCtON 

© à roi de s se d’avoir des 
son à tout jamais ou durant une période 
qui excède quatre mois. ES Mt | 


apports intimes avecs 


S: |epouse réclame son droit aux rapports intimes, l’on somme 
poux de le lui accorder puis onluisfixe un délai de quatre mois 
our s’exécuter. S'il s'exécute aVant l’expiration du délai, il est tenu 
de s'acquitter de l’expiation dujurement. 
S: l'epoux se refuse à obtempérer, il est contraint à divorcer en vertu 
de cette parole d'Allah (=) "Por ceux qui font le serment de se 
ver de leurs femmes, il y a un délai d'attente de quatre mois. Et 
\ reviennent (Sur leur serment) celui-ci sera annulé, car Allah 
certes Pardonneur et Miséricordieux ! Mais s'ils se décident au 
vorce, (celui-ci devient exécutoire) car Allah est certes Audient et 


nniscient PR"; 


La Comparaison 

#”La comparaison en quéition consiste à dire à son épouse : « Je te 
considère désormais comme le dos"de“ma mère » ou toute autre 
iormule qui exprime le désir de s’interdire sa femme. Cette pratique 
est une pratique blâmable et une imposture.« 


Il est à noter que cette pratique n’interdit pas d'avoir des rapports 
avec son épouse. Mais dans ce cas, il n'est permis d’avoir de rapports 
avec elle qu'après l’accomplissement des recommandations divines 
exprimées en ces termes : ÉCewx qui comparent leurs femmes au 
F Le cheikh a précisé queleserment d'abstention est effectif si l’on jure par Allah par le 
divorce où par l’affranchissement d'unesclave ou partoute autre formule de serment, en 


vertu du verset ci-après : « Pourcenwquiontie serment de se priver de leur femmes … 
(voir a/-Mukhtärât al-Djaliwa-p109} 


: Qur'an Al-Bagarah versets 2266227 Mo RES 


e leurs mères, puis reviennent sur Ce qu ls ont di , ac 
ne un esclave avant d'avoir aucun contact |. conjugal] | 
leur femme. C'est ce à quoi on vous exhorte. Et Allah est Parfait te 
| Connaisseur de ce que vous faites. Mais celui quin'en (TOUVENSS 
“moyens doit j Jeüner alors deux mois consécutifs avant d'avoi r a u 
| contacf [ Ro reul ] avec sa sa femme. Mais s'il ne peut le cv è 


“que l’on doit : 


—-Soitaffranchir un esclave musulman exempt de tout vice susccpl Ë 
d’affecter sa productivité. 1 


- Soit, à défaut de cela, jeûner deux mois successifs. 


nn, 


= x ? . . . s° . 
- Sinon, s’engager à nourrir une soixantaine d’indigents. 
“4 
I n°y a aucune différence à ce sujet entre la compafäison 3. C 
la comparaison temporaire qui se limite à une période donnée 
que le mois de Ramadân par exemple. 


i on jure de s’abstenir de toucher à son esclave concubine 
nourriture ou à l’habillement, il faut procéder à l’'expia 
serment," * en vertu de cette parole d'Allah (5) : € O les cr 
e déclarez pas illicites les bonnes choses qu'Allah vous « 
icites. Et ne transgressez pas ! Allah (en vérité) n aime Pi 
transgresseurs. Et mangez de ce qu'Allah vous a attribué*des 
et de bon ! Craignez Allah en qui vous avez foi ! Allah.n né 


17 Qur’an Al-Mujâdalah / versets 3 et 4. 


$ Le cheikh affirme que l’on applique à la femme qui compare son époux 4 


es mêmes règles que celles qui régissent la comparaison de l'épouse à 14m 
Mukhtärät al-Dialivva p. 109 


\wmCTIOnne pas Pour ad fri 
cHionne pour le AY se #11 


Lo 


alion En SCT e ; Le | l : vres, de ce 

rmalement vos fai Ju à | 25 habiller: ou de 

Ouiconque n'en trouVe pas _. moyens devra jeûne rl M 

piation pou vos serments, lorsque vous avez juré. 4 

os serments ! Ainsi Allah vousexplique Ses versets, ne. AE vou 

orez reconnaissants M Lafin de ces versets aborde explicitemen 
l'obligation de l’expiation dans-lescas susmentionnés. 


La Malédiction 
Quand un homme accuse son épouse d’adultère, il doit être fouetté 
quatre-vingt fois sauf s’il accomplit undes actes suivants: 

- Eublir la preuve de l’adultère de son épouse en produisant quatre 
«moins oculaires connu pour leur droiture. Dans ce cas, la peine de 
l’adultère est appliquée-àla He 


æ« =- Proférer la malédietion Dar ce cas, la peine de la diffamation est. 
annulée. | 


La profération de la malédictionse fait suivant les directives d’Allah 
mentionnées dans la sourate An-Nûr en ces termes : € Er quant à 
ceux qui lancent des accusations contre leur 7 ppres épouses, Sans 
noir d'autres témoins qu'euxmêmes, le témoien ge de l'un d'eux 
doit être une quadruple “attestation par Allah a il est du nombre 
des véridiques, ella‘cinguième lattestation] est “que la malédiction 
far tombe sur lui s'il est dunombre des menteurs". Et on ne lui 
fligera pas le châtiment [de la lapidation]sielle atteste quatre fois 
ur Allah qu'il {son mari] estcertainementdunombre des menteurs, 
cinquième [attestation] est que la colère d'Allah soit sur elle, 


Qur'an Al-Mâidah / versets 87489, 
: Ne 5578) 


$ 4 était du nombr 


: ai 
En d'autres termes, l'intéressé jure par Allah à cinq reprises 
a fhirme la culpabilité de La femme. A la cinquième reprise, 1ld 
let la cinquième [attestation] est ‘‘que la malédiction d'Allat 
M. Sur lui S'il est du nombre des menteurs” D. ‘4 


» TUE 


| suite, la femme jure par Allah à cinq reprises qu’elle” 
DSture de l’époux. A la cinquième reprise elle ditix 
ee iquième lattestation] est que la colère d'Allah soit sur e 

| _éai du nombre des véridiques ». Une fois la malédiction prot 


\ 


- La femme est mise à l’abri du châtiment. 


ne 


.… - La séparation des deuxiconjoints est prononcée de façon dé 
et ils ne pourront plus jamais se remarier ensemble. 


- La paternité de l’enfant est révoquée si ce dernier est menti 
dans la profération de malédiction*2!. Allah est le plus savant 


D 


0 8 A ae 4 1 Tr LE TT SRE EE EEE . 

a té. LAS ct u “ € 4 F e A 
D 1 2'TO RE TP “ … . 
L a Air di 1 … sa +4 = C 4 12 2€ » 

#2 de .v. ne - L à 7 

0 + à ns 
| #.+ 
Let CN TR 7 &, 


20 Qur’an An-Nûr / versets 6 à 9, 


21 L'enfant appartient toujours au lit conjugal, excepté dans les cas suivants» 
profération de malédiction, dans le cas où l'enfant naît moins de six mois après 
et survit, enfin dans le cas où l’enfant est né après une longue séparation qL 
penser que l’époux ne peut être l’auteur de la grossesse. Tel est l’avis du cheikh 


d'observation d’absence de grossesse. 


. < K ) 
a période d’attente est la période d’abstinence qu’observe | 
 £ MES) # qi 
toute femme qui s’est séparée*2? de son époux pour cause d = 
décès ou de divorce. Celle qui perd son époux pour cause de 
deces est tenue dans tous les“cas d'6bserver une période d’attente : 
- S'il se trouvesqtelleses enceinte, sa période sue ns UE 


6 Et quant à celles qui ont enceintes, leur période d'attente se 


terminera à leur accouchement? 


res 


r 
f 


Cela s’applique à toutes lesfemmes enceintes, que la séparation 
survienne pour cause de décès oupas. it bn 

 - Si la femme qui a perdu son époux n'est-pas enceinte, sa période: 
d'attente sera de quatre moiset dix jours. 


- Durant la période d’attente, la “femime-se doit de porter le deuil. 


* Le cheikh démontra dans-son ouvrage al-Mukhtârât al-Djalivva (p. 110) que toute 
lemme qui a eu des rapports intimes dans la Confusion-et toute femme fornicatrice ne 
saurait avoir droit à une période d'attente conjugale. Bien au contraire, l'attente de ces 
dernières est considérée comme une période d'observation d'absence de grossesse, el un 
seul cycle menstruel suffit pouratteindrecet objectif. 


 Qur'an At-Talâg / verset 4. 


.i Elle doit aussi rester au domicile conjugal et ne le quiet que 
é po el Dur | un à besoin précis, en vertu à cette Ps d’ Allah { (£ 


— Quand la séparation a lieu du vivant des deux époux : 
Si l’époux la répudie bien avant de consommer le mariage, | 
* femme n’aura aucune période d’attente à observer, en vertu de»cett 
parole d'Allah : € O vous qui croyez ! Quand vous vous mariez avée 
des croyantes et qu'ensuite vous divorcez d'avec elles avant de 1 | 
avoir touchées, vous ne pouvez leur imposer un délai d ‘attente p#2: 
- Dans le cas où le mariage a été consommé ou bien si Pho me. a 
eu un moment d’intimité avec la femme, deux éventualités sont 
envisager : Fr 


Lu be, 


€. 
a- Si elle est enceinte, sa période d’attente s’étendra jusqu 
lPaccouchement, quelle que soit la durée de cette période 


b- Si elle n’est pas enceinte, elle se trouve alors dans lun, 
suivants : NS 
- Si elle n’est pas ménopausée, sa période datten: du 
alors trois cycles menstruels complets, en vertu de cette) : 
d'Allah (3) : À Er les femmes divorcées doivent os 
délai d'attente de trois menstrues X%. 


#24 Qur’an Al-Baqarah / verset 234, 
#5 Qur’an Al-Ahzâb / verset 49. 


ne À PAPAS 


fe (rois matt en: n vertu u verset ci-après : €S 
dvules à propos (de la période d'attente) de vos 

1: espèrent plus avoir de règles, leur délaiest de (rois m 
meme pour celles qui n'ont pas encore de règles p427, 


- Si la femme répudiée voit ‘d'ordinaire ses règles et que ces 
dernières sont momentanément interrompues pour cause 
d'allaitement où autre, elle devra attendre le retour de son cycle 
menstruel avant de commencer la période d’attente‘. 


- Si la femme constate un arrêttotal de son cycle menstruel sans 4 
connaitre la cause de cet arrêt, elle devra attendre neuf mois, en  Æ 
auise de précaution face à une éventuelle grossesse. Après quo | 
elle obseryss à période d'attente de trois mois. 


| attente elle craint d’être enceinte à cause 
# de certains indices, dans ce cas elle devra s’abstenir de se marier 
< jusqu’à ce que ses doutes soient dissipés. 


ab: x | L L LE 
- Si après la période 


Quant à l’épouse du porté disparu, elle doit attendre jusqu’à ce que 
ce dernier soit jugé mort par l’autorité compétente, après quoi elle 
commencera sa période d’attente. La prise en charge n’est obligatoire 
que dans les cas craprès* 


- Si la femme répudiée l’est en vertu"d'une répudiation révocable. 


-’ Qur'an At-Talâg /verset 4. 


© Dans le cas où l’on n’espère plus le retour du-cyele menstruel, elle attend une année 
entière, neul mois pour se rassurer de toute grossesse éventuelle et trois mois pour la 
periode d'attente. L'avis qui lui recommande d'attendrejusqu'äMa ménopause est très 
pré Jude ible Pour la ras el % ce fait PA aria. Tel est l’avis du 


è 29 
Gide eSOins jusqu'à ce qu elles c aient HER pr2. 


La période d'observation d'absence de grossesse est la p: 
d'attente de l’esclave qui était la concubine de son maître. wi 


#) à 
PU 

h 
# 


EE période d’ observation, ni son nouveau maître, ni Son époux 
- Jusqu’à ce qu’elle ait une fois ses règles. 


- Si elle n’est pas en mesure d’avoir ses règles, elle obsenes 
période d’observation d’un mois. 


- Dans le cas où elle serait enceinte, sa période d'observations 'étendr 
jusqu’à |? accouchement. 


alimentaires envers 


les épouses, les proches et les esclaves 


4 


Les obligations 


a garde des enfants 


L'homme est tenude nourrir, habiller et loger son épouse . 
24 convenablement", sel0n sa sitiation économique, 
conformément à cette parole d'Allah (S) : {Que celui qui est aisé? 
depense de sa fortune;ves. que celui dont les biens sont restreints 
dépense selon cé ja Lui a accordé. Allah n'impose à per sonne 


ue selon ce qu'Il lui a dome 


L'autorité compétente est “habilitée à contraindre l’homme de 
s'acquitter de ces obligations sil femme en fait la demande. Selon 
Djäbir, le Messager d’Allah (2) a dit sur ce point : « // vous incombe 
de subvenir convenablement ol ‘alimentation et à l'habillement de 


” Le cheikh soutient que l’obligation alimentaire envers l'épouse n’est annulée que 
par la rébellion de cette dernière Mäïis-danstes cas de retraite, de voyage obligatoire ou 
permis avec l’autorisation désonépoux, l'obligation alimentaire reste de mise, Il faut 
signaler ici que nous n’admettons pas que l'obligation alimentaire soit motivée par le 
seul fait que la femme permette “à on époux d’avoir des relations sexuelles avec elle. 
Par ailleurs, la femme n'est pas “autorisée à rompre le contrat de mariage à cause de la 


pauvreté de son époux à moins-qulyraiteu dot (Voir a/-Mukhtärät al-Djaliyya p. 112 


et suivantes). 


*” Qur'an At-Tâlâg / verset. 


— Tout être humain qui en a les moyens est tenu de s’acqui 

obligations alimentaires : 
4 L! , 

À l'égard de ses ascendants et descendants pauvres. 


même de Supporte D 


-S il manifeste le besoin de se marier, il faut obligatoirement k 
L’on est tenu LE nourrir à d AE ame ses es et de ne p 


propos dans un Le mi suffi comme péché à l om 
| se montrer avare à l'égard de ceux envers qui elle a une bl 
alimentaire »*5. 


… Cependant, la mère a préséance en ce qui concerne la gan 


2 F #2 Rapporté par Muslim (1218). 


#3 Si le proche n’est ni un ascendant et ni un descendant, l'obligation 
‘incombe qu’à celui qui est susceptible d’hériter du bénéficiaire decette 
(Nür al-Basä ‘ir p.54). 


et Fe par Muslim (1662) 


enfants de moins de sept 

Au delà de Sept ans 0 A 
Les garçons ont} 

qu'ils préfèrent" 


Quant aux filles, elles doivent rester sous la garde du parent qui est 


le mieux à même de veiller surleurs intérêts, que ce soit la mère ou 
le père. 


L'enfant ne doit en aucun cas rester sous la garde d’une personne qui 
ne le préserve pas'et ne Veille pas sur ses intérêts#6. 


Le cheikh dit dans a/-Mukhi@rar al-Djaliyya (p.114): « En ce qui concerne la préséance 
de certaines femmes sur d'autres en“imatière de garde d'enfants, je ne connais aucun 
criere convaincant à part la présenvation-delMintérét de l'enfant ; la femme qui est la plus 
apte à Veiller sur les intérêts de llenfantestla plus apte A assurer sa garde. Dans ce même 
ordre d'idée, Tbn al-Qayyim opte dans son ouvrage al-Hady pour le maintien du droit de 
Lesclave et de la femme mariée -surtoutquandeonmamesteoncntut à assurer là garde 
dun cnlant, Selon lui, il n'y a aucuntexte qui es pvc dpi 


|| : cie 


des aliments 


sem 


cas du poison et d’autres 
toutes licites, à l’exceptio 
quelle que soit la quanti 
enivrante est illicite. H 
[de main] de toute boiss 
enivrer »*°7. Quand une bo 
elle devient licite. 


b- Il y a deux types del 16 
- La chair des anima 
aquatique est licite, mo: 


(&) : « La pêche et les nour 


bon, Ibn al-Djârûd (861),att 
+ Qur’an Al- Mäidah 


4 ET 


4 el 
LAR 
€: AL 
llioite. 
LE 
( À 122 


AS AUS TUE 


. UE À 
et ou cont : 
3 2 b | v { LV 41 [2 VAL ALI 


f Fi M De UA—. 
7) ass la nuran lin 2 
/) qui € qualiha de | 


a] anima + 4 ès d 

- La chair des animaux mentionnées dans le hadith ci-apre É | 
Abbâs : «// est illicite de consommer la chair de out ani 

».. Prédateur doté de crocs »*. “4 


…- La chair des ânes domestiques“!. 


Le Prophète (Æ) défendit de tuer quatre espèces d’êtres vivants | 


fourmis, les abeilles, les huppes et les pies-grièches**. 1 


Toutes les bêtes répugnantes telles que les insectes sont illicites 4 
Prophète (Æ) défendit de consommer la chair et le lait des anim na 
qui se nourrissent de matières fécales**? à moins que l’on 
enferme et les nourrisse d’aliments purs durant trois jours 


0 
24 Rapporté par Muslim (1933). 
ju Rapporté par Muslim ( (1934), 


#1 Reconnu authentique à l’unanimité, Rapporté par al-Bukhäâri (9/653}et Muslim (184 


Fe à ** Rapporté par Ahmad (1/332), ad-Därimi (2/88), Abû Dâwüd (5267) etMlbns À 
(3224). I fut authentifié par Ibn Hibbân et Ibn Daqig dit sur ce point qu'il futrappe ‘4 
jAbû Dâwüûd selon les narrateurs de hadiths authentiques 


443 Rapporté par Abû Dâwüd (37853787), at-Tirmidhi (1824) selon Ibn Omar, 
hadith d’Ibn Abbäs rapporté par Abû Dâwüd le corrobore (3786), an- -Nassät ( /240) 1 
at-Tirmidhi(1826) qui l’authentifia, ainsi que Ibn Daqiq al-’Id. 11 fut aussi mentionne 


al-Häfiz dans son ouvrage ar-Talkhis. AI-Albâni authentifia ce hadith dans sont Fa 
al-Irwd (3503). & : 


ri [n° y a aucune dissension entre les Junisconsultes concernant l'absence de toutes 
d'illicéité lorsque l’on limite la nourriture de ces animaux à des nourritures pures. M Ne 
ils divergent sur la durée minimum requise pour celte purification. Les chaféitespen 
que l’on doit purifier les chamelles durant quarante jours, les vaches durant res 
les brebis durant sept jours et les poules durant trois jours. Quant à l'imam Afmadtl 
deux avis qui lui sont attribués : dans le premier avis, il affinme que ces bétes doi 
purifiées durant trois jours, qu’il s'agisse d'oiseaux ou de quadrupèdes. Cet aviss! ps | 
sur la conduite adoptée par Ibn Omar. Dans son deuxième avis, l'imam Ahimade est 
que les chamelles et les vaches doivent être purifiées durant quarante jours. 
rapportent cette pratique selon Ibn Omar Cpalement 


-240- 1] 


L 44 | 

L'enornement des bêtes et la pêche 
consommation de la chair de tout animallieite, abstractionsfaite 
cs POISSONS ET Sauterclles, n’est permise qu'après son égorgement 
vorgement se fait selon les conditions-Suivantes” 


cvorgeur doit être musulman ou faire partie des gens du (nie 
uif ou Chrétien). | 


| egorgement doit se faire à l’aide d’un instrument tranchant” 
|! doit donner lieu à un écoulement de sang. 
L'on doit couper la veine jJugulaire et la gorge. 

faut prononcer le nom d’Allah sur la bêteen l’immolant. 


es mêmes conditions sontrequisesen.ce qui concerne le gibier, mais 


dans ce cas, 1] est permis detuersa proié en transperçant n'importe 
elle partie de son corps: 


Les bêtes en fuite et les bêtes“que'onnapas pu Eee sont à 
ter comme des proies. 


Selon Râfi” ibn Khadîj le Prophète (#)a dit «Mange deoutebét 

dont le Sang coule et sur laquellele nom d'Allaharéré récité non 
elle qui a été égorgée à l'aide d'une déntroudumongle "Carlo 
lent est un os tandis que l'ongleestlecouteaudes Abyssins 0 


\ l'exception des ongles et des‘dents. 


Quand une bête prend la fuite, elle devientsemblableadugeibier Acetitre l'on procède 
e£orgement en lui lançant des projectiles ouentranspercantnimporte quelle partie 
corps. Si Fon la retrouve morte après lutavoimiancé un projectile,-elle-devient 
n revanche, quand l’on la retrouve encore en we onestienudel'égorger ainsique 
ande le cheikh dans son ouvrageNYP al Base (p 58} 


A 


Reconnu authentique à? 
y VORE 


3] )et Muslim (1968) 


Les prises du chien dressé sont licites, à condition qu il att 
Ness il en reçoit l'ordre, s’abstienne lorsque l’on le lui ordoi 


Selon Adiyy ibn Hâtim. le Messager d’Allah (#) a dit: «© ch . 
“jois que tu läches ton chien dressé, prononce le nom d ‘Allah 
lui ! S'il attrape une proie que tu trouves encore en vie, égorg ee 
Si tu trouves qu'il a tué sa proie sans en manger, MANges-En 
trouves d'autres chiens en la compagnie de ton chien qui a déjà t 
sa proie, n'en mange pas ! Car tu ignores lequel des deux chier sc 
tué la proie. Si tu lances ta fièche, prononce le nom d'Allah sur €: | 
Si la proie disparaît durant un jour, si tu ne vois que la trace de» 
flèche, manges-en si tu veux ! Mais si tu retrouves ta proièvn 0) É 
dans l'eau, n'en mange pas ! »%. F 
É 
Le Prophète (#) a dit : «En vérité, Allah recommande la bienvei Ile L 
en toute chose. Chaque fois que vous tuez une bête, tuez-1A 
bienveillance ! Et chaque fois que vous en égorgez une, égot gez- 1 
avec bienveillance ! Que chacun de vous aiguise bien lala 1e ( 
On couteau) afin de soulager la bête qu'il égorge ! »°® 


Le Prophète (Æ) a également dit : « L'égorgement de l'emb 
“impliqué par l'égorgement de sa mère »**. 


Reconnu authentique à l'unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (1/279) et Musii 


*° Rapporté par Muslim (1955) 


0 Rapporté par Ahmad (3/31,53), Abû Dâwüd (2826,2827), at-Tirmidhi (1476 
l’authentifia, ad-Dârimi (2/84), ad- Dâraqutni (540), al-Häkim (4/114) qui soutie nt. 
hadith est authentique suivant les critères de Muslim et al- Bayhagi (9334). Ceh: 
aussi authentifié par Ibn Dagig al-’Id et pouls dE Don, De al À und il ne 
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des serments 


Qt 


et des vœux 
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Les serments et les vœux” 


es serments 

Les serments ne sont valables que lorsque l’on jure par Allah 
par l’un de Ses noms ou de Ses attributs. Jurer au nom d° un 
autre qu’ Allah est un polythéisme qui n’engage à rien. Le serment 
quisdonne lieu à expiation doit avoir un objet futur. 


D Sillobjet du serment est passé et que son auteur ment sciemment, lef 
sserment est qualifié d’« enfonceur »*°?. 


Sil'auteur pense être véridique, le serment est considéré comme, 
Diseux, comme c’est le cas de celui qui dit en parlant : « Non pare, Sy 
Allah ! » ; « Oui par Allah ! », etc. " # s 


s'était promis ie 


dre cheikh dit dans son ouvrage Rissélat al-Qawà ‘id wal-Furûq (p.131) : « Au nombre ré 
S'différences tangibles, il y a la différenceentré les serments et les vœux. Le serment Es 

se à encourager, défendre, certifier ou démenti L'on se libère du serment en s’acquittan 

S lune F piation. Quant au vœu, il consiste en ce que l’on s'impose de faire quelque chose 
n,cas de r ton d’une grâce ou d'irréalisation d'un préjudice. Dans le cas du vœu, 

L Dans ce cas il n'y a pas lieu de remplacer le 
Ce type de vœu est le vœu de conformation. gd, à 
>xtuellement comme des serments ». 


le péché, 7-28 dans le De 
= 0 a. 


L 7 à 


> ail on viole son serment, en faisant ce que l’on 


ü 18 


1€ Pas l'aire où en ne faisant pas ce que l'on $ était promis de faires ." 
ans Ce Cas l’expiation S’impose selon les modalités suivantes: Le 
- Affranchir un esclave, nourrir ou habiller une dizaine d’indigents® 


À défaut, jeûner trois jours“. T4 


1ieuX que ce que tu as Juré de faire, expie ton parjure et faisvce qui à 
{mieux ! »%5$ ‘4 


Le Prophète (4) a dit: « Quiconque fait un serment en ajoutant. 


"S il plait à Allah”, ne saurait être coupable de parjure »*5 #1 


pas considéré comme coupable deparjure; que ce soit € ù 
= a ®. 
24 


D L'on a le choix entre le fait de procéder à l’expiation avant ou après le parjure: ( 
Mal -Basä ir p. 59). 


HT Reconnu authentique à l’unanimité. Rapporté par al-Bukhâri (13/123) et .Muslin 
(1652). D» 
" _ Rapporté par Ahmad (2/10), ad-Dârimi (2/158). Abû Dâwüûd (3261), at-Tirmidh 4 
(1531) qui le qualifia de bon, an-Nassâï (7/25), Ibn Mâjah (2105), Ibn Hibbân CIS) 
”” D: al-Hâkim (4/303) qui l’authentifia, Ce hadith fut également authentifié par Ibn Daqiqn 
_ on Re 


a pas de parjure si l’on ne fait pas ce que l’on avait promis ss 
faire, pour autant qu'on ait pris le soin d'ajouter « S'il plait à Allah » à sonse ment | 
AD'aucuns disent que ceci est valable sous trois conditions : 1- Que l’auteur du se neni 
ait voulu suspendre la réalisation de la chose quil jure de faire à la volonté d'ATAR cs 
qui n'est pas le cas s’il avait prononcé le nom d’Allah par souci de bénédiction où par 
inadvertance 2- Que la mention de la volonté soit liée chronologiquement et logiquement 
Mau serment, 3- Que la mention de la volonté d'Allah se fasse oralement. Toute mentie 


D faite dans son for intérieur est nulle. (Tiré de l’ouvrage Zawdih al-Ahkäm 
Bassâm 6/87). | - 


©0Ce hadith veut dire qu'iln’y 


inanère de serment, l’on se réfère à ce qui suit : 
- À l'intention de celui qui prête serment. 


> À la cause qui l’a amené à prêter serment. 
Au terme qui met en exergue son intention et sa volonté. 


Abstraction faite cependant des serments prêtés lors des procès. Le 
Prophète (&) dit à propos de ces serments : « Toute affirmation sous 
serment a la portée que lui donne le destinataire de l'affirmation »°7. 


Les vœux 
ilest reprouvé de faire des vœux. Le Prophète (#) l’a dit en ces 


fermes: « Les vœux n'apportent rien de bien. Ils servent seulement à 
Maire dépenser les avares »*°. 


FE M Quand on fait le vœu d'accomplir un acte de piété, l’on est tenu PP 
Don s'en acquitter en vertu cette parole du Prophète (#) : « Quiconque | 
ait le vœu d'obéir à Allah qu'il Lui obéisse ! Et quiconque Jait le | 
Peveu de desobéir à Allah qu'il ne Lui désobéisse point ! »**°. 


: À 
AE 


1 

4 : | _ 6 ne: 1 
> MQuand on fait le vœu d'accomplir un acte indifférent ou assimilable } 
Jau serment, par exemple les vœux faits à l’occasion des disputes ou 4 
sous l'emprise de la colère, ou les vœux consistant accomplir un | 

à 


D, , 
péché : 
nn Dans ces cas-là, il n’est pas obligatoire d’honorer son vœu. 


«  Rapporté par Muslim (1653). 


Reconnu authentique à l'unanimité. 


pporté par al-Bukhäri (11/575) et Muslim 


apporté par al-Bukhäri (11/581). Mais je ne l’ai 


Ps sn opitucot-nf 


I EST LCTIU G CXPICOSUIT DUFJULLR, LIL RES RUN TENUE ne 


Mais il est illicite d'honorer le vœu de commettre un péché . 
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DT! Lecheikh dit dans a/-Mukhtärät al-Djaliyya (p.125) : « Selon l’autre version rapportée 
Rd après Ahmad, le vœu n’est point valide quand son objet est une action indifférente ot 
illicite. Cela n’impose aucune expiation suivant l’avis de la majorité des‘ ulémas: Cet avis 

est plus pertinent que l’avis connu notoirement en jurisprudence vu qu’il n’y a aucune 1 \ 

preuve qui sous-tend la validité du vœu dans ces cas. Quant au hadith qui stipule que : 4 

«Quiconque formule le vœu de désobéir à Allah qu'il ne Lui désobéisse point }», 1 

Mine mentionne aucune recommandation d’expiation. Or, il n’est pas permis de différe 

l'annonce de la règle juridique par rapport au moment où l’on en a besoin en ef 

une action indifférente est comparable au serment oi :& 


(à 
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Les délits et crimes 


"homicide injustifié se subdivise en trois catégories : 
Premièrement: L’homicide volontaire, qui consiste à 
_ attenter à la vie d’un être humain d’une façon qui aboutit 
ralement à la mort de la victime. Dans ce cas, les ayants droit 
Dent Opter pour l’une des options suivantes : exiger la paie 
de î or ou Y" au » coupable de payer le prix du sang” is 


soit elle“accepte le prix du sang »**. 


us ment. L'homicide quasi volontaire, qui consiste à attenter 


QE 


 homicideinvolontaire, qui consiste à attenter à la 
çon involontaire, directement ou par ricochet. 


rrect que le coupable soit exécuté de la même manière qu’il a 
l'est à noter que le Prophete (4) fit écraser un juif qui avait 
1e Ru al Mukhrärât al-Djaliyya p.115). 


al- l-Bukban (2/205)et Muslim (1355). 


Sa victime. Sur ce poin 
une femme en écrasant s 


L'homicide involontaire n’est pas sanctionné par la loi du talion, au 


contraire : 
- Il est sanctionné par l’expiation qui est prélevée sur le patrimoine Gi 


coupable. 


- Et par le prix du sang qui incombe à la famille au sens large du 
coupable. On entend par là tous les héritiers universels du COupable. "4 
“quel que soit leur degré de parenté. Ce prix du sang leur est reparti 
selon les ressources de chacun. Cette somme est échelonnée sur troi 


ans, et chaque année, le tiers de la somme est exigible. 


Le hadith narré par Amr ibn Hazm indique les prix du sang et les autre à 
dédommagements comme suit : « Le Prophète (Æ) envoya une missive 
Mecs. ; Ye ; à $ L BA 
aux yéménites dont la teneur était la suivante : « Quand il est établi; que 


CA 


# 


quelqu un a attenté illégitimement à la vie d'un musulman, la peine 
de mort s'applique à cette personne à moins que les parents qe la 
victime n'accepte (le prix du sang). le prix du sang en cas d ‘homicide 
est de cent chameaux“. Quand le nez est entièrement sectionné» 1 
prix du sang est entièrement dû. Quand la langue est entièrement 
sectionnée, le prix du sang est entièrement dû. Ouandles deux lèvres 
sont entièrement sectionnées, le prix du sang est dû en entier Quand 
le pénis est sectionné, le prix du sang est entièrement dû Quand les 


A 


testicules sont complètement coupés, le prix du sang est entièremen 


dû. Quand les reins sont complètement sectionnés, le prix du sang est 
entièrement dû‘. Quand les deux yeux sont crevés, le prix du sang e$ 


mm 
#64 Le cheikh soutient preuve à l’appui qu’à l’origine le prix du sang se paie en chameaux 
tandis que les autres moyens de paiement ne sont que des substituts aux chameaux. (al- 
Mukhtärät al-Djaliyya p.116). 


#65 La mention des reins ici signifie plutôt que si l’on devient bossu suite à une fracture de 
la colonne vertébrale le prix du sang est dû entièrement. Mais si l’on n’est plus capable 
d’avoir des relations sexuelles suite à une blessure aux reins l’on attend de voir l'issue 
finale. Le cheikh affirme que tous les sens, que ce soit l’ouïe, la vue, l’odorat, le goût. 
le toucher, l'appétit, l’usage de la main, [la possibilité d’Javoir des rapports sexuelles ous 
autre, la perte de chacun de ses sens suite à un délit donne lieu au versement du prix du ai 
Sang en entier, Si la victime perd plusieurs de ces sens suite au Cru, chaque se 


, DErC 


PRONOMONT ( Quand € est un pied qui est mutilé, la moilié ET prix 
\mgestdue. Encas de fracture crânienne atteignant le cerveau, le 
M dupri dusangest dû, En cas d'entaille, le tiers du prix du sang 
+ nt di Encas de déplacement de fragments d'os, le prix du sang est 
| xé à quinze chameaux. Pour chaque doigt de la main ou du pied, le 
S L'ALSanL este a dix chameaux. Pour une dent, le prix du sang est 
hd Chameaux Pour les taillades au niveau du crâne et celles 
piles Quniveau duvisage qui découvrent les os sans pour autant 
4 \ caen le-prix du Sang est fixé à cing chameaux. Par ailleurs, un 

mme coupable du meurtre d'une femme est passible de la peine de 
mor “POuUr-Ceux qui utilisent l'or comme moyen de paiement le prix 
ipletadu-sang est fixé à mille dinars »**. 
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Bapplication de la loi du talion dépend des conditions ci-aprés : 
coupable doit être majeur. 


£ * 

a vie dela victime doit être inviolable et cette dernière doit être 
du même-rang que son meurtrier sur le plan de la foi islamique, de 
Pesclavage etde la liberté : l’on ne saurait appliquer la peine de mort 


: 5 


à donnera liedrau Versementintégral du prix de sang. (Nûr al-Basä ‘ir p.56). 
ansmission d’inauthentique, 


#8 R apporté par Abû Dâwüd (255)en qualifiant sa chaîne de tr 
nNassai (4/245), al-Hâkim (1/395) qui l’authentifa, al-Muhallâ d’Ibn Hazm (6/34), 
al-Bayhaqi (4/89),ad-Dârimi (2/247), Ibn Hibbän (14/501) et bien d’autres. Certains 
pensent que ce hadith est faible tandis que d’autres le jugent authentique. La dissension à à 
? propos de ce hadithestnotoire. Ibn Abd al-Barr dit dans son ouvrage ar Tamhid(17/338) 
. «Cette missive du Prophète (#) est célèbre chez les historiens et très connue des lémas 
à tel point que l’on pourrait se passer de sa chaine de transmission, vu que c'est un hadith 
| - abondamment rapporté selon des versions quasi concordantes el qui a eu l’assentiment 
“5 “des gens ». Al-1Aqfli dit à ce même propos : « Cet hadith est constant ». Quant à Ibn 
Hajar, il dit dans son ouvrage af-Talkhis : « Un grand nombre d'ulémas ont authentifié ce 
.. hadith, non pour sa Chaîne de transmission, mais plutôt pour sa notoriété ». Ibn Kathir dit 
hs us son ouvrage Tuhfat ATalibM{p.231)5 4 Un grand nombre d' ulémas et d’auteurs se 
iférent à cette missiVe de la famille d'Amribn Hazm dans leurs ouvrages. Cette missive 
fut transmise de père en AI dans leur famille. comme ce fut le cas de la missive d’Amr 
4 Ébn Chu’ayb qui fut transmise du grand- père au père avant d'arriver à Amr ibn Chu’ayb. 
…. C'est aussi le cas de la lettre a ore" bou fut mentionnée dans l'ouvrage Nasb ar- 
Ra ah Cia », FOULEE de déta Shi if as-Sahäbah d'as-Süyän (p. 92 à 132), 


à un musulman qui a tué un mécréant ou à une personne libre qui 
un esclave. sc S 


- Le meurtrier ne doit pas être l’ascendant de la victime. Il n’est pas. y 
permis en effet d'appliquer la peine de mort à un père ou une mère qui : 
tue son enfant. 


- Les ayants cause majeurs doivent être unanimes. 


- On doit être certain de pouvoir éviter tout excès lors de l’exécutit 


Il est permis d’exécuter tout un groupe pour avoir tué une 
ersonne. 


LEE 
Toute atteinte à un membre quelconque du corps humain“! donn 
à l'application de la loi du talion à condition que l’on soit sûr.dèe 
tout excès lors de l’exécution, en vertu de cette parole d’Allah É 
(Et Nous y avons prescrit pour eux vie pour vie, œil pour œil nezpi 
nez, Oreille pour oreille, dent pour dent. Les blessurestombentsou 
loi du talion. Après, quiconque y renonce par charité celaluivat 
une expiation. Et ceux qui ne jugent pas d’après ce qu'Allahras 
descendre, ceux-là sont des injustes PS. 


Le prix du sang d’une femme est la moitié de celui de Fhomm 
moins qu’il s’agisse d’une sanction d’une valeur inférieure au tiers 
prix du sang, dans ce cas les deux se valent. 


ER Ron , 
#7 Le cheikh dit : « L’atteinte aux membres du corps humain est comparable à l'atteintea 
la vie humaine en matière de talion. tant que l’atteinte est volontaire. Quant aux atteintes 
involontaires, elles ne donnent jamais lieu à l'application de la loi du talion. L'application 
de cette loi dépend des conditions suivantes : que les deux membres aient le mémenom 

et le même emplacement. Quant aux lésions qui sont limitées par un membre ou une 
articulation, elles donnent lieu à l’application de la loi du talion vu la possibilité den 
l’égalité dans l’exécution. Mais dans le cas contraire, il ne saurait y avoir de lion. (N77 
al-Basä'ir p. 55). 


*68 Qur’an AÏ-Mâ'’idah / verset 45. 


Les peines légales | 


es peines légales ne sont applicables qu'aux majeurs in formés 
de Pillicéité de leur acte. Seuls l’autorité compétente ou son 
ÿ représentant sont habilités à appliquer les peines, à l'exception 
du maître qui est habilité à appliquer les peines de flagellation à ses 
“esclaves. 


«LES peines de flagellation à appliquer aux esclaves sont toujours la 
{moitié de la peine encourue par une personne libre. 


La sanction de la fornication . 
Pafornication, qui consiste à avoir une relation sexuelle illégitime 
par voie vaginale ou anale, est punie comme suit : 

 Sile coupable a auparavant rompu son célibat — en contractant € 
consommant un mariage en état de liberté et de majorité- dans ce cas 
“il est lapidé jusqu’à ce que mort s’ensuive. 


( 


Quand le coupable est célibataire, il est flagellé à cent reprises et 
banni de son pays pour une année. 


Mais la peine de la fornication nest appliquée que si le coupable 


répète à quatre reprises qu'il a commis l'acte nue si quatre © témoins 


Û 
oculaires réputés pour leur droiture affirment avoir constaté l'acte oi 


- Allah (&) dit: « La fornicatrice et le Jornicateur, fouettez-les 
chacun de cent COUps de fouet »*7?, ide 


- Selon ’Obâdah ibn as-Sâmit, le Messager d'Allah (#)"a dit 
«Apprenez de moi ! Apprenez de moi ! Allah a décrété unoraré 
à leur sujet. (La fornication) d'un célibataire et d'une ‘es re 


r un an. none a 1 mn. d' un me dé marié et d'une ke 


léjà mariée, il est passible d'une flagellation de cent coups ere 
lapidation »*, : 


lapidation telle que le prophète (#) la fit appliquer à Mâ'iz € 
Ghâmidiyah*”?. 


La sanction de la diffamation À 
Quiconque accuse d’adultère une personne déjà mariée outémois 
que cette dernière a commis l’adultère sans produire lenombr 
témoins exigés, est passible de quatre-vingts coups de fOUCED 


a ne ete 
" Le cheikh soutient dans al-Mukhtärät al- Djaliyya (p. 118) qu'il n’est pas exigéquel 
quatre témoins oculaires de la fornication rendent leur témoignage en une seule assemb ce. 
Bien au contraire, s’ils rendent leur témoignage séparément leur témoignage ne’sera pas 
rejeté. De même, si deux des témoins affirment qu’ils ont pris acte de la pénétration dans 
une maison un jour tandis que les deux autres affirment avoir pris acte de cela dans-unes 
maison en un jour différent, dans ce cas leur témoignage n’est pas rejeté également. 

#70 Qur’an An-Nûr / verset 2. 

*7! Rapporté par Muslim (1690). 


7 Ce qui veut dire que le Prophète (#) n’appliqua point simultanément “la peine de : 
lapidation et celle de flagellation, comme recommandé par le hadith de "Obädah: 


*73 Le cheikh soutient que la peine de la diffamation relève du droit d'Allaheta-ceutr 
nest pas annulée suite au pardon de la personne diffamée, 


] vr 
) ne dir Yi: a ts 
june poine disdrétionnaire, Lu personne mariée (al-mouhasin) [en 


Lpestion] est une personne libre, majeure, musulmane, saine d'esprit 
pt ehaste. 


| 


Les peines discrétionnaires 


; 
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=. eS.peines discrétionnaires sont obligatoires concernant tout 
2 péché qui n’estpas sanctionné par une peine légale ou par 
une expiation prescrite‘. 


juiconquevole-un quart de dinar en or ou un bien son équivalent 
dhun endroit sür.[et protégé], doit être amputé de sa main droite au 
niveau du poignet, puis l’on arrête l’hémorragie. 


coupable récidive, on l’ampute du pied gauche au niveau de 


Allah (&) dit à cet effet : { Le voleur et la voleuse, à tous deux COUpEz 
a main 1}. 


#4 Le cheikh dit (al=Mukhtärât al-Djaliyya p.119) qu'il est permis de dépasser dix 

oups de fouet en-matière de peine discrétionnaire et que le hadith ci-apres : « Que nul 
n'administre plus de dix COUPS de fouet, abstraction faite des cas de peines pres rites par 
Allah ! » fait allusion aux cas qui ne sont pas liés à des péchés. Ainsi, n'est-il pas permis | 
de dépasser dix coups defouet quand l’on bat son enfant, son épouse, SON SErvant ou 
autres pour des actes qui ne sont pas des péchés. | 


Aurüqgn al-Mâ‘idah ! vers 


um. (ua 1 


c à PT #8 hé) 4 


} 


Selon Aicha (4), le Prophète (K) a dit: L'on ne doit COUPER Tai 7 
main d'un voleur que pour un quart de dinar, voire plus »2%: rardié 


{ 


Dans un autre hadith le Prophète (&) a dit: «/{ n'y a point 7 
d'amputation pour le vol de fruits ou de pulpe de dattier »7 


La peine applicable aux coupeurs de routes a 
Allah (4), dit à propos des bandits de grand chemin 
récompense de ceux qui font la guerre contre Allah et Sonmessag | 
1 4 s “Fe de semer la Do pion sur lerre, € el qu ils sa 


(3/463), ad-Därimi (2/174), Abû Dâwüd (4388), at-Tirmidhi (1449), anN 
Ibn Mäjah (2593), Ibn Hibbân (a/-Mawärid 1505) et al-Bayhagi (8/265)M4 
rapporte dans son ouvrage at-Talkhis (4/73) qu’at-Tahhâwi dit que les ulémas adm ! 
unanimement la lettre de ce hadith. Quant à la raison de la non-application de laspème 
concernant les dattes et les pulpes de dattes, cela s’explique par le fait que ces deux 
choses ne sont pas conservées en des lieux sûr [et protégé], alors que l’application.desa 
peine dépend du fait que la chose volée soit prise d’un lieu sûr et protégé. Selon lestroïs 
imams, le voleur est tenu de restituer la valeur de ces choses tandis que limam/Ahmäad 
estime qu'il doit restituer le double de la valeur de ces choses, en vertu duhadithde 
Räâfi” ibn Khadïij. Il y a divergence en jurisprudence sur un point : le voleurestsiltenude 
restituer le double des dattes et des pulpes de dattes seulement ou bien le double-demoutel 
chose qui a été prise d’un lieu non protégé et non sûr ? Le cheikh as-Saldispense quentess 
texte a une portée générale. (a/-Mukhtärät al-Djalivva p.120). | 


| tie Qur’an AI-Mâ’idah / verset 33. 
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rer + codé 


aux cils 


fe est tenu d'établir une correspondance épistolaire avec les 
>stoutcomme ilest tenu de satisfaire leurs revendications dans 
rie ils demandent Li arrêt de choses illicites. Pour finir, 1} se 


iles rebelles obtempérent, le calife se doit de ne pas les attaquer. 
Mais suls'combattent, 1] doit les combattre à son tour 


mbe auxsujets du calife de lui apporter assistance dans son 
ntre les rebelles 


Q iconque est contraint de Combattre les rebelles ou de détruire leurs 
| biens na a répondre de rien tant qu'il agit en légitime défense. Si 


‘on perd la vie en position delégitime défense, l’on accède au statut 
de martyr. 


‘on ne doit point pourchasser un rebelle en fuite, ni attaquer ceux 


Selon le cheikh, si les bandits de grand chemin commetient des crimes passibles de 


peine de la loi du talion sur des méembnes de leurs corps. l'application de celle lon 
o: 
DANOSC . 


CR, 
DAS - 


x bandit de grand chemin coupable d'extorsion doit étre amputo 


_ à arch ; : 


des leurs qui sont blessés, ni prendre leurs biens comme butins;sris 


Capturer les membres de leurs familles. 


Aucun membre des deux groupes n’est tenu de réparer les dégats . 
humains et matériels causés lors des hostilités. 


Le statut de l’apostat 
Est apostat quiconque renonce à l’Islam et devient mécréante 
ommettant un acte, en proférant une parole, ou en adopte un 
dogme qui mettent en doute une croyance fondamentale. 


es ulémas ont traité minutieusement les choses qui exprimen 
renoncement à l'Islam. En résumé, l’apostasie consiste. àre 
entièrement ou partiellement les enseignements du Messager (#) 
pour autant se référer à une interprétation dans le cas du.renier 
partiel. À 


Tout apostat doit être rappelé à l’ordre durant trois jours 
n’obtempère pas, il sera décapité par l’épée. 


€ jugement les plaintes, les preuves M 
et les témoignages 


=. justice est une hécessité pour les sociétés humaines et une 
obligation communautaire. 


td à € 


FE 


NE 


4 li 2 


incombe au califée de nommer un juge jouissant des capacités 
L s Quises : un juge Qui maîtrise l’art de juger suivant les règles de la 
la etla/manière de les appliquer aux relations humaines. 


e calife doitwWeïiller à nommer les gens par ordre de compétence 
da ans le domaine juridique 


L'on estpersonnellement tenu d'accepter la fonction de juge si l’on 
est apte à l'exercer, unique en la matière, tant que cette fonction 
esiMpas “une entrave à l'observation d’une autre obligation plus 
importante. 


Le Prophète (#)'a dit: &La preuve incombe au plaignant, et à défaut 
x » \ 2 , , « : ni L +2 480 
decela, ilrevientàl'accusé négateur de jurer (afin d'être acquitté) ». 


 Rapporté par at-Tirmidhi (1341) selon Abdullâh ibn Amr suivant une chaine de 
transmission faible ainsi que l’affirme al-Hâfiz dans son ouvrage ar-Talkhis. Al-Bayhaqi 
Mpporta aussi ce hadith (10/252) selon Ibn Abbäâs. Cette chaîne de transmission fut 
nor de bonne par an-Nawawi dans son Ouvrage al-Arba'ine. De mème, cette chaine 

> LansmissIoN fut quatifigg âfig. La version du hadith qui jouit de 


ee ee 


ts Va) t 
RS | 
4 RP) PEL trs —— 


Le Prophète (4k) dit aussi : « En vérité, je ne prononce ? mon on jugement 
qu en fonction de ce que j entends »'1, # ge. 


OL ST 


Quiconque revendique un bien ou une chose quelconque se doit d a r. 
nn." 

apporter la preuve : | 

- Soit par deux témoins de sexe masculin reconnus pour leur droiture: 


- Soit par un homme et deux femmes témoins“. 


Soit par un témoin de sexe masculin et le serment du plaignanten 
ertu de cette parole d’Allah (3) : € Faites-en témoigner pan deu x 
témoins d'entre vos sommes et à défaut . deux horres un homm né 


dernier jure alors que l’accusé refuse de s’exécuter, le Juge te 
en faveur du plaignant. 


l'unanimité est celle d’al-Bukhäâri (8/213) et Muslim (1711). 


el Rapporté par al-Bukhäri (13/157) et Muslim (1713). Le cheikh dit : « Le Jugene 4 
tenir compte des informations qui sont en sa possession que si l’une des parties re 
les faits dont il a l’information ou si ces faits sont établis à la cour ». (Nür al-Basâir p6h} 


? Le cheikh dit dans a/- Mukhtärât al-Djalivya p. 127: « Un grand nombre d’ulémas 
optent pour le fait que le témoignage de deux femmes équivaut au témoignage d'un 
homme dans tous les domaines y compris la loi du talion, le mariage, le divorce, la filiauon 
et les peines. Cet avis est celui qui s’accorde avec les textes de référence et la logique» 


483 , Dec 
#8 Qur’an Al-Bagarah / verset 282. 


"1 Hadith authentique rapporté par Muslim (1712) 


_, 472 
204 


[es presompuons qui appuient la véridicité de l'une des 


deux parties, le juge tranche alors en faveur de on qui jouit de la 


. pa nent à l’une des deux parties, par exemple dans le cas où ul 
ne 


“ce qui concerne les’ droits humains, prendre acte des faits est 
> obligation communautaire. Mais rendre témoignage est une 


1h a personne droite est celle que les gens agréent, conformément à 
À ge Pise d'Allah (#) : €. LE entre ceux Le vous eagréez comme 


pe quePon a entendu la personne concernée tenir. 


…._- Par la notoriété d’un fait, quand cette notoriété est admissible 
M. commepreuve, par exemple dans le cas des questions de filiation. 


=. Lc-Prophète f#) dit äa-un/homme : « Vois-ru le soleil ? ». L'homme 
… répondit : « Oui» Et le Prophète de dire : « C'est de telles choses 
.- que tu dois rendretémoignage, sinon abstiens- toi de témoigner ! »°* 
RE 282. 


Res Rapporté par Ibn Adiyy da 


Kaqui (2/361), al-Agih dans son ouvrage 
9 


deux parties! 
jennent lieu de preuve : , 
. Quand la chose revendiquée est en la possession de l’une des 

jossession de lachose äcondition qu'il jure en être propriétaire. | 
( 


Gien deux personnes revendiquent un bien qui appartient Le 


C enuisier ou un n ferronnier et un tiers revendiquent la propriété des rs 


Cas de révocation du témoignage | 
Le témoignage est révoqué en cas de présomption de faux témoi gnage « 
comme c'est le cas du témoignage des parents en faveur de leurs 

enfants et vice versa, ainsi que le témoignage de l’un des deux 
conjoints en faveur de l’autre, ou le témoignage d’un homme contre 
son ennemi”, 


Le Prophète (x) dit sur ce point : «Le témoignage d'aucun. homme 
naître el d'aucune femme traître n'est permis. Le témoignag 
l'aucune personne ayant un sentiment d'animosité nest agrééco h 7 
son frère (envers qui elle manifeste cette animosité). De mêm 
témoignage du valet‘* en faveur des habitants de la maison oùil 
n'est pas permis »\%°, | 


ad-Du'afà (380), al-Häkim (4/98) qui l'authentifia. Ce hadith fut rejeté par adh-T 
en ces termes : « Ce hadith est très faible ; Amr ibn Mälik al-Basri qui est dans se 
de transmission fut qualifié par ibn Adiyy de voleur de hadith. Quant à Jbn 
il fut qualifié de faible par plus d’une personne ». AI-Bayhaqi rapporta aus 
(10/156) et le commenta en ces termes : « Ibn Masmäl fut décrédibilisé par al-Hi 
Et il n'y a aucune autre version crédible ». Al-Häfiz dit (at-Talkhis 41218) =xobor 
Muhammad ibn Sulaymân ibn Masmäül dans la chaîne de transmission du hadi 
dernier est faible ». Il dit aussi dans son ouvrage Bulügh al-Maräm à propos de ci 
: « Sa chaîne de transmission est faible et al-Hâkim tenta de l’authentifiep masses 
une faute ». 
#7 Selon le cheikh (al-Mukhtärât al-Djaliyva p.127), une fois que l’on est.Sûridents 
droiture de ces gens susmentionnés, en apparence comme en réalité, l on ne peut.rejéter 
leur témoignage. Car la certitude de leur droiture prévaut sur la présomption de fau 
témoignage, qui est faible. Mais quand l’on n’a pas la certitude de leur droiture, l’on peut 
révoquer leur témoignage. En réalité, le degré de fiabilité des gens diffère dans ce genre 
de situation. 


#5 Vu l'autorité que ses maîtres exercent sur lui, et les intérêts qui le lient à ces derniers, 
le valet est l’objet d’une présomption de faux témoignage en faveur de ses maîtres: 


*$? Rapporté par Abd ar-Razzâq (15364), Ahmad (2/181), Abü Däwüd (3600,3601 ), Ibn 
Mäjah (2366) et ad-Dâraqutni (144). AI-Häfiz dit dans son ouvrage at-Talkhis (4/248) 
« La chaîne de transmission de ce hadith est très forte ». F 


1° Reconnu authentique à l'unanimité. Rapporté par al-Bukhâu (SS8/L) et {us al 


" va deux Lvpos de partages : 

Le partage obligatoire des biens divisibles dont la division ne! 
duse aucun préjudice et ne nécessite aucun compromis. tels que les 
doses remplaçubles les grandes concessions et les grandes surfaces] 
NCIÈTES. | 
le partage des biens indivisibles dont la division pourrait causer, 
Wjudice à lun des indivisaires ou nécessiterait un compromis ;! 
“ce Cas. accord de tous les indivisaires est indispensable. Dans 
Sides-biens indivisibles, quand un indivisaire exige la vente du: 
En ventes "impose. S'ils mettent le bien en location, le loyer leur 
nu Selon la partde chacun dans le bien indivisible. Et Allah 
Ste plus savant. 


Daveu consiste à ce que l’on reconnaisse être redevable à quelqu'un, 
ï pau h'importe quel terme exprimant l’aveu, à condition que celui 
iMfait Paveu-soit une personne responsable. L'aveu est l’une des 
preuves les plus éloquentes. 

a 

L aveu est de-mise dans tous les domaines de la religion, que ce soit 
le cuite, les-transactions, les mariages, les délits et autres. 


Le Prophète (#) a dit dans un hadith à ce propos : « Celui qui a 
…. avoué n'a plus d'excuse »“*! 

ne. + Quand l’on a des obligations envers ses proches, l’on se doit de les 
à reconnaître afin de se libérer en s’en acquittant ou en bénéficiant du 


à . renoncement du créancier. Et Allah est le plus savant. 


nn As-Sakhâwi dit dans son ouvrage al-Magäsid al-Hassanah (1311) : « Notre cheikh 
À + Hajar) dit que ce hadith np! et son énoncé n’est pas du tout correct ». 


Que la Prière et le salut abondant d’ A al Soient $ sur notre maitre ct. ; 
Prophète Muhammad ainsi que sur ses proches et ses compagnons (. và 
Ce livre fut commenté par son humble auteur qui demande à Allah 
de lui accorder le salut ici-bas et dans l'au-delà : Abd ar-Rahmän ibn« 
Nâsir as-Sa’di. Qu’Allah lui accorde son absolution, ainsi qu’à ses nn. 
parents et à tous les musulmans. 


4 


 d 
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ai fini de le copier à partir de l’original le 3 Dhul- Fu 1359. | 


ouange à Allah par la grâce de qui les bonnes œuvres atteignent 
leur plénitude*”?. 


LE 


: eh 
ES 


)2 ” à 
Dans le manuscrit (B) l'on trouve le passage Jusqu'au niveau de et à tous les 
musulmans » Quant au manuscrit (& ). 11 compre nd oc a ISSALC ON PUS : « L'écriue de 


l'ouvrage est terminée le 23 Djumâda al-Akhira de l'a 73 del hogirc sous La pure de 

l’humble serviteur qui a tant besoin d'Allah le Riche par excellence : Abdullal the Same | 
qu'Allah lui accorde son absolution, ainst qu'a ses parents et l'ensemble desmmsuimens ; 
(Fin) », Le livre fut ainsi écrit en 1409 de l'hégine. Ses husditins rex 1 référés men cn l4)0ef 

des commentaires furent ajoutés à partir des autres ouvrages du chotih dnems ie née 
Dhul-Qa'dah de l'an 1419, Les deux versions manuserttes de l'on F.* #4 

avec l'imprimé qui est en la possession du frère Mousses bn v uosul 

série de séances dont la dernière eut lieu le mardi 1126/1420 de ! pins. 
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